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Hesibre décédé • 
M. 

D'AUois (comte d'Hercuiâis), décédé le <8 septembre 1869. 



La Société n'admet plus, aujourd'hui, que des membres titulaires 
et des membres honoraires. 
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IG0N06RAPHIE ET DESCRIPTION 



DK 



CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS 



p. MILLIERS. 



VUflT-DNIBMI LIVBAISON 



FriMBUM à U SociéU Liaaéiaae ûê Lyoa, le 10 fèvritr 18M. 



•AtTFaa Fidto, L. 

Hb., pi. 447, fig. 8. — Esp., pi. 49, fig. 3. — God., Il, pi. 11 , fig. 3 
et4.Stgr.,Cat. 344. 

(PI. 93,fig^ià4.) 

Souvent la 9 du S. Fidia, après avoir été piquée mortellement par 
rèpingle, pond plusieurs œufs. Ceux-ci sont sphériques, cannelés, rayés 
transversalement et d'un blanc mat. Cinq ou six jours après, vers le 
10 ou le 15 juillet, la chenille éclot ; elle est alors très-atténuée posté- 
rieurement, d'un gris verdàtre, avec une tête relativement énorme. 
La première nourriture de la chenille est la coque vide de Tœuf qui 

lui a servi de berceau. Les jeunes larves se placent ensuite le long 
Annales de la Société Linnéenne. 1 
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d'ane tige d'herbe, à la suite les unes des antres^ et demeurent 
ainsi jusqu'à ce que les premières pluies aient développé de 
jeunes tiges de graminées, c'est^-dire jusqu'en octobre. Cependant 
elles prennent fort peu de nourriture en hiyer; leur croissance est 
donc très-lente pendant cette saison, et ce n'est guère qu'à partir 
de la mi-mars qu'elles grossissent d'une manière sensible. EnQn, 
à l'époque du 45 mai environ, ces larves sont parvenues à toute 
leurtaiUe(l). 

Adulte, la chenille est allongée, fusiforme, glabre, sauf la tète et les 
derniers anneaux, qui sont garnis de poils courts et fins, plissée trans- 
versalement, avec le fond d'un roussàtre carné, et marquée de nom- 
breuses lignes continues, dont les principales sont très-distinctes. La 
tète est grosse et globuleuse; le dernier sèment finit en deux pointes 
tdl^nent serrées Tune contre l'autre qu'elles ont l'air de n'en former 
qu'une seule. Les lignes se présentent ainsi : la vasculaire est con- 
tinue, très-fine sur les premiers et les derniers anneaux, mais elle 
s'élargit à partir du cinquième segment au dixième inclusivement; elle 
est de plus finement lisérée de clair à droite et à gauche. La sous- 
dorsale est fine, noire, continue et s'élargit sensiblement sur les 
derniers anneaux ; elle est en outre accompagnée d'un liséré jaune 
de Naples. La ligne stigmatale est large, droite, continue , jaune 
nankin et lisérée de brun en dessous. En outre de ces trois 
lignes, on en voit distinctement deux autres qui sont doubles: la 
première placée entre la vasoulaire et la sousnlorsale, et l'autre entre 
celle-là et la stigmatale. Le ventre est concolore et jaspé de taches 
d'un blanc nacré. La tête est roussàtre et marquée de chaque côté de 
quatre lignes noires longitudinales, indépendamment de trois ocelles 
également noirs. Les stigmates sont circulaires, très-foncés, placés 
en dessus et en dehors de la ligne stigmatale. Les seize pattes sont 
carnées; la couronne des ventrales est brune. 



(1) Ces détails de moars m'ont été fournis par M. Himmighoffui, de BarceloQ^ 
fâ chaquf année obtient en nombre Tinsecte parfait ^ krvâ. 
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Gâte chenille, qui se cache soignensement pendant le jour au 
pied des plantes ou sous les pierres, ne sort de sa retraite pour man- 
ger qu'en pleine nuit. Elle vit sur diverses graminées des terrains 
crétacés montagneux. On la rencontre le plus souvent sur le Pipta- 
terwn muUifbrum. C'est une des chenilles de Satyres qui ne se sus- 
p^dentpas pour se métamorphoser. Lors de cette importante opé- 
ration, elle se cache au pied de la plante, ou mieux sous une grosse 
pierre voisine, sur la terre nue, et, sans former de coque, les pattes 
en Tair, elle se transforme bientôt. 

Les chenilles des Satyrus Hermione et Phaedra , autant que je 
peux en juger par les bonnes figures de l'Iconographie de MM. Gue- 
née et Duponchel, ont quelques rapports de forme et paraissent avoir 
des mœurs identiques à celles de la chenille du Fidia. Mais indépen- 
damment de la couleur de cette dernière larve, qui est différente, 
sa forme est relativemeût plus allongée. 

La chrysalide est médiocrement longue, obtuse, légèrement 
carénée sur le thorax. Les stigmates sont brun foncé et un peu 
saillants. 

L*éclesion arrive vingt ou vingt-cinq jours après la transformation 
delà chenille. 

INSECTE PARFArr. 

Ce Satyre, ainsi que ses congénères de grande taille, vole avec 
une extrême rapidité sur les pentes rocheuses et boisées; on peut le 
chasser et Tobtenir en bon état du 15 au 30 juin environ; 
cependant on l'aperçoit pendant plus d'un mois après cette époque. 

Ce beau diurne appartient à plusieurs parties montagneuses de 
la Provence; notamment aux environs de Nice et de Grasse, où il 
n'est pas très-rare. Il vole communément en Portugal, en Espa- 
gne, en Italie, etc. 

Obs. Le S. Fidia se trouve aussi aux environs de Grenoble 
(Isère). — Note laissée par feu Donzel. 
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Bbll. 
Annal. Soc. ent. Fr. (186$), p. 421, pi. 9, fig. 5. 

(PI. 93, fig. 8 à 7.) 

Elle s'éloigne an peu pour la forme des larves ses congé- 
néres qui ont été observées ; cependant elle n'en diffère pas assez 
pour qu'elle puisse paraître déplacée parmi elles. 

La chenille de VHispatUca est allongée, cylindrique et un peu 
relevée à partir des derniers segments. Ses couleurs sont moins uni- 
formes que celles des espèces du genre Leucania qui sont connues. 
Le fond est d'un jaune clair mat lavé de vineux obscur sur les pre- 
miers et derniers anneaux , avec les lignes ordinaires non inter- 
rompues, ondulées, très-apparentes (1), la soos-dorsale et la 
stigmatale principalement. On voit en outre plusieurs lignes inter- 
médiaires fines, brunes et continues. La vasculaire est étroit^, 
géminée, brune» continue. La sous-dorsale est large, b^ancliàtre, 
finement lisérée de brun en dessus et de noir en dessous. La 
stigmatale est très-large, blanchâtre, lisérée de chaque côté d'un 
trait fin, délié, entièrement blanc. La tète est grosse, concolore et 
porte le prolongement des lignes sous-dorsale et stigmatale. l^ 
stigmates sont relativement gros et noirs. Les pattes sont concolores; 
les ventrales ont la couronne brune et sont marquées extérieurement 
de trois points bruns superposés. Les trapézoïdaux et autres points 
sont petits et à peine visibles. 

Cette chenille varie: on remarque en assez notable proportion 
des sujets dont le fond est d'un rougeâtre plus ou moins obsour 



(!) Devenue adulte , la chenille perd en partie la couleur ?ive des lîgaei 
qu'dle avait primitivement. 
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Leucania Hispanica. 5 

et où les lignes d'un blanc jaunâtre se détachent plus visiblement 
que chez le type. 

L'espèce qui se nourrit de graminées, et peut-être exclusivement 
sur les Piptaterurriy notamment le multiflorum, n'habite que les ter- 
rains secs, pierreux, bien exposés et à une élévation de cinq à six 
cents mètres, aux environs de Barcelone (Espagne), d'où M. Him- 
migboffen m'en a fait parvenir plusieurs sujets vivants et que j'ai 
élevés ; mais cette chenille est fort délicate et craint le froid (1). 
Elle demande des scnns extrêmes , car bien qu'élevée à Cannes, 
à l'air libre, sur un Piptaterum en pleine, terre, elle n'a réussi qu'en 
de très-faibles proportions. Serait-ce parce qu'elle n'avait pas la 
véritable graminée qui la nourrit dans la nature? serait-ce plutôt 
parce que l'air de la montagne lui manquait? Quoi qu'il en soit, ces 
chenilles qui, provenant de la seconde génération, avaient passé 
l'hiver , étaient parvenues à toute leur taille vers la fin de mars. 
Elles se sont enfoncées dans la terre , et ont formé une coque légère 
dans laquelle a bientôt eu lieu la transformation. 

La chrysalide n'a rien de remarquable et ne saurait être distinguée 
de celles des espèces congénères qui ont jusqu'à ce jour été 
observées. 

Cette Uucania éclot une première fois vers la fin de mai. La se- 
conde génération donne son lépidoptère depuis la un d'août jusqu'en 
décembre. M. Himmighoffen, qui me transmet ces détails, me mande 
en outre qu'il prend l'insecte parfait de la L. Hispanica pendant 
l'automne , pendant l'hiver et jusqu'en avril , et que même, à cette 
dernière époque, on rencontre des chenilles de cette espèce à tous 



(i) M. HimmighoffBn m'écrit qu'il ne la rencontre que sur les versants de la 
montagne les plus chaudement exposés, cachée pendant le jour au centre d'une 
touffe du Piptaterum qui la nourrit presque toujours isolément. Elle se tient 
étroitement appliquée contré une tige d'où elle se laisse tomber a^ plus léger 
froissement de la plante en se roulant sur elle-même. 
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INSECTE PARFAIT. 

n est, en effet, de la taille de la Leticania Imputa^ cependant sa 
conpe générale est moins allongée; elle rappellerait plutôt la coupe 
d'ailes, relativement plus courtes, delà Pallem, L. 

Je renvoie, pour la description de la L. Hispanica, à celle qu'en a 
donnée M. Bellier de la Ghavignerie, qui a publié Tinsecte dans les 
Annales de la Société entomologique de France (1863), p. 42, Ce- 
pendant notre collègue ne nous parle pas de la? , qu'il n'avait peut- 
être point encore vue. Cette Hispanica ? est un peu plus grande que 
le cf". Sauf cette différence et celle de l'abdomen, qui est renflé au 
centre^ conique et pointu à l'extrémité, elle lui ressemble tout-à-fait. 

La L. Hispanica ne parait pas varier. 

Bien qu'élevée de chenille chaque année, cette noctuelle conserve 
son prix élevé et ne se répand que lentement dans les collections. 

Mon cabinet: deux cf et trois 9 . 



Affrotls AsHfvortiill, Dbld. 

Zool. 1855, p. 47-49.— Stgr., Cat. 121. = Vallesiaca Stt. Ann. 
1855, p. 41, flg. 2. 

(PI. 93, fig. 8 à 11.) 

Cette belle noctuelle, qui n'était point encore découverte lors de 
l'impression du Species général, n'a pas été comprise dans ce savant 
ouvrage. Elle est spéciale à l'Angleterre, et aujourd'hui je puis 
raconter les mœurs de la chenille que je fais figurer en même temps 
que l'insecte parfait. Ni celui-ci ni sa larve ne sont encore représentés 
en France. Le papillon seul a été figuré en Angleterre. 
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AgrolU Ashworthii. 



CHENILLE. 



Elle est allongée, pleine, cylindrique, plissée, faiblement atténuée 
aux extrémités , d'un yert sombre et parfois presque noir. On ne 
distingue qu'imparfaitement les lignes vasculaire et sous-dorsale, qui 
sont fines et plus sombres que le fond. Aunlessus de la sous-dorsale 
existe decbaquecôté et sur chaque anneau, du 4''au ll^un trait noir 
un peu oblique où s'aperçoit en dessous, près de l'incision, un gros 
point d'un jaune verdâtre, rond, mat et des mieux indiqués. Le ventre 
est d'un rert livide et sans lignes. Les stigmates sont elliptiques, d'un 
rouge obscur et cerclés de noir. La tête est globuleuse, noire, luisante, 
claire sur les bords. Le premier anneau est recouvert d'un large 
écusson concolore. Les pattes écailleuses sont noires et luisantes; les 
membraneuses et autres sont d'un vert livide. 

Cette chenille varie pour la couleur du fond. Quelques sujets sont 
d'un vert un peu moins sombre que le type. Chez ceux-là l'écusson 
est d'un noir profond, la tète est jaunâtre, les traits noirs dorsaux 
partent du deuxième segment, au onzième, et les gros points jau- 
nâtres qui les accompagnent ont disparu. (PI. 93, fig. 8.) 

Cette larve, qui passe l'hiver cachée au pied des plantes basses, 
n'est parvenue à sa taille qu'à la fin de mars ou les premiers jours 
d'avril. Elle se nourrit de plusieurs plantes, notamment d'un Sedum; 
mais ce sont les graminées que cette chenille m'a semblé préférer. 
Pour se métamorphoser, elle forme dans la mousse une coque com- 
posée de soie, de grains de terre et de brindilles végétales. 

La chrysalide, d'un brun rougeâtre, luisante, et relativement 
grosse, n'a rien qui la distingue de celle des autres Agrotis. 

Six semaines à peine après que la chenille s'est transformée, 
c*est-à-dire à l'époque du 20 ou 25 juin, de deux à quatre heures 
du soir, apparaît l'insecte adulte. 
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INSECTE PARFAIT. 



Envergure : 0",040, à 0",042. 

Les ailes supérieures sont allongées, rectangulaires, d'un gris de 
souris, traversées par quatre lignes distinctes, brunes, festonnées; 
outre une large bande d'un brun clair traversant l'espace médian, 
et traversée elle-même dans le sens opposé par un trait fin parallèle 
aux nervures. La tache orbiculaire qui est de la couleur du fond 
s'en détache toujours cependant. La frange est courte, brune et pré- 
cédée par une ligne régulièrement dentée, obscure et continue. Les 
ailes inférieures sont grandes, arrondies^ uniformément grises > 
avec la frange plus claire. Les antennes sont simples et brunes. Le 
thorax est robuste, fourni de poils nombreux qui sont de la cou- 
leur des premières ailes. L'abdomen est long, gris et dépassant les 
inférieures. 

La ; est généralement plus sombre que le o*. 

Cette Agrotis varie : quelques sujets $ sont d'un gris obscur; chez 
ces variétés qui paraissent constantes, les lignes des ailes supérieures 
sa détachent à peine. 

M. Henry Doubleday, d'Epping, qui a découvert cette remarquable 
noctuelle, l'élève chaque année de la chenille. 

Obs. M. Doubleday qui, avec son obligeance accoutumée, m'a pro- 
curé la chenille de VAshworthii, m'écrit qu'il la trouve sur les rochers 
des côtesdeGalles qui dominent la mer, seul lieu, ajoute-t-il, où> jus- 
qu'à ce jour, cette espèce ait été rencontrée 

Nouvelle variété de la Tlmis PolTSeni^ S. -Y. 

Hb., — Led., —Stgr., —Berce. =Hypsypiley Hub., Bdv. 

(PI. 94, fig. 1 et 2.) 

La T. Polyxena type n'appartient pas à la France. Cette belle es- 
pèce qui varie beaucoup, a deux variétés principales ; la Cassandra, 
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ffl).» qui est commune dans nos provinces mérîdtonaled, notamment 
aux enTinms d'Hyèrçs^ de Cannes» de Nice, etc., et la Yar. Oohratêa, 
Bd?., propre an nord de TAlgérie. 

La remarqoable aberratioa qne je fois représenter n'a, je crois, 
jamais été figurée. Elle se distingue du type par sa taille plus 
pelite, par les dessins des quatre ailes, qui sont difTérents en dessus 
et en dessous, mais principalement par une ligne subterminale étroite, 
continue, d'un jaune vif, et , aux inférieures, par un liséré fin qui la 
précède, lequel est d'un rose carminé vif. Le dessous rappelle le des- 
sus ; cependant la ligne subtenoinale a passé du jaune au carminé 
un peu orangé. 

J'ai sous les yeux deux sujets identiques de cette Tariété, qui pour- 
rait bien être constante. M. Lederer me mande qu^il lui estéclos, 
à Vienne, quatre individus de cette Thais absolument semblables, 
rapportés en chrysalide de la Dalmatie. 

Obs. La chenille de la Var. Cassandra est assez répandue aux envi- 
rons de Cannes, dans les lieux bas plantés d'Arundo dcmax, au bord 
des, cours d'eau où croit abondamment VAristolochia pistolochia, 
plante sous-ligneuse qui nourrit cette larve. Celle-ci éclot dans les 
premiers jours de mai, mais ce n'est qu'en juillet qu'il convient de la 
recueillir ; elle est assez délicate à élever. Pour être sûr de la rencon - 
trer, on doit la chercher dans les bois de la Groisette, dans le voi- 
sinage de Notre-Dame-des-Pins. Mais c'est surtout à l'autre extré- 
mité de la ville, à droite de la Verrerie, tout le long du ruisseau qui 
coule au pîed de la colline, qu'on est certain de la trouver abondam- 
ment, fixée pendant le jour aux tiges de la plante. 

L'insecte, on lésait, passe l'hiver en chrysalide et éclotdës la seconde 
quinzaine de mars; mais les chrysalides qu'on transporte dans les 
zones centrale et boréale de la France ne donnent leur papillon qu'à 
la fin d'avril. 

Le vol de ce lépidoptère est assez lourd et on le saisit facilement au 
filet. Les femelles déposent leurs œufs au revers des feuilles de l'Aris- 
toloche, où OB les distingue facil^oient à l'cBil nu en soulevant ces feoil- 
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10 CHENILLES ET LÉPIDOPltRES INÉUTS. 

les. L'ceaf est oblong, cannelé, jann&tre, il branit deox jours avant 
rédosion, et la petite chenille, pendant la pranière période de sa ?ie, 
est d'un brun presque noir. Sa croissance s'opère lentement ; c'est en 
juillet seulement qu'dle est parvenue à toute sa grosseur. Elle se 
transforme la tète en haut en se fixant près du sol par la pointe 
anale à une tige où elle est retenue par un fil de soie transversal. La 
chrysalide est tellement dissimulée quii est presque impossible de la 
découvrir dans les lieux où cependant abonde Tinsecte parfait. 

Enfin, je dirai qu'une espèce congénère qui, à ma connaissance , 
n'avait point encore été remarquée dans les Alpes-Maritimes, la 
Thais Rumina, vient d'être rencontrée en certain nombre aux envi- 
rons de Grasse, par M. de Miment, notre collègue de la Société 
entomologique de France. 



Nouvelle variété de la WmmmMm Anitopa, L. 
S. Y., Esp., God., Devil et On. 

(PI. 94, fig. 3.) 

La variété accidentelle d'Antiopa que je fais connaître aujourd'hui 
est de grandeur ordinaire, le fond des ailes rappelle exactement le 
type, mais ce qui distingue ce sujet, c'est la bordure jaune des ailes 
supérieures qui est beaucoup plus large que chez le type ; die 
a recouvert la série de points bleus subterminaux qui ont complète- 
ment disparu sous cet envahissement de la bordure. De plus, les deux 
grosses taches jaunâtres, appuyées à la nervure costale, ne se voient 
pas d'avantage. Les ailes inférieures ne varient pas. Le dessous des 
supérieures ne présente absolument rien d'anormal. 

Cette aberration de VArUiopa, bien que voisine de la Hygiœa, 
Heydenr ; Hb., fig. 993, et de la variété accidentelle de M. Frayer, 
Tab. 145, diffère de Tune et de l'autre cependant d'une manière 
assez sensible, pour mériter l'honneur de la publication. 
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Grtte intéressante variété, qui est d'une grande fraîcheur, m'a été 
communiquée par M. Lederer, devienne (Autriclie), qui m'écrit que 
ce lépidoptère a été élevé de chenille en Moravie. 

J'ai reçu en outre de cet obligeant collègue, une seconde aberra- 
tion de VAntiopa^ élevée, ainsi que la précédente, en Dalmatie. 
Cette dernière variété accidentelle, qui est de petite taille, n'a de 
remarquable que Textrémité de la bordure jaune des quatre ailes, 
lavée d'une couleur rouge de sang vif. Les pointes et l'angle interne 
des inférieures sont entièrement marqués de cette couleur anormale. 

En dessous, on voit la même particularité qu'en dessus. 

Cette curieuse variété appartient aussi au cabinet de M. Lederer. 



Variétés de IVeplalas HamlU, L. 

S. V., Esp., God., Bdv., Doubl., Led., Stgr. 

(PI. 94,fig, 4à6.) 

Jusqu'à ce jour on n'avait pas remarqué en France que cette grande 
Hépiale présentât des variétés, et il n'en a été figuré en aucun pays. 
Cependant je viens de recevoir d'Angleterre, parles soins de M. Henry 
Doubieday, six variétés accidentelles de VHepialus HumUi, dont 
trois mâles et trois femelles, toutes plus ou moins remarquables par 
les taches anormales des ailes supérieures. Chez Tune d'elles» qui 
est une ? de petite taille (n** 4), les ailes supérieures sont d'un 
jaune ochreux vif, rehaussées de taches centrales rougeàtres et 
d'une bande subterminale de même couleur. Les ailes inférieures 
sont d'un brun enfumé, avec les nervures bien marquées, ainsi 
qu'aux ailes supérieures. Le thorax, tout aussi fourni d'écaillés que 
chez le type, est d'un ochreux très-chaud. 

Je désignerai cette première aberration : Var. A. 

Une seconde variété accidentelle cf (n* 6) se préseâte avec le fond 
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des quatre ailes d'un blanc mat rappelant la teinte des ailes du type. 
Sur le fond blanc des supérieures, on distingue imparfaitement deux 
ou trois taches centrales rectangulaires et la bande subterminale 
à peine indiquée en ochreux clair. Les ailes inférieures sont entière- 
ment blanches. Le thorax très- velu serait également blanc, n'était le 
haut qui est teinté d'ochreux ainsi que la tète. 

Je désignerai cette rariété par la lettre B. 

Mais la plus remarquable de ces aberrations est celle d'une? 
(n* 6) qui est de grande taille et chez laquelle, sur le fond des 
supérieures, qui est d'un blanc mat, on distingue plusieurs grandes 
lignes nervurales brunes, une tache centrale et deux gros points 
interrompant la ligne subterminale, lesquels sont de même couleur. 
Les ailes inférieures n'ont rien d'anormal. La base des secondes ailes, 
ainsi que chez les précédentes variétés, est garnie d'une grosse 
touflfe de poils d'un ochreux très-vif. 

Je désignerai cette remarquable variété $ parla lettre G. 

Plusieurs autres variétés moins importantes, mais qui n'en sont 
pas moins très-curieuses, sont là, et me prouvent à quel point ce lépi- 
doptère varie chez nos voisins d'outre-mer. L'une de ces dernières 
variétés m'a été soumise par U. Lederer ^ elle prorienl aussi d'Angle- 
terre. Elle diffère peu du n"" 5 ; si ce n'est quelle présente une enver- 
gure moins grande. 

M. Doubleday, me mande que ces intéressante lépidoptères, élevés 
de chenille, proviennent de SchetlaiBd, l'une des nombreuses iles de 
la mer d'Ecosse. 

CoHaction Doubleday, d'Epping, et collection Lederer, de Vienne. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



14 CHENILLES ET LÉPIDOPTiRBS INÂDirS. 

domeD, sont longs et nombreux. Cette variété accidentelle se distingue 
du type par une décoloration presque complète. Les quatre ailes, en 
effet» seraient entièrement d'un blanc mat un peu camé en dessus, si 
a côte des supérieures, le bord extérieur de ces mêmes ailes et la 
« igné qui les traverse diagonalement, n'étaient lavées de fauve vineux. 
1 Les antennes et le thorax participent de cette dernière teinte. Les 
deux taches qui occupent le centre des supérieures sont d'un 
blanc pur et cerclées d'un filet vineux. Les inférieures sont sans 
aucune ligne. En dessous, les ailes sont également blanches, mais 
elles sont lavées d'une teinte chaude au bord supérieur, à la frange 
des premières ailes, et, de plus, la ligne diagonale est assez vive- 
ment écrite et teintée de fauve. La poitrine et les pattes rappellent 
assez l'espèce ordinaire par leur teinte très-chaude. 
Cette intéressante aberration sera désignée par la lettre A. 



Btenim Adelalta. 

Gn, VIII., p. 245. — Stgr., Cat. 68. 

(PI. 95, fig. I et t.) 

Cette petite espèce, décrite d'après un cT unique, n'avait point 
encore été figurée. C'est cet unique sujet de la collection de M. Guénée 
qui me sert à la faire représenter et, pour la description de laquelle, 
je ne saurais mieux faire que de copier celle du savant auteur du 
Species général : 

« Très-voisine du Bruguieralis, dont elle diffère par les caractères 
suivants : elle est plus petite (16 rnilL). Les ailes supérieures sont 
un peu plus prolongées à Tapex, beaucoup moins jaunâtres, plus 
cendrées. Les points terminaux, si marqués chez firu^uierdis, sont 
remplacés par un liséré gris pâle, continu. Toute Pextrémité de l'aile 
est occupée par une plaque ou tachetriangulaire grise, qui ne laisse 
pas de ton clair entre elle et le bord. Les lignes sont de la même 
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forme» mais la coudée est plus nettement éclairée de couleur pâle, qui 
s'étend eu une tache claire entre les nervules de la médiane, et qui, à 
la côte seulement, prend un ton jaunâtre. Les ailes inférieures sont 
d un cendré très-clair, à bord un peu assombri, mais sans points ; on 
n'y distingue aucun dessin, et le dessous des quatre est dans le môme 
cas. Antennes comme chez Bru()fuierali5. » 
• Découverte aux îles d'Hyères par M. Donzel. » 
J'syouterai que l'espèce appartient encore aux environs de Cannes 
on, en octobre 1867, j'ai pris au vol deux mâles passés, il est vrai, 
mais cependant reconnaissables. 
La ? de la Ste. AdehUis est encore inconnue. 

HetMto OlblMMOISy Gn. 

Vffl,p-251. — Stgr.,Cat.6l. 

(PI. 95, fig. 3 et 4.) 

Toat en figurant cette Pyralite qui ne Ta pas encore été, je ferai 
connaître le cT, que n'a pas vu M. Guénée. Ce mâle de VOlbienalis se 
rapporte à la description de la femelle du Species général, auquel je 
renvœe mes lecteurs. Cependant Tenvergure du cT est sensible- 
ment plus petite que celle de la S ; elle n'est que de 12 mill., 
alors que celle de la femelle e^t de 18. 

Les deux sexes de cette rare Metasia faisaient partie d'un envoi de 
lépidoptères que m'a soumis M. Himmigboffen; ilsontétéprisen 
juin, aux environs de Barcelone (Espagne). L'espèce a probable- 
ment deux générations. J'ai capturé, vers les premiers jours d'oc- 
tobre 1867, près de Cannes, dans les hautes berbes, plusieurs 
exemplaires d'une Metasia passée que je rapporte vaguement à 
YOlbienalis^ Gn. Il n'y aurait rien d'étonnant qu'elle habitât ces lieux, 
puisque les deux femdles qui ont servi à la description de l'espèce 
proviennent des environs d'Hyères. (Gn., Species, p. 251*) 

Mon cabinet: Un cf et une 9 en très-bon état de conservation, et 
plusieurs exemplaire» frustes. 
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•tente CMiiilsftltoy Mill. 
(Spedes nova.) 

(PL 95, fig. 5 à 7.) 

Les Sienia^ Gn., représentent un genre nombreux, riche surtout en 
eq)ôces exotiques; celles dePEurope, au nombre de neuf, appartien- 
nent toutes à ses contrées les plus méridionales. La S$enia nouvelle 
que je publie a pour patrie Textrème midi de la France. Je n'ai en- 
core pu, et je le regrette vivement^ observer les premiers états (1) de 
cette espèce, qui est des mieux caractérisées. 

Envergure : le cT 0", 018 à 0"*, 019 

la î 0",021à0",022 

Cette Stenia a un peu la coupe d'ailes de la BruguieraHs. Les su- 
périeures sont lancéolées^ obtuses à l'apex, de couleur som^e et 
opaques. Sur un fond brun de bois, les deux lignes principales, f éx- 
tra^basilaire et la coudée, se détachent assez nettement en clair ; la 
pr^nière est presque droite , fine et lisérée de brun foncé de chaque 
côté; la seconde, également fine et lisérée de brun foncé à droite et à 
gauche, présente un coude des plus caractéristiques. Ce coude forme 
un angle aigu externe placé diagonalement. Le centre de l'espace 
médian est occupé par un gros point discoïdal brun. Les franges, 
d'une longueur normale et entrecoupées de clair, sont précédées par 
une série de taches sagittées dont la pointe se projette intérieurement. 
Les ailes inférieures sont longues, brunes et traversées par une ligne 
arquée, étroite et claire. La tache cellulaire est également grande et 
bien indiquée en brun , et , ainsi qu'aux ailes supérieures , la 



(1) Je soupçonne que la cheniUe de cette Pyralite nbuvelle doit vivre sur le 
Lotuidccumbens? très-abondant dans les lieux où feu rencontré Tinsecte parfait. 
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frange est précédée d'ane série de taches sagittées nervurales. En 
dessous, le dessin des quatre ailes est à peu de chose près la répétition 
du dessus; ces ailes sont en outre lavées de jaune et légèrement lui- 
santes, et les nervures sont visiblement indiquées. Les antennes sont 
longues, effilées, moniliformes et brunes. Les palpes sont courts, 
droits, noirs en dessus et blancs en dessous. La tête est saillante, 
les yeux gros et noirs, le thorax est gris et concolore. L'abdomen 
est très-long, très-effilé et dépasse de beaucoup les secondes ailes ; 
il est noir, annelé de blanchâtre et terminé par une pointe bifide. 
Pattes très-grêles, très-longues, grisâtres, avec deux paires d'éperons 
à chaque tibia des postérieures et une paire à chaque tibia des quatre 
autres pattes. 

La ? est sensiblement plus grande que le cT ; si elle est tout aussi 
sombre que lui, ses ailes supérieures sont plus obtuses à Tapex, son 
abdomen est plus court, moins grêle, renOé au centre et aigu à Tex- 
trémité. Les antennes sont plus fines, mais moins longues que chez 
le cf. La coudée n'a pas non plus, aux ailes supérieures, la pointe 
diagonale aussi aiguë. La tache cellulaire est plus large aux pre- 
mières ailes que chez Tautre sexe, naais la tache des inférieures est 
sensiblement plus petite. En dessous, les lignes et les taches sont 
moins accusées. 

Cette Stenia inédite vole aux envh*ons de Cannes, une première 
fois en mars et avril, et une seconde fois en septembre et octobre (1). 
Elle se tient pendant le jour dans les grandes herbes et parmi les 
plantes sous-ligneuses qui garnissent les rochers des bords de la mer. 
C'est entre Cannes et le golfe Juan que j'ai rencontré plusieurs fois 
les deux sexes de ce lépidoptère. 



(1) Je Tai reprise au crépascule du soir, le 46 octobre dernier, mais alors Tes* 
pôce était firaste. 



Annales de la Sociélé LitiHienne. 
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La Stenia Camisalis (1) devra trouver place après la BruguieraliSy 
Dup., du Species général, et porter le n° 224 bis. 



Modurto (t) HlspanalUiy Gn. 

Vni, p. 64— Stgr., Cat. 937. 

(PI. 95, fig. 8.) 

Celte race obscure semble au premier abord différer sensiblement 
de YHispanalis type. Cependant, en comparant cette nouvelle venue 
que je rapporte à la Var. A. du Species, bien qu'elle s'en éloigne par 
les ailes inférieures, on ne tardera pas à s'assurer que c'est bien la 
même coupe d'ailes, et que ce sont les mêmes lignes transversales 
que chez VHispanaiis ordinaire. 

J'ai sous les yeux deux sujets, un o^et une 9 ; ils mesurent : 
Lecro^027. 
La î 0",030. 

Les ailes sont grandes, un peu arrondies ; les supérieures sont 
épaisses, étroites à la base, d'un brun très-foncé, avec les lignes 
ordinaires noires, à peine distinctes du fond, tant celui-ci est obscur. 
La première des deux médianes est irrégulièrement continue, dentée ; 
la seconde est arquée et plus régulièrement dentée que la précédente 



(1) De Caititti, nom spécifique propre à rappeler la patrie de Tinseote. J'ai dit 
précédemment, lors de la descripUon de l&Psecadia, Var. Canuisella, p. 291, pour 
qael motif Canais, nom primitif de la ville de Cannes, ne doit prendre qu'un n. 

(2) c M. H.-Schaeffera confondu ce genre ayec les Hemdnia, mais il m'a para 
nécessaire de les en détacher. L'aspect général de ces espèces, qui rappelle bien 
plus les Helia que les Herminies, leurs antennes, la disposition des nervules, et 
surtout le mode d'iisertion de l'ind'épendante, leurs ailes supérieures ép^^ses, à 
ligne subterminale toujours ponctiforme, les secondes, qui ne piriicipenl point 
aux dessins des premières, etc., etc«, me semblent largement motiver cette sépa- 
ration. » Gn. TUlyp.sa. 
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ligne. La subterminale est presque droite ; elle est composée de petits 
points nenruraux jaunâtres, accompagnés intérieurement de points 
noirs plus gros et un peu fondus. Le dernier des points clairs est plus 
gros que ceux qui le^ précèdent. La tache cellulaire est grande, noire, 
en forme de croissant dont les pointes se dirigent extérieurement. 
Les ailes inférieures sont enfumées, avec une ligne transversale 
arquée , fine, nébuleuse, ainsi que la tache cellulaire^ qui est petite. 
En dessous, lés supérieures sont très-sombres, avec la coudée bien 
écrite. Les inférieures ont la teinte du dessus, et on voit distinc* 
t^nent accusées les lignes transverses et la tache cellulaire. Les 
antennes sont noires, noduleuses au tiers, et trë^gréles ensuite. Les 
palpes sont très-arqués, ascendants, noirs et dépassant la tête. Le 
thorax et Tabdomen sont très-sombres. 

La ; , qui est un peu plus grande que le c^, a les ailes supérieures 
plus arrondies à l'apex et un peu moins sombres. Les inférieures 
ne sont plus que d'un gris fuligineux. 

Il est fâcheux que je n'aie encore rien appris des moeurs de c^te 
espèce, qui m'a été envoyée par M. Himmighoffen, de Barcelone. 

Cette Nodaria, à peine connue, vole en juin dans les lieux monta- 
gneux et herbus des environs de Barcelone, et une seconde fois en 
automne. 

C'est M. Lorquin qui a rapporté du midi de l^pagne le cT de 
YHispanàlis, qui a servi à la description de l'espèce et qu'on n'avait pas 
retrouvée jusqu'au jour où M. Himmighoffen l'a reprise au nord de 
l'Espagne. 

Coll. Gn. : deux tf. 

Coll. HiU. : un d* et une 9 

Obs. Ces deux derniers sujets sont d'une conservation telle qa'oa 
les croirait obtmus ex larvé. 
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Iiobesi» Stuilceaii»^ Mill 

(Species nova.) 

(PI. 95, ûg. 9 à 14.) 
CHENILLE. 

Elle est allongée, fasiforme, plissée transTersalement, d'anjaane 
verdâtre très-clair, lavée de carné, sur les trois ou quatre premiers 
anneaux et les deux derniers. Le premier segment est recouvert 
dHme plaque écailleuse, noirâtre, luisante, partagée par un fin sinus. 
Sur le dernier anneau on voit difficilement une plaque écailleuse 
concolore. Le tube intestinal est indiqué en verdâtre foncé, mais il 
n'existe pas d'autre ligne en dessus et en dessous. On distingue cepen- 
dant sur les côtés une légère carène plus claire que le fond. La tète 
est petite, cordiforme, noire et luisante ; les pattes écaiUeuses sont 
également noires; les huit pattes ventrales et les deux anales sont 
d'un vert dair. 

Cette larve semble vivre Uniquement sur le Statice corda$a, L.j 
petite plante sous-ligneuse qui croit sur les rochers du bord de la 
mer situés entre Cannes et le golfe Juan, et qui existe aussi sur les 
falaises calcaires des îles de Lérins. 

La chenille commence à paraître en avril , en même temps que les 
fleurs du Stcuice, dont elle lie les rameau]^ pour former des petits pa- 
quets qu'elle agrandit à mesure qu'elle se développe. Sa croissance 
est lente ; elle a lieu du commencement d'avril à la fin de mai, ou les 
premiers jours de juin^t époque à laquelle cette petite larve descend 
de la plante qui l'a nourrie pour se métamorphoser, après avoir formé 
une coque papyracée qui adhère solidement soit à la base de la 
plante, soit à un corps solide du voisinage. 

La chrysalide ne présente rien de remarquable. 
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L'état léthargique est fort court ; en effet, dix à douze jours après 
la transformation de la chenille^ la petite Lobesia éclot dans la mati* 
née, parée de ses vives couleurs. 

LNSECTE PARFAIT. 

Envergure, 0",0H à QTfii^. 

Cette jolie Tortricide est assez voisine, pour la taille et la coupe 
d'ailes, de Id^Littoralis, Curt. (Venustana, Dgl. =Hibernana, Stgr.); 
mais cependant il n'est pas besoin d'un long examen pour reconnaître 
en quoi elle diffère de cette Lobesia. 

Les quatre ailes de la Staticeana sont relativement allongées; les 
supérieures coupées presque carrément à l'extrémité, avec le fond 
d'un gris de perle luisant, un peu jaspé, sur lequel tranchent trois 
larges bandes transversales d 'un brun clair rougeâtre, ainsi disposées : 
la première occupe le quart de l'aile et le recouvre complètement ; 
la seconde prend la place de la ligne coudée ; elle est également ap- 
puyée à la côte et à la base de I aile; elle est étroite au sommet , salie 
d'atomes foncés, et présente à son milieu un angle externe des plus 
saillants, taché de noirâtre. L'espace subterminal laisse voir un dessin 
très-tourmenté, entouré d'un filet clair qui ne descend pas jusqu'à 
rangle interne. La frange participe de cette couleur brun clair rou- 
geâtre. Quelques taches également brun clair se voient encore à la 
nervure costale. Les ailes inférieires sont grises, luisantes, sans des* 
sins, avec la frange soyeuse. En dessous, les supérieures sont légère- 
ment enfumées ; on ne voit aucun des dessins du dessus, si ce ne sont 
quelques points blanchâtres à la côte ; les inférieures sont semblables 
au dessus. Les antennes sont courtes , épaisses, moniliformes. Les 
palpes sont longs, décumbents, blanchâtres. La tète et le thorax sont 
briin rougeâtre. L'abdomen, qui dépasse les ailes inférieures, est gris 
de perle et annelé de brun ; la poitrine et les pattes sont blanchâtres. 

La 9 ressemble au o^, bien qu'un peu plus petite. 

La Lobesia Staticeana, dont l'existence est très-éphémère, ne^ 
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s'éloigne guère de la plante qui a nourri sa chenille. Les œufs que la 
9 déposée Taisselle de ses petits rameaux ne doivent éclore qu'au 
printemps de Tannée suivante. Gela doit être ainsi, car les jolies 
fleurs bleuâtres du Stcuice cardata se flétrissent rapidement à leur 
exposition au soleil de la Provence, sans nul abri contre ses rayons. 
Dès le mois de juillet, la dernière des fleurettes du Statice est dessé- 
chée, et toutes ses feuilles sont devenues coriaces. 
La Lob. Staticeanay dans le Catalogue Stgr., portera le n"" 883 bis. 

nelaiilppe PeniilmtM>lA9 Herr.-Sch., 

Fig. S15— Led. — Gn., X, 1550.— Stgr., 562. 

(PI. 9!^, 15 et 16.) 

Void deux Melanippe européennes dont Tune, la Permixtaria, 
était à pdne connue. Elle avait été considérée comme étrangère à 
l'Europe jusqu'au jour où, ainsi que je vais le dire, elle fut retrouvée 
en France. L'autre espèce, qui se rapproche beaucoup de lapremière, 
est inédite. 

C'est M. FaUou père qui a découvert la Melanippe Permixtaria, 
H.-S., dans les gorges de Tarn (Lozère), lors de Texcursîon annuelle 
de la Société entomologique de France, en juin 1863, voyage scien- 
tifique dont a rendu compte notre collègue M. Cb. Oberthur (séance 
du 9 mars 1864). Avant l'époque précitée, cette phalénite n'avait été 
rencontrée qu'aux environs de Beyrouth (Syrie); elle appartient 
donc aujourd'hui à notre faune française. 

Pour la description de la Permixtaria, je renvoie au Species géné- 
ral ; X, p. 404, où il est très-judicieusement dit qu'elle fait le passage 
au genre Anticlea. 

Les deux sujets o* et $ que j'ai devant moi appartiennent au ca- 
binet de M. Lederer. Cet obligeant collègue me mande qu'il en a pris 
au filet, près de B^outh, quarante exemplaires qui ne varient pas. 
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Obs. Au dernier moment, j'ai fait one ?isîte à la collection Donzel , 
car j'avais on vagae souvenir d'y avoir vu hPermixtaria; en effet, je 
pus reconnaître qu*il existe dans cette collection deux individus çf 
et $ de la Melanippe Permixtaria, H.-.S., parfait^nent conservés, 
avec une étiquette de la main de Donzel lui-même, portant, à tort : 
LarentiaMollugina$a ? et, au dessous : Greouls. Juin 1830. 

Ainsi qu'on le voit, la Permixtaria, qu'on pensait, il y a peu d'an- 
nées> étrangère à la France, y a été rencontrée pour la première fois 
il y a près de quarante ans. 



nelaliippe Balsttrlatoy Mill. 

(Speçies nova.) 
(PI. 95, fig. 17 et is.) 

Elle est très-voisine de sa congénère, la Permixtaria^ dont elle a 
le port; cependant, en comparant lesdeux espèces en nature, on peut 
reconnaître facilement en quoi elles diffèrent Tune de l'autre. Ce qui, 
au reste, doit faire accepter mon opinion à cet égard, c'est Tavis de 
M. Lederer lui-même qui, dans sa lettre du 27 novembre 1867, me 
dit que précédemment cette espèce avait été considérée et annoncée 
par lui comme étant une variété de la Permixtaria. (W. Eut. 
Meuh., VIF, p. 41) ; mais à tort, ajoute ce savant. 

M. Lederer a bien voulu me communiquer les deux sexes de la 
Bulgariata^xxT faire représenter comparativement cette espèce nou- 
velle avec sa voisine la Permixtaria. 

La Melan. Bulgariata est plus petite que sa congénère d'un quart 
environ, son aspect est généralement plus clair et plus chaud ; les li- 
gnes brunes et grises sont moins accusées ; les dessins, celui surtout 
qui limite intérieurement l'espace médian, sont d'une forme différente, 
mais le caractère distinctif le plus saillant est, aux ailes supérieures, 
la ligne transversale brune qui touche le point cellulaire , laquelle 
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est simplemetit arquée chez cette nouvelle espèce, < tandis que cette 
ligne fait un profond sinus à son dernier tiers dans la Permixtaria » 
(Lecl.) (1); de plus, cette ligne trans?erse est toujours moins oblique 
que chez celle-ci. 

Les ailes supérieures de la Bulgariata sont blanchâtres et marquées 
des lignes ordinaires propres à ce groupe de Melanippe. L'espace 
compris entre la base de Taile et le point cellulaire qui est grand et 
brun, est occupé par cinq à six lignes serrées , tremblées , brunes et 
rougeâtres. Ce faisceau de lignes transversales s'arrondit en arc, 
comme je l'ai dit, et ne forme pas d'angles sensibles. Le bord subter- 
minal, au lieu d'être d'un brun foncé presque noir, est d un gris lavé 
derougeâtre. Sar les secondes ailes, les lignes unes, brunes, gémi- 
nées, sont à peine marquées. 

Le dessous laisse voir en partie les lignes et taches du dessus, ex- 
cepté pourtant celles de la base des supérieures. On voit, mais à peine, 
le point cellulaire aux quatre ailes ; sur celles-ci on peut distinguer 
les petites lunules marginales noires. Les antennes sont filiformes ; 
le thorax est assez robuste et participe de la couleur des premières 
ailes. L'abdomen est d'un blanc jaunâtre. 

La 9 est un peu plus petite que le o*; cependant les lignes trans- 
versales paraissent plus larges ; c'est ce qui leur donne un aspect 
plus foncé que chez l'autre sexe. L'extrémité des quatre ailes est lavé 
d'ochreiix clair. 

Cette Melanippe nouvelle provient des environs de Slisseno, en 
Bulgarie. 

11 est fâcheux qu'on ne sache encore rien des premiers états de la 
Bulgariata, laquelle portera dans le Sp^cie^ général le nM5506i£. 



(1) Ce caracl^e, qui est immuable, doit trancher la question. 



Digitized by 



Google j 



Gecmetra Volgaria, io 



«••nietp» TolsATla — Prasinarl», Evers 

— Gn., IX, p. 344 =iVastnaria, Evers. Bull. Mosc., 1837, p. 52. 
— Faun. Ural. p. 369. — Stgr., Cat. 8. 

(PI. 96, fig. 1.) 

M. Staudinger, qui vient de me procurer cette espèce, la considère 
comme une simple variété de la Smaragdaria (f ). 

Etant à même de comparer les insectes en nature de ces deux 
Geometra, mon opinion est que la Prasinaria Evers est distincte de 
la Smaragdaria, par les raisons suivantes. Elle est d'un tiers plus pe- 
tite que sa congénère, et la coupe d'ailes présente des différences ap- 
préciables, et que voici : Tapex des supérieures est plus aigu, Tangle 
interne plus arrondi et les ailes inférieures moins longues que chez la 
Smaragdaria. Non-seulement les lignes blanches des supérieures sont 
beaucoup plus larges, mais leur direction n'est plus la même; ces 
ligues sont, en effet, plus obliques et moins rapprochées au bord 
interne. Le point cellulaire blanc est aussi remarquablement plus gros 
aux quatre ailes. Enfin, les inrérieures, presque entièrement blanches, 
ne sont lavées de vert d'eau qu'à Tangle abdominal. On voit sur ce 
fond une ligne subterminale fine, déliée, continue, nettement indiquée 
en blanc. La teinte générale des ailes supérieures est le vert pomme 
très-clair. Les antennes et Tabdomen sont entièrement blancs. 

Il est probable que la ? , que je ne connais pas, s'éloigne autant de 
la Smaragdaria que le cf en diffère. 
Cette Phalénite provient de la Russie méridionale. 
Mon cabinet : xmcfex larvâ. 



({)' c Bien que je ne Taie pas vue, nous dit Tauteurdu Species , et qn^ 
M. Eversmann ait changé d'apinloo à son sujet, je jdo pois croire qu'eUe ne soit 
qu'une simple variété de la Smaragdaria. • (Gn. IX, p. 344.) 



Digitized by 



Google 



26 CHENILLES ET LIÎPIDOPTÉRl» INÉIHTS. 

nremorlA Faastinat»» Mill. 
(Species nova.) 

(PI. 96, fig.îàS.) 

Voici une nouvelle espèce qui vient augmenter le genre déjà nom- 
breux de ces intéressantes Géomètres du genre Nematria presque tou- 
tes rares, très-localisées et d'une recherche difficile. Si, jusqu'à ce 
jour, certaines espèces de ce genre ont été confondues, c'est sans nul 
doute parce que leurs chenilles n'avaient point encore été observées. 
On peut même dire que parmi les Nemaria européennes de M. Guenée, 
aucune de leurs larves n*est encore authentiquement connue et 
publiée. Cependant, les généralités exposées dans le Species, d'après 
la chenille d'une seule espèce exotique de ce genre, s'accordent assez 
bien avec les observations que j'ai recueillies moi-même. 

CHENILLE. 

I 

Les œufs de la N^ Faustinata sont sphériques, déprimés et d'un 
bleu d'azur, mais ils brunissent peu de jours après. 

La chenille provenant de la seconde ou de la troisième généra- 
tion doit éclore vers la fin de l'été ; elle indique dès alors ce qu'elle 
sera lorsqu'elle aura atteint toute sa croissance. En octobre elle est 
encore fort petite. Elle ne mange rien ou presque rien pendant les 
mois de novembre, décembre et janvier, et ce n'est guère qu'en 
février qu'elle recommence à se nourrir. Elle n'est parvenue à son 
entier développement que vers la fin de mars ou les premiers jours 
d'avril, époque où elle se transforme dans la mousse ou parmi les 
feuilles sèches (i). 



(i) Ce n'est que rarement que la méUinoq>bose a lieu dans les feuilles de Tar- 
buste qui a nourri la chenille. 
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Arrivée à son entier dé?eIoppement, la chenille de Faustinaia est 
mince, effilée, cylindrique, bien que sensiblement atténuée antérieure- 
ment. Sa peau, vue à la loupe, parait rug'ieuse et grossièrement cha- 
grinée. Elle est d'un vert mat un peu blanchâtre, avec la tète petite, 
bifide et le premier anheau relevé en pointe. La ligne vascu- 
laire, qui est bien in<liquée, aux incisions surtout, est plus ou 
moins vineuse et interrompue sur les 7% 8* et 9* segments, con- 
tinue sur les 3% 4' et 5% ainsi que sur les trois derniers. Cette ligne 
vineuse est, sur les anneaux du centre, cerclée de blanc par en haut 
et sur les cotés, ce qui la fait paraître d'autant plus. On ne voit nulle 
trace des sous-dorsale et stigmatale ; à la place de la première de ces 
lignes, il existe, de chaque coté, des chevrons plus foncés, mais qui ne 
sont pas toujours bien visibles. Le ventre est concolore et sans lignes. 
Le clapet anal est formé, mais petit et teinté de vineux sur les bords. 
Je n'ai pu distinguer les stigmates. La tète et le premier anneau 
5ontd'un vineux plus ou moins obscur. Les pattes écailleuses sont lon- 
gues robustes et vineuses; les autres vertes, avec la couronne vineuse 
et rayée de blanchâtre perpendiculairement. 

Quelques chenilles sonr entièrement d'un vineux plus ou moins 
foncé, mais comme enfarinées par places. 

L'espèce qui se tient presque toujours à découvert sur la plante qui 
la nourrit conserve, au repo?, soit une rigidité absolue, soit une 
courbure antérieure du corps. 

Contre Tordinaire de plusieurs larves congénères, celles des 
Veridata, L., et Pulmentaria, Gn., dont je parlerai dans un instant, 
la chenille de Faustinata passe Thiver, mais alors elle descend près 
du sol, ou se cache parmi les feuilles sèches. Elle ne mange rien ou 
presque rien pendant les mois de novembre, décembre et janvier ; et 
ce n'est qu'en février qu'elle recommence à se nourrir. Elle n'a 
atteint son entier développement que vers les premiers jours d'avril, 
époque où elle se transforme dans la mousse ou parmi les détritus 
végétaux qu'elle réunit au moyen de quelques fils de soie. 

Celte larvo, qui m'a été procurée par H. Himmighoffen, vit ooi^ 
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qnement, m'écrit ce naturaliste, sur le romarin ofBcioal des environs 
de Barcelone, grand arbuste qui fleurit pendant tout TbiTer et 
le printemps. Elle n'en attaque que les fleurs, parmi lesquelles elle 
se tient tout-à-fait dissimulée ; cependant, lorsque ces fleurs lai 
manquent, elle s'accommode des feuilles récemment déyeloppées dn 
romarin. 

Les chenilles de la Nemoria Faustinata sont attaquées fort souvent 
par un petit Ichneumon, dont les larves en détruisent un bon nombre. 

La chrysalide est ordinairement placée la tête en bas; elle est 
d'abord d'un vert sombre, passe ensuite au jaune verdâtre, et sur 
Tenveloppe des ailes on distingue, ainsi que chez la chrysalide de 
VAspilates Citraria (pi. 74, fig. 4), les nervures indiquées en brun 
foncé. On voit, en outre, sur les anneaux de l'abdomen une grosse 
tache latérale brune qui se prolonge jusqu'à la pointe. 

L'éclosion de la phalénite a lieu du iO au 20 mai, et toujours à 
partir de neuf à onze heures du soir. Elle est beaucoup plus vive et 
vole bien davantage que ses congénères Viridata^ Pulmentaria et 
Aureliaria, et, comme les écailles de ses ailes tiennent à peine, il 
est difficile d'obtenir ce lépidoptère en bon état, bien qu'élevé de 
chenille. 

INSECTE PARFAIT. 

Envergure : le o^ 0*,23 à 0»,24 ; 
— la ? 0",26à0-,27. 

Cette Nemoria est un peu plus grande que ses voisines la Viri- 
data et la Pulmentaria, et sa coupe d'ailes est relativement plus large. 
Par ce dernier caractère la Faustinata se rapprocherait de VAurelia- 
ria, Mill. par l'envergure seulement. Mais ce qui distinguera toujours 
cette nouvelle espèce de ses congénères, ce sont les lignes transverses 
des quatre ailes qui, au lieu de se détacher en blanc ou blanchâtre, 
sont au contraire invariablement indiquées en vert plus accusé que 
le fond. La couleur des ailes, qui rappelle assez le vert des espèces du 
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mftme genre, teinte qui» de même que chez les Viridata et PtAmm^ 
taria, s^est légèrement obscorde par la dessication de l'insecte» la 
coolenr, dis-je» est d'an vert myrte clair présentant de très-fines 
stries blanchâtres assez mal indiquées, ayec deux lignes médianes et 
transTerses aux ailes supérieures d'un vert foncé» presque droites, 
bien que formant des petits angles à droite et à gauche. La coudée 
surtout m présente dwx plus saillants que les autres ; le premier 
dont la pointe externe est placée à la hauteur de la seconde nervure ; 
le second angle dont la pointe interne est à la hauteur de ravant- 
demière nervure. Le point cellulaire est grand ; il touche à la ligne 
basilaire. La coteaux supérieures est légèrement teintée de jaunâtre. 
Les ailes inférieures sont larges et sans aucune trace de Tangle exté- 
rieur; elles présententdeux lignes transversales également d'un vert 
foncé. La première de ces lignes est â peine indiquée au bord supé- 
rieur de l'aile ; la seconde ligne forme un renflement extérieur sen- 
sible aux deux tiers de sa longueur. Les franges aux quatre ailes sont 
Icmgues et concolores. Le dessous des ailes est d'un vert d'eau très- 
dairet sans aucune ligne ni point. Les antennes sont très-légèrement 
ciliées, médiocrement longues» blanchâtres à la base et rougeâtres à 
l'extrémité. Les palpes et le front sont rougeâtres; les yeux noirs ; le 
vertex est blanc ; le thorax concolore» ainsi que le dessus de l'abdo- 
men; celui-ci est en dessous d'un blanc satiné avec l'extrémité 
fauve. La poitrine et les pattes sont blanches; les postérieures» chez 
les deux sexes» sont garnies, aux tibias, d'une paire d'éperons. 

La ; est un pto plus grande que le o*» d'un vert tout aussi foncé 
que lui, avec de légères stries blanchâtres. Les lignes transverses se 
distinguent aussi nettement que chez leo*. Le dessous des quatre 
ailes est également très-clair et n'a pas de ligne. 

J'ai dit que la N. Fatistinata était originaire des environs de 
Barcelone (Espagne)» où chaque année M. Himmighoffen l'élève de 
chenille. 

Je n*ai point encore remarqué cette jolie phalénite dans le dépar- 
tement des Alpes-4tfaritimes; cependant je conserve l'espoir de l'y 
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30 CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES INÉDITS. 

rencontrer, car le romario, qui croit en abondance et spontanément 
sur quelques points de son territoire, doit y nourrir sa chenille (i). 

IVeniori» Palmentorto^ Gir. 

IX, p. 349. — Stgr. Cat., 20.= Cloraria Dup., V, p. 849, pi. 210, 
fig- i. — Tr. Sup., p. 177. — Zell. Isis, 1847, p. 486 et Ent. 
Zeit, 1849, p. 203. — Bdv., 1424. — Herr.-Sch., p. 10 et Sup. 
p. 62 et 63, fig. 362. (non Hb.) 

(PI. 96, fig. 9 à m.) 
CHENILLE. 

L'œuf est OTolaire, sensiblement déprimé en dessus et en dessous, 
d'un vert glauque pâle, passant au vert jaunâtre six ou sept jours 
après avoir été pondu. La chenille grossit rapidement ; en été, vingt 
à vingt-cinq jours lui suffisent pour arriver à son entier développe- 
mont. Elle est longue, atténuée antérieurement, sans carène latérale, 
très-plissée transversalement, avec la tète et le premier anneau bifi- 
des. Ce dernier, vu de très-près, présente plutôt deux pointes se divi- 
sant elles-mêmes en deux plus petites, mais ce caractère n'est pas 
constant. La vasculaire, la seule des lignes existantes, est très-large, 
continue, vineuse ou mieux d'un carminé obscur. Les pointes de la 
tête, celle du premier anneau et les pattes écailleuses sont de cette 
môme teinte carminée obscure. Vue à la loupe, cette larve paraît 
pointillée de blanchâtre sur tout le corps, lequel est d'un vert clair 
on peu bleuâtre. Le ventre n'est marqué d'aucune ligne. Les pattes 
anales, trës-rapprochées les unes des autres, sont verdâtres et tein- 



(I) La plupart des Nemoria sont, comme je crois Tavoir déjà dit, éCroitemeni 
circonicritei ; le tout ^t de découvrir le Ueiide leur retraite. 
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Nemaria Ptdmmtaria. 31 

tées de vineux à la couroQne ; les stigmates sont d'un rougeàtra 
pourpré; les côtés des pointes du premier segment et les incisions 
sont jaunâtres. 

L'espèce est parfois d'un jaune serin vif, ou entièrement blanche 
si les fleurs dont elle se nourrit sont de cette couleur. 

Cette chenille, qui est le plus souvent rigide dans sa pose, et qui se 
tient toujours à découvert, vit en automne sur plusieurs espèces d*om- 
bellifères. Ce sont les Bupkrum, Seseli, Anthriscus, Fceniculum, etc., 
sur lesquelles plantes herbacées M. Staudinger, M. Poulin, de Genève, 
et moi Tavons trouvée assez abondamment, dans la première quin-* 
zame d'octobre (i), à Celles-les-Bains (Ardèche). Elle m'a paru très* 
localisée ; je Tai encore trouvée aux environs d'Hyères, et au Grand- 
Pin, près de Cannes, sur le Lotus hispidus. 

A la fin de juin, j'ai reçu de Bastia, par les soins obligeants de 
H. Habille, six chenilles dé la PtUmentaria rencontrées sur le Buple- 
rum fruticosum, L. qui croit spontanément en Corse. Ces chenilles 
diffèrent légèrement du type ; presque toutes n'ont plus la vasculaire 
de couleur vineuse et tranchante ; cette teinte a passé au vert foncé ; 
la couleur de la tète et des pattes est assez celle de l'espèce ordinaire. 
Ces six chenilles se sont métamorphosées et sont écloses du 10 au 
1 S juillet. 

Enfin, je n'ai jamais remarqué la Pufm^itrana dans le Lyonnais, 
où je fais de l'entomologie depuis près de vingt-cinq ans. 

Cette larve construit une coque légère en réunissant quelques brins 
de mousse ou des feuilles sèches, se transforme bientôt, et^ sous 
cet abri, passe l'hiver à l'état de nymphe. 

La chrysalide est allongée, à fond gris verdâtre, avec l'enveloppe 
des ailes marquée de quelques lignes longitudinales foncées. 



(1) Ce devait être la cbeaille de la 4^ ou la Q« géoératiop, comme au<ii la 
dernière de Tannée. 
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INSECTE PARFAIT. 



Envergure : 0",024 à 0"*,025. 

La N. Pulmmtaria est assuréùient une espèce distincte, mais lors- 
que M. Guenée lui donne, dans sou Species^ IX, p. 349, pour couleur 
le vert jaunâtre, je crois que ce savant n'a vu que des sujets qui ont 
volé ou qui étaient anciens en collection. 

Cette phalénite est, au moment de réclosion, d'un vert glau- 
que, un peu bleuâtre, et ce qui la distingue de ses congénères, 
avec lesquelles on pourrait encore la confondre» ce sont, indépen- 
damment des lignes médianes blanchâtres et bien marquées qui 
traversent les ailes, de nombreuses stries claires qui recouvrent toute 
leur surface ; caraaère invariable (1) qui sufiSrait pour en faire une 
espèce séparée, alors que la connaissance de sa chenille ne viendrait 
pas nous le prouver. 

La N. Ptdmentaria, qui a quatre ou cinq générations, est com- 
mune dans TArdèche ; elle ne paraît pas rare en Corse. 

Obs. Cette espèce s'accouple facilement en captivité ; de plus, elle 
est douée d'une remarquable fécondité pour une phalénite; en effet, 
Tune de ces PtUmentaria, placée séparément après Tacte copulatif, a 
pondu jusqu'à 138 œufs qui sont éclos huit jours après. 



* (1) Ce caractère est partagé, bien que faiblement, par ma nouvelle Nemaridf 
la Famtinata; cependant, en outre de ce que cette dernière possède des lignes 
transverses indiquées en vert foncé, la coupe d'ailes est, ainsi que je l'ai fait obser- 
ver, bien différente de celle de la PiUmentaria. Je dirai encore que les cbenilles 
de ces deux espèces difièrent entre eUes par la forme, la couleur et par les 
mœurs. Enfin, U me sufBjra de rappeler que si la chenille de la Faustinata passe 
rhiver, ceUe de la Fulmentaria et celle de la Viridaria demeurent toujours pen* 
dant cette saison sous leur état léthargique. 
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430. — Scop, 530. — W.-V.— B., 7.— Fab., 147.— Bork., 18. — 
Hb., H. — Tr., I, p. 107. —Dup., IV, p, 246. pi. 151, Bg. 4. — 
Step., m, p. 316. — Woo(l., 734. — Bdv., 1423. — Herr. — 
Sch., p. 10, et sup., p. 63, fig. 567. — Lab., 5.— Gd., IX, p- 346. 
— Slgr., Cat., 16. = Vemaria, Haw., p. 300. 

(PI. 90, fig. 13 à 15.) 
CHErOLLE. 

Elle est verte, assez longue, mais relativement moins que les larves 
des deux précédentes Nemaria. Elle est atténuée antérieurement, 
carénée sur les côtés, rugueuse vue de très-près, à tête bifide, à pre- 
mier anneau bifide. Les pointes de la tête, celles du premier segment, 
ainsi que le troisième article des pattes écaiUeuses, sont d'un vineux 
clair. La ligne vasculaire est indiquée en un trait carminé vineux sur 
les quatre premiers et les trois derniers anneaux. Les segments 
intermédiaires sont, sur chacun d'eux, marqués au centre d'un 
losange d'un carminé plus ou moins obscur. Les pattes anales sont du 
même vert que le fond. Les stigmates sont très-petites et rougeatres : 
on ne peut les distinguer qu'à l'aide d'une bonne loupe. 

La chenille de la Viridata, de même que celles des espèces congé- 
nères que j'ai observées^ est lente dans ses mouvements, vit assez 
conamunément dans les lieux bas dés environs de notre ville, sur 
l'Ononide épineuse (OnonU spinosa^ L.) dont elle dévore les fleurs 
préférablement aux feuilles. 

Cette larve vit toujours à découvert, grossit très-Vite, ne mange que 
la nuit, et, pendant le jour, se place au centre d'un groupe de fleurs, 
parmi lesquelles il est fort difficile de la distinguer. C'est au pied de 
la plante, dans les feuilles sèches, qu'elle forme une coque légère où 
la transformation a bientôt lieu. 

Annales de h Société Linnéennc. #i 
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La chrysalide est allongée , rougeâtre et marquée sur Tenve- 
loppe de la poitriDe et de rabdomen d'un petit trait brun sur chaque 
segment. 

L'état léthargique est court si Tinsecte appartient à la première 
génération; sa durée n'est alors que de trois ou quatre semaines ; si 
au contraire la chenille a vécu en automne, elle passe l'hiver en 
chrysalide. 

INSECTE PARFArr. 

Envergure : 0'»,022 à 0",024. 

La N. Ftrtdof a parait à deux époques, en juin et en septembre. Elle 
n'est pas rare dans nos environs, sur bs bords du Rhône où croft en 
abondance la plante qui nourrit sa chenille. Elle vole au crépuscule, 
et quelquefois pendant le jour. Je l'ai prise dans une prairie humide 
du Haut-Bugey, où croissait VOnonis spinosa, volant avant le coucher 
du soleil. Depuis, en 1864, j'ai repris très-abondamment la Viri- 
data à la fin de mai^ aux environs d'Ax-sur-Arriége, où le type m'a 
paru grand et d'un vert plus vif que celui du Lyonnais. 
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Nola Thymiila. 35 

AvaDt de dore cette livraisoD, je fois obserrer que, dans la pré- 
cédente, lors de ia reproduction de ta chenille de la Nota Thymula 
(PI. 85. fig. il .), mon dessin o'a pas été exactement copié. En effet, 
cette dienille doit être moins atténuée postérieurement, et, chose 
plus importante, elle ne doit avoir que trois paires de pattes mem- 
braoenses au lieu de quatre qui sont indiquées par la gravure. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

De la 21« Livraison (1858). 



PLANCHE 93. 

EXPLICATION DES FIGURES. 
I. 

Fig. i. Chenille du Satyruê Fidia, L. 

2. Chrysalide. 

3. Insecte parfait. 

A. Œuf fodement grossi. 

II. 

Fig. 5. Chenille de la Leucania Hispanica, Bell. 

6. » » » > (Var.) 

7. Insecte parfait 9 . 

IIL 

Fig. 8. Chenille de YAgrotis Ashwarthii, Dbld. 
9. » » » » (Var.) 

10. Chrysalide. 
Jl. Insecte parfait cT. 

Tige fleurie de Piptatêrum multiflorum f L. 
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PLANCHE 94. 

EXPLICATIO.N DES FICraES. 
1. 

Fig. 1. Thais Polyxena, Hb. (Var.) 
3. > > > 

II. 
Fig. 3. Vanetsa Antiopa, h. (Var.) 

III. 
Fig. 4. Hepialus HumtUi, L. (Var. A). 





5. » » (Var. B). 




6. » » (Var. C). 




IV. 


Fig. 


7. BoOT&yx flttW 9 , L. (Var.) 




V. 


Fig. 


8. Lamcampa Polatoria o*, L.(Var.) 
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PLANCHK 95. 



EXPLICATION DES FIGURES. 
I. 

Fig. f. Stmia AdelalU d*, Gn. 

IL 
Fig. 3. Metasia OlbieticUis (f, Gn. 
i. > » ;. 

IIL 

Fig. 5. Stenia Canuisolis o*, Mill. 

6. » » 9 . 

7. » ^» <f. 

IV. 
Fig. 8. Nodaria Hispanaliê, G^. 

V. 
Fig. 9. Chenille de la Lobesia Staticeana, Mill. 

10. » » descendant à terre pour se transformer. 

11.» » à moitié hors de sa retraite. 

lî. Chrysalide. 

13. Insecte parfait. 

14. Aile antérieure grossie. 

VI. 
Fig. 15. Melanippe Permixtaria, HEHR.-San. 
16. » » 

VII. 
Fi;;. 17. Melanippe Bulgariata,M\LL. 
18. » > 

Tige fleiirie de Statice cordata, L. 
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PLANCHE 96. 

EXPUCATION DES FIGURES. 
I. 

Fig. 1. Geometra Volgaria^Prasinaria cf, Eybrs. 

U. 

Fig. i. Chenille de la Nemoria Famtinata, Mill. 

3. » » » (Var.) 

4. » » )i 

5. Chrysalide. 

6. Insecte parfait <f. 

7. » > ?. 

8. » 1 </. 

Branche fleurie de Rosmarinus offlcinalis, L. 

m. 

Fig. 9. Chmlle de h Nemoria Pulmentaria.Ga. 

iO. » » » vue de dos. 

U. Chrysalide. 
12. Insecte parfait. 

Tige fleurie de Buplerum fakatum f 

IV. 

Fig. 13. Chenille de la Nemoria Viridata, L. 

14. Chrysalide. 

15. Insecte parfait. 

Branche fleurie de VOmmit spinosa, L. 
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ICONOGRAPHIE ET DESCRIPTION 



DE 



CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS 



P. MILLIERS. 



viv«;T-nf.r\iKMK mvraiîos 



Présêitées i la Société Liniéesne de Lyon, le mirs 1868. 



(PI. 97, fig i cl 2 ) 

, (Species nova.) 

A la première vue oh prendrait ce Bombycide inédit pour une 

phalénite ; cependant M. Lederer, de Vienne, en Autriche, avant de me 

confier deux mâles de cette Orgyie, a dénudé les aiies du dernier <f 

qui lui restait, et a reconnu, à ne pas en douter, que la nervulation 

était bien celle des Orgyia propres. C'est ce dont cet entomologiste 

distingué a bien voulu m'informer dans sa lettre du 9 décembre 1867. 

Je n'hésite donc pas à considérer ce lépidoptère comme une vérifable 
Annales de la Société Unnéenne, 4 



Digitized by 



Google 



42 CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES PRÉDITS . 

Orgyia, en attendant que la connaissance de la j et celle de la che- 
nille nous en fournissent la preuve irréqisable. 

Envergure : 0'",32 à 0™,33. 

Les ailes sont grandes, bien développées, prdongées à Tapex, 
entières, épaisses, d'un noir fuligineux raat. Les supérieures sont 
traversées par l'espace médian qui est d'un noir plus profond ; il 
est limité par les deux lignes principales qui sont très-noires et pro- 
fondément dentelées; la première, Textrabasilaire , est presque 
droite; la seconde présente un coude arrondi prononcé. Une éclaircie 
partant de la côte, limite h coude extérieurement. La tache cellulaire 
se présente sous forme d'un croissant allongé, étroit, plus clair que 
le fond, arrondi aux extrémités, étranglé au centre, et limité par 
un filet noir. Les secondes ailes, dont l'angle interne est prononcé, 
ne présentent aucun dessin. Les ailes en dessous sont d'un noir mat, 
lavées de jaunâtre et la ligne coudée du dessus y est faiblement indi- 
quée en roussàtre. Bien qu'en dessus on ne distingue aucune bande 
aux inférieures, on voit en dessous une large lignée subterminale 
roussàtre très-arquée qui les traverse en pre>que totalité. Les ner- 
vures sont aussi indiquées en roussàtre ; le^ franges, aux quatre 
ailes, sont finement entrecoupées de noir ; les antennes sont médio- 
crement longues, pectinées, noires, avec la hampe annelée de gris 
clair. Le thorax est noir et l'abdomen qui dépasse les ailes inférieures, 
est également noir et recouvert de rares poils grisâtres assez longs. 
Les pattes sont médiocrement longues, noires et munies de très- 
petits éperons. 

L'un des deux mâles qui servent à ma description, est dans un 
état de parfaite conservation. 

La î est encore inconnue; elle doit être aptère ainsi que toutes 
celles des espèces congénères. 

Découverte récemment en Sicile par M. Benoît , lépidoptériste de 
Messine, cette Orgyia fut envoyée à M. Lederer qui seul doit la pos- 
séder. On ne sait encore rien de la chenille qui, espérons-le, ne 
tardera pas à être connue, et, avec elle, la î de l'insecte adulte. 
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Je dédie cette Orgyia nouvelle au savant lépidoptériste viennois, 

M. Julius Lederer. 
La Ledeteri est la plus grande des Orgyia ; je la place en tète de ce 

genre; elle précédera donc VAurolimbata, Gn. et, dans le Cat. Stgr., 

elle portera le n* 193 bis. 
Cabinet Lederer : 3 <f. 



AcIdallA IsabelliMPia^ Mrix. 

(PI. 97, fig. 3 et 4.) 

(Species iwva.) 

Envergure: 0",017. 

Elle a un faux air de la Rubricata.'S. V. dont elle présente assez 
bien la coupe d'ailes et la couleur générale ; cependant elle diffère 
de cette Acidalia par des caractères essentiels, tels que : les ailes 
moins allongées et moins aiguës à l'apex, les lignes des quatre ailes 
sensiblement festonnées; la coudée enire autres montre un coude 
bien formé, tandis qu'il n'existe jamais chez la Rubricata ; les palpes 
et le vertex blancs, etc. Cette nouvelle Acidalie présente bien les 
lignes de YAcid. Submutata, Tr., mais elle s'en éloigne aussi par sa 
taille plus petite; ses ailes pins arrondies et surtout par ses antennes 
faiblement pectmées. 

Les quatre ailes de Vhabellaria sont épaisses, mates, entièrement 
d'un rougeâtre vineux chaud, lavées de bleuâtre sur les bords et 
traversées par quatre lignes aux supérieures, toutes appuyées à la 
nervure costale. L'espace médian, limité par Textra-basilaire et la cou- 
dée, est traversé par une ligne tortueuse assez large, mais mal arrêtée 
sur les bords. Cette ligne présente, àson deuxième tiers, un angle obtus 
interne. La coudée est fine, festonnée, brune, nette, continue, avec le 
coude bien formé, mais peu saillant et arrondi. La frange qui est 
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concolore, avec le limbe carné, est précédée à Tapex d'un trait délié, 
continu et noir. D'autres traits très-fins, très-courts, également noirs, 
limitent les nervures. La quatrième ligne, la subterminale, est très- 
sinueuse, brune et continue. Les secondes ailes ressemblent aux 
premières, mais elles n'ont que trois lignes transverses au lieu de 
quatre. Les franges sont aussi précédées de petits traits noirs limitant 
les nervures. La tache cellulaire est indiquée aux quatre ailes soas 
forme d'un petit trait noir allongé aux premières, et d'un point 
mal défini aux secondes. Le dessous ne donne aucune idée du 
dessus ; il est d'un gris uniforme et luisant, avec les franges lavées 
de fauve. Seul le point cellulaire est indiqué, et encore Test-il très- 
vaguement. Les antennes sont sensiblement ciliées, ou mieux sont 
pectinées, de médiocre longueur et brunes; le thorax est assez robuste 
et concolore; Tabdomen est conique, également^ concolore et annelé 
de clair ; les pattes sont longues, grises et blanchâtres intérieurement. 
La î m'est inconnue. 

Cette jolie phalénite dont j'ai reçu deux exemplaires identiques, 
m'a été envoyée d'Espagne par M. Himmighofîen. Elle est dans un 
état de fraîcheur tel qu'on la dirait obtenue ex larvâ. Je n'ai rien 
appris de sa chenille ; je sais seulement que l'insecte parfait vole en 
juin, aux environs de Putchel (Espagne), dans les lieux herbus des 
collines bien exposées. 

VAcidalia Isabellaria viendra se placer après la fiubricata^ et 
portera le n* 753 hk dans le Specks général, et le n* 108 bis dans le 
catalogue du docteur Slaudinger. 

Mon cabinet : deux mâles. 
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JEOÈm Pttsiella^ Fab. 

Eut. syst., III, 2, 301, 65; Sup. 481, 4. — Dup., X, p. 507, pi. 285, 
fig. 5. — Stgr. Cat., l379.= Sequella, S. V. = La Mignonne, 
Devill. = Lithospermella, Hb. 104. — Tr. — Ev. = SccUella, Z. 
Is., 1844. 

(PI. 97, fig. 5 à 9.) 

CHENILLE. 

Elle est fusiforme, d'un noir profond et mat où tranchent en vives 
couleurs les lignes vasculaire et stigtnatale. Il n'y a pas de trace de la 
sous-dorsale. La ligne vasculaire est représentée sur chaque segment, 
à partir du troisième, par une tache d'un ochracé rougeâtre, ayant 
exactement la forme d'une étoile à cinq pointes éclairées de blanc vif à 
Textrémité de chacune d'elles ; cette étoile est, en outre, marquée d'un 
point noir au centre ; ce qui la détache d'autant mieux du fond. Les 
deux premiers anneaux n'ayant pas l'étoile précitée, sont marqués 
d'une tache blanche rectangulaire. La ligne stigmatale est large, 
continue, également d'un ochracé rougeâtre, mais elle est interrompue 
d'un côté par une grosse tache d'un blanc parfait qui touche à l'inci- 
sion, et de l'autre par un gros point noir. La ligne stigmatale < 
n'est plus d'une teinte ochracée sur les premiers et les derniers 
segments, mais elle est blanche. La tèle est petite, globuleuse, d'un 
noir luisant, et marquée de petits traits noirs frontaux. Le ventre est 
d'un noir mat, et sans lignes; les pattes écai lieuses sont robustes, 
longues et d'un noir de jais ; les dix autres sont fortes, longues, 
avec la couronne noire. On voit, enfin, surtout le corps, des poils assez 
longs et noirs ; ils sont implantés sur des points pilifères un peu 
saillants. 

Cette chenille, qui n'est pas commune aux environs de Cannes, y 
vit solitaire sur deux espèces de Borraginées ; le Cerintlie major, L., 
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et le Borrago officinalis, L. (t). Elle se tient à décoavert pendant le 
jour, couchée dans le|'pli d'une feuille ou flxée au centre d'un groupe 
de fleurs, se laissant tomber à terre au plus léger .froissement des 
feuilles, en se roulant sur elle-même. Elle est aussi des plus vives, et 
sa marche saccadée a quelque chose de fébrile. Sans cette extrême 
facilité de ^'échapper et de se perdre en se laissant choir parmi les 
plantas qui recouvrent le sol, que deviendrait-elle ? sa race, décimée 
par ses nombreux ennemis, disparaîtrait bientôt. Il est vrai que sa 
riche parure tend à la dissimuler au milieu des jolies fleurs dont elle 
se nourrit et dont elle senlbte emprunter les vives couleurs. De plus, 
elle m'a semblé douée d'un autre avantage , celui d'échapper aux 
atteintes des parasites ailés. En efiet, je n'ai point remarqué jusqu'à 
ce jour que la chenille de la Ptisiella fut devenue victime d'aucun 
hyménoptère, ou d'aucun diptère. 

Cette espèce mange beaucoup à la fois, et plus volontiers la fleui* 
que la feuille; elle grossit rapidement. L'œuf éclotau printemps, 
lors du développement de la plante qui doit nourrir la chenille ; dés 
le milieu d'avril, elle a acquis ep Provence toute sa grosseur. C'est à 
cette époque qu'elle se tisse soit, sur upe feuille sèche, soit contre la 
tige de la plante, une coque en soie blanche, papyracoe, relativement 
grande, d'une texture solide, dans laquelle la transformation a lieu 
douze ou quinze jours après. La chrysalide est ordinairement placée 
la tête en haut; celle-là est d'un brun rougeàtre, avec l'enveloppe des 
ailes descendant très-bas sur l'abdomen; la pointe anale est obtuse, 
avec des crins recourbés placés dans le môme sens, et qui précèdent 
cette pointe; les stigmates sont bruns et paraissent saillants. 

L'insecte adulte se montre dès les premiers jours de septembre, et 
son éclosion se prolonge pendant vingt jours environ. L'espèce 
n'a, je pense, qu'une génération ; cependant si l^Pusiella vole en juin 
et juillet, ainsi que l'annonce Duppnchel, celte jEdiUy dont M. Stau- 



(i) Et sans doute sur d^autres plantes de la même famille. 
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dinger, dans son catalogue, a fait une Psecadia, aurait deux éclosions. 
Toutes les chenilles de la Pusiella que j'ai prises en avril aux envi- 
rons de Cannes sont toujours écloses en automne ; cela ne me prouve 
cependant pas d'une manière absolue que l'espèce n'ait qu'une géné- 
ration. 

C'est un des plus charmants insectes, comme c'est aussi la plus 
grande de toutes les jEdia, lesquelles ont un peu les habitudes et la 
façon d'être de la plupart des Lithosides. Le vol de la Pusiella est 
vif, saccadé, mais court. 

A l'approche d'un danger, son immobilité est absolue; ce n'est 
qu'assez longtemps après qu elle s'agite vivement. 

L'espèce n'apparîient pas seulement au midi de la France: dans 
certaines parties chaudes du Bugey, à Artemart (Ain), je l'ai rencon- 
trée à l'état de larve sur VEchium ptistulatum G. et G.; mais je n'ai 
pas obtenu le papillon. Je ne l'ai jamais vue dans la nature à l'état 
d'insecte parfiiit. 

Obs. S'il n'y a pas eu erreur k l'égard de la Pusiella que Duponchel 
dit vivre sur le Grémil violet (Lithospermum cœruleum),ynidék\ 
peine à expliquer ce passage de son 10' vol., p. 307 : « Dans les pre- 
miers jours de juin, cette chenille se fabrique une coque de soie blan- 
che... le papillon en sort à la iin du mô'ne mois. » J'ai dit précé- 
demment, à regard des larves de la /^«i^tcWa rapportées de la Pi'ovenœ, 
que l'infecte parfait ne m'était jamais éclos avant le mois de 
septembre. 

Duponchel ne veut-il pas plutôt parler de la chenille d'une espèce 
congénère, la Decernguuella dont il avoue ne pas connaître les pre- 
miers états; laquelle larve, je m'en suis assuré, vit sur le Lithosp. 
cœruleum? Toutefois, M. Guenée me mande qu'il a élevé aussi la 
Deceniguttclla sur VEchium vulgare. 
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Arctia RIvularIS; Ménétkies. 

IleiT. — Scli., p. 160. — Bdv. lud. met. o31. — Du|). Cat., p. 61 
— Led.— Stgr.,Cat. 85. 

iPl. 07, fig. 10 à 13.) 

Le (f de celte Ghélonide qui est à peine coanu, n'a été nulle part 
figuré; de plus, ni la ? semiaptère ni la chenille n'avaient encore été 
observées. A la première vue, il semble qu'on devrait placer de préfé- 
rence ce lépidoptère dans les Triclmoma, Ramb.; cependant, chez la 
RivulariSy le crochet des pattes antérieures existant, et les antennes 
(lu cf étant ciliées et non pectinées, doivent en faire plutôt une Arctia 
qu'une Tricimotna. Les ailes, incomplètes che^laî, ne sont point 
une cause suflQsante pour comprendre la Rivularis dans le sous- 
genre Trichosoma (1). 

CHENILLE. 

Si rinsecte parfait de la Rivularis cf a quelque rapport dô forme 
avec la Pudica <f, il en est de même des larves de ces deux espèces qui 
se ressemblent assez; cependant, celle de la Rivularis est un peu plus 
allongée et plus brune que la chenille de la Pudica. Elle paraît aussi 
avoir les poils plus rares, mais plus longs. Elle se rapprocherait 
davantage peut-être de la chenille de la Dominula, qui est une Calli- 
morpha; mais voici, au reste, sa description : Elle est méliocrement 
longue, cylindrique, recouverte sur un fond brun clair de nombreux 



(l) La validité du genre Tnchosoma, suivant M. Lederer , doit paraître dou- 
teuse, puisque V Arctia Bellim, Led. a les antennes pectinées, le crochet des 
Trichosoma, et la 9 «i des ailes parfaitement développées: tandis que chez la 
Trich. Hemigena, Grasl., le crochet manque et la $ est aptère. 
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tubercules ovales, gros, roossâtres, chacun dooDant naissance à un 
faisceau de poils courts, fins, grisâtres, et, en outre, à deux ou trois 
poils noirs plus longs que les antres. Des lignes ordinaires, on ne dis- 
tingue que la stigmatale qui est ondulée, continue et d'un blanc jau- 
nâtre. Le ventre est d'un jaune argileux luisant, teinté de rougeàtre 
sur les derniers segments; les stigmates sont bien développés, 
elliptiques et noirs. La tête est brune, luisante, marquée de deux 
traits jaunes et de deux points frontaux de même couleur : les ocelles 
sont noirs ; les pattes écailleuses sont d'un jaune vif, et les ventrales 
et anales d'un jaune pâle, teintées de noir à l'extrémité. Je dois 
ajouter que les flancs de cette chenille, de la hauteur de la sous- 
dorsale à la ligne stigmatale, sont d'un brun foncé, présentant ainsi 
une large bande continue où reposent sur chaque anneau et de 
chaque côlé, trois des tubercules pilifères dont il a été question. 

Cette chenille, qui paraît polyphage, vit sur diverses plantes basses: 
je la décris d'après un sujet soufilé en très-bon état, qui m'a été com- 
muniqué par M. Lederer. 

INSECTE PARFArr. 

Envergure : 0",036 à 0",037. 

Les ailes supérieures sont allongées, plus larges à l'extrémité qu'à 
la base, aiguës à l'apex, d'un blanchâtre carné et entièrement macu- 
lées de taches noires de diverses formes et de différentes grandeurs, 
lesquelles sont au nombre de quatorze non compris deux points noirs 
louchant à la frange ; ces taches sont, pour la plupart, disposées par 
quatre sur trois lignes obliques. Les ailes inférieures sont d'un blanc 
un peu jaunâtre, sans taches, sauf pourtant un trait un, noir, placé 
sur la Usiére du bord supérieur. La frange est médiocrement large, et 
de la couleur du fond. Le dessous des quatre ailes rappelle lout-à- 
fail le dessus ; les taches sont cependant d'un noir moins prononcé. 
Les antennes sont de médiocre longueur, simplement ciliées, jaunâ- 
tres dans leur première moitié et brunes dans la seconde; les yeux 
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gros et Doirs ; la tète bien fournie de poils cooeolores et marquée 
d'un trait noir en dessus ; le thorax est robuste, garni d'une abon- 
dante fonrrure d'un jaunâtre chaud, et maculé de quatre taches 
noires ; Tabdomen est jaunâtre et taché de noir sur les derniers seg- 
ments. Les pattes sont largement annelées de noir. Les antérieures 
ont une paire de crochets noirs très-apparents. Cette espèce, ainsi 
que sa congénère la Pudica , m'a paru posséder sur les flancs cet 
organe propre à faire entendre pendant le calme des nuits ce petit 
cri particulier qui a été successivement signalé par MM. Devilliers et 
Goureau , par MM. les docteurs Laboulbène et Girard , et plus 
lécemment parM. J. Kùnkel dans les annales de la Société entomo- 
logique de France. 

La ? , dont la couleur générale est plus chaude que celle du cf^ n'a 
guère que des rudiments d'ailes ; celles-ci sont donc fort courtes ; 
cependant, on .peut y remarquer de petites taches noires ainsi dispo- 
sées : au centre des supérieures, un point noir de forme à peu près 
triangulaire, suivi d'une série de sept à huit points plus petits qui 
précèdent la frange de haut en bas; les inférieures sont marquées 
d'une ligne subterminale noire et continue; les antennes sont de 
moitié plus courtesque celles du cf, mais elles rappellent leur couleur. 
Il en est de même des pattes, dont les antérieures sont' également 
munies de crochets; le thorax est moins gros que chez le cf, mais 
l'abdomen est remarquablement développé; sur un fond bistre chaque 
anneau est en dessus et sur les flancs marqué d'une tache noire géné- 
ralement d'une forme triangulaire. 

Cette |)récieuse Chélonie, dont les deux sexes ont été obtenus de 
(vhenille, provient des environs d'Elisabethpol, petite ville de Ja Géor- 
gie russe (1). 

Cabinet Lederer : plusieurs màle^^ et femelles, et chenilles souf- 
flées. 



(1) M Bolsduval, dans son Index melhodicuSt p. 65, fait paraître la Rivularis 
en septen)br&, et lui donne pour patrie la Russie méridionale, 
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Argjrïs OmmatopluirarUiy Gn. 

X., p. 13. — Led. — Stgr. — Bombyx Ocellata, Herr.-Sch. 
p. 97, fig. 125-126. 

(PI. 9«,fig, 1.) 



$ , Envergure : 0'",036. 

Cette remarquable phalénite n'a point encore été figurée en France; 
le (f seul a été représenté en Allemagne par M. Herrich-Schaeffer. 

La î diffère du d* par sa taille plus grande et par la teinte des 
ailes généralement plus claire. 

Ce n'est pas sans étonnement qu'on a appris que M. Herrich- 
Shaeffer ait, en faisant connaître le d* de ÏOmmatophoraria, Gn., 
placé ce lépidoptère parmi les Bombyx de sa famille des Saturnides; 
on n'est pas moins surpris que ce naturaliste distingué, n'ait pas 
reconnu en ce lépidoptère une phalène des mieux caractérisées. On 
ne peut expliquer cette erreur du savant entomologiste de Ratis- 
bonne qu'en admettant que le sujet qui a servi à la description de 
l'espèce était en partie mutilé. 

le genre Argyris^ Gn., comprend six espèces, dont cinq exotiques ; 
toutes sont des plus élégamment parées ; il est bien regrettable qu'on 
De sache absolument rien des premiers états de ces remarquables 
insectes desquels on aura une idée fort juste en lisant cette phrase 
descriptive du genre, extraite du Species général de M. Guenée, et 
que je reproduis textuellement : 

• « Un des plus jolis genres de Géomètres, ce sont les belles phalènes 
à ailes blanches ou grises, veloutées, et qui se reconnaissent d'abord 
aux écailles couleur d'argent ou d'acier métalUque le plus brillant, 
qui dessinent des anneaux ou des yeux sur différentes parties des 
ailes. Ces écailles sont, en outre, soulevées et comme gonflées^ en 
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sorte que la lumière se joue dans leur relief et y développe les couleurs 
irisées de la nacre, jointes à l'éclat du métal. Si une de ces écailles 
se détache^ elle scintille comme une paillette sur la surface de l'aile. 
Enfin, chez quelques espèces (Deliaria^ Delphiaria, etc.), ces belles 
écailles, vues à la clarté de la lampe ou des bougies, renvoient tous 
les feux du diamant , et cet état leur est d'autant plus naturel 
qu'elles sont placées sur un fond blanc qui n'est guère propre à les 
faire valoir. » 

VOmmatophoraria $ que j'ai devant moi, appartient à la riche 
collection de M. Lederer, à l'obligeance de qui je dois la communica- 
tion des deux sexes de cette précieuse espèce. Elle a été découverte à 
l'île de Candie par M. le docteur Frivaldszky, puis retrouvée aux 
environs de Beyrouth en Syrie. C'est, je l'ai dit, la seule espèce du 
genre qui soit européenne, etencoresapatrietouche-t-elle à l'Afrique. 
Il est probable que personne en France ne possède cette grande 
rareté. 

Cabinet Lederer : plusieurs mâles et femelles. 



Caeullla Formosa, Rogenhofer. 
Z. b. V. 1860, p. 775. — Led. — Stgr. Cat. 692. 

(PI. 98, fig. 2.) 

Cette Cucullie qui est à peine connue, n'existe sans doute dans 
aucune collection française. C'est encore à M. Lederer que je dois la 
communication des deux sexes de cette charmante noctuelle élevée 
de chenille, et qui, jusqu'à ce jour, n'a été flgurée nulle part. Elle 
est de la grandeur de la Balsamitœ^ Bdv. ou de la Tanaceli, S. V. Sa 
couleur rappelle un peu celle de l'espèce congénère Sanronict, Hb., et, 
les dessins des ailes supérieures, ceux de VAbsinîhii, L.; mais elle est 
distincte de toutes ces Cucullia. 

Les ailes supérieures ont le fond d'un gris de perle; eUes sont tra- 
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versées au centre par l'espace médian qui est prescpie noir et traversé 
lui-même par une bande droite, jaunâtre, continue, au centre duquel 
repose Torbiculaire qui est petite, ochracée et entièrement cerclée de 
blanc vif. La tache réniforme limite extérieurement Tespace médian; 
elle est grande et a le fond d'un jaune chamois chaude ombré de brun 
postérieurement. L'extrabasilaire est teintée de jaunâtre à sa base 
ainsi qu'à la naissance des ailes; les nervures sont finement indiquées 
en noir. La frange est brune et précédée de petites lunules nervurales 
noirâtres. Les secondes ailes seraient complètement d'un blanc hya- 
lin, si elles n'étaient enfumées sur les bords ; les franges sont blanches. 
Les ailes antérieures sont en dessous d'un gris foncé luisant, lavées de 
fauve à la base et au centre; les inférieures ressemblent au dessus. 
Le thorax est crête, gris de perle et teinté de noir sur les ptérygodes. 
L'abdomen est blanc, marqué de noir au sommet des quatre premiers 
segments, et enfumé à la base. La poitrine est blanchâtre, ainsi que 
les poils des pattes ; celles-ci ont les derniers articles bruns. 

La î est un peu plus petiteque le cf; ses ailes sont plus arrondies, 
et l'abdomen est brun et aigu à la pointe. 

La Cucullia Formosa, me mande M. Lederer, a été découverte par 
M"' Haberhaner, à Kuenfkirohen, en ^Hongrie. La chenille vit sur 
ïArtemisia camphoraîa, Vill., et ressemble à celle de VAbsinthii. 
M. Lederer ajoute que M. Rogenhofer a décrit par erreur la chenille 
de la Tanaceti pour celle de l^Formosa . 

Cabinet Lederer : plusieurs mâles et femelles ex larvâ. 

S^ldonta Pennl^erarta, Hb. 

363 — Tr. I, p. 230. — Dup. IV, p. 412, pi. 164, fig. 2. — Bdv. 
1511.— Herr.-Sch., p. 91.— Gn. X, p. 160. = Athroolopha 
Pennigeraria, Led. — Stgr., Cat. p. 73. 

(PI. 98, fig. 3 et 4) 

Lorsque je publiai deux chenilles du genre Fidonia, celle de la 
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CùJicordaria, Hb., et celle de la Plumisiaria, Bork., on connaissait 
déjà les larves de quatre espèces de ce beau genre ; les Atomaria, 
Geof., Pinetaria, Tr., Conspicuaria, Reaum. et florana, Fab. La 
chenille de la Pennigeraria étant désormais connue, il en restera bien 
peu à découvrir. 

Ces diverses larves sont généralement allongées, cylindriques, sans 
éminences ; celle de la Pennigeraria, pour la forme, tient de la Cancor- 
daria et de la Plumistaria ; elle est moins allongée que la première, 
mais cependant plus effilée que la seconde ; voici sa description : 

CIFENILLE. 

Elle est assez longue, complètement cylindrique, sans émiaences, 
à tête globuleuse, aussi haute que le cou, k lignes très-visibles, avec 
le clapet anal assez bien formé. Le fond est d'un vineux très-obscur, 
entièrement aspergé d'atomes bruns et serrés. Les lignes ordinaires 
sont ainsi disposées : la vasculaire est très-brune, presque noire, 
interrompue aux incisions, sauf sur les trois premiers anneaux où 
cette ligne devient plusétroite ; la sous-dorsale est flne, claire, et n'est 
continue que sur les quatre premiers segments; la stigmatale est très- 
large, blanche, ondulée, continue, marquée d'un liseré noir en dessus 
et d'un gros point de môme couleur en dessous. Le centre de cette 
ligne est marqué sur chaque anneau d'un gros point ochreux; cette 
tache, au milieu de laquelle on voit le stigmate rougeàtre, est entourée 
d'un trait noir antérieurement, et postérieurement d'un point de 
même couleur. La tête testacée, est aussi aspergée de nombreux points 
foncés. Le dessous est concolore, et les six anneaux du milieu sont 
parcourus par une ligne claire, étroite, non interrompue, qui se 
double au centre de chaque segment pour former un losange. Les 
dix pattes sont concolores; on voit enfln sur tout le corps de très- 
courts poils blanchâtres. 

. M. Staudinger, qui m'a procuré cette chenille, pense qu'elle vit sur 
la Santoline (SantoUna chamœqfparissus, L.), sous-arbrisseau qui 
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croît spontanément en Espagne. Celte chenille doit avoir les mœurs 
de celle de la Plumistaria, c'est-à-dire qu'elle éclot une première fois 
au printemps pour reparaître en été ou en automne. C'est dans la 
mousse que la chenille de la jF. Pennigeraria forme sa chrysalide. 
Celle-ci est assez longue, pleine, brune, à pointe abdominale unique, 
avec la place des stigmates bien indiquée en noir. 

INSECTE PARFAIT. 

On dit qu'il varie beaucoup pour l'expression de la bordure des 
secondes ailes et pour la quantité des atomes qui les recouvrent 
en dessus (Gn.). Le Spe^ fait mention d'une grande et belle variété 
de la Pennigeraria, supposée d'origine andalouse, d'une envergure de 
0"047, avec les ailes supérieures d'un blanc jauni, et les inférieures 
d^un jaune vif et à frange concolore. 

Cette remarquable variété faisait partie de la collection Pierret. 

Je n'ai pu encore découvrir la Fid, Pennigeraria aux environs de 
pannes ; cependant, cette belle phalénite, qui .ippartient à la faune 
française, doit exister dans le département des Alpes-Maritimes où 
croît spontanément la Santoline, « sur les coteaux arides de la 
Roquette, près de Grasse. » (Ardoino, Flore des Alpes-Maritimes). 

La Pennigeraria paraît assez répandue en Andalousie, d'où le 
docteur Staudinger l'a rapportée en certain nombre. 

Folla C^aeseensy Bdv. 

Ann. Soc. Linn., Paris, 1827.— Dup. VI., pi. 99, fig. 3, p. 432. — 
Tr. — Herr. — Sch. — Frey. — Gn. VI, p. 33. — Stgr. 313 = 
Var. aPumicosa, Hb.— Dup., Gn., Stgr.= Senilis, Bdv. = Var.? 
b. Asphodeli, Bamb., Ann. Soc. Fr., 1832, p. 382, pj. 9, fjg.4.— 
Dup. — Gn. — Hb. — H. — S. Stgr., p. 42. 

(PI 98, fig. 5 à 8.) 

La P. AsphodeU^ Bamb. n'est-elle en réalifé qu'une variété locale 
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du type, la Canescens? La question a été examinée et jugée par notre 
consciencieux et savant collègue, M. Guenée, à l'opinion de qui je crois 
devoir me rendre, bien que je ne sois pas entièrement convaincu. 

En publiant deux figures de la chenille de VAsphodeli, espèce dis- 
tincte ou variété constante de la Canescens, je pense être agréable aux 
lépidopléristes que cette question intéresse; puissé-je apporter quel- 
ques lumières sur ce sujet. 

CHEtnLLE. 

Elle est médiocrement allongée, cylindrique, pleine, rase, d'un vert 
pale, avec un écusson étroit, concolore placé sur la première partie 
du premier anneau. La seconde des lignes ordinaires n'existe pas, 
mais la vasculaire et la stigmatale sont bien indiquées. La ligne vas- 
culaire qui règne du second au onzième segment, est fine, continue, 
d'un vert foncé, et marquée, aux incisions du milieu, d'un gros point 
rougeâtre largement éclairé en dessous. Le ventre, qui ne présente pas 
de lignes, est d'un vert pâle, lavé de bleuâtre : la tète est petite, 
rétraclile, d'un verdàtre testacé, avec les mandibules rougeâtres ; les 
stigmates sont elliptiques, d'un blanc jaunâtre, et cerclés de brun. Les 
pattes écailleuses sont testacées ; les membraneuses concolores, avec 
la couronne rougeâtre. 

II existe une variété de cette chenille, mais elle est assez rare. Le 
dos de cette variété est d'un vineux pourpré jusqu'à la ligne stigma- 
taie ; le dessous reste d'un vert pâle. Les sujets qui m'ont servi d'étude 
provenaient des environs de Bastia (Corse), d'où ils m'ont été envoyés 
par notre obligeant collègue, M. le professeur Mabille. 

Je n'ai pu encore découvrir la chenille de celte Polia aux environs 
de Cannes où, en certains lieux, notamment aux îles de Lérins et sur 
quelques points de l'Esterel, abonde la plante qui la riourrit: VAspho- 
delus microcarptiSy L. 

C'est en janvier que sort de Toeuf cette chenille, qui est d'une édu- 
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cation dfficUe; elle n'est parvenue à son entier développement qu'en 
ayril, époque où elle descend dans la terre et se métamorphose 
bientôt en une chrysalide médiocrement longue, brune et luisante. 
Linsecte adulte éclot seulement en automne; son apparition dure un 
mois environ : du 15 septembr/B au 15 octobre. 

INSECTE PARPArr. 

La véritable patrie de la P. Canescens type, aux ailes supérieures 
presque blanches, semblerait être l'Ardèche, où, aux environs de 
Celles-les-Bains, l'insecte parfait m'a paru des plus abondants à la 
fin de septembre et pendant une bonne partie d'octobre. Cependant, 
jamais en ce lieu je n'ai pris les Var.? Asphodeli, Ramb.,et Pumi- 
co$a, Hb. 

Si la P. Pumicosa a les ailes supérieures grises et saupoudrées 
d'atomes olivâtres où disparaissent les lignes ordinaires, VAsphodeli 
est encore plus obscure, plus nébuleuse, et recouverte d'un pins 
grand nombre d'atomes foncés aux supérieures. Les inférieures sont 
blanchâtres, avec les nervures bien indiquées en gris, mais chez la 
$ ces ailes postérieures sont antérieurement d'un gris trés-sombre. 

Je ne puis rien dire des habitudes de VAsphodeli de Corse, car je 
ne l'ai jamais rencontrée à l'état libre; mais dans TArdèche on trouve 
fréquemment, pendant le jour, la Canescens ^^hqme contre les murs, 
les rochers, les troncs d'arbre ; la nuit, on la voit sur le raisin, où elle 
parait comme enivrée de sa liqueur et où on peut la piquer sur place 
sansqu'elle chiche à s'envoler. C'est à la même époque et dans les 
mêmes conditions qu'on la rencontre aux environs de Thiers (Puy- 
de-Dôme); mais elle y est assez rare. 

M- Constant, dans son Catalogue des lépidoptères, dit qu'il a trouvé 
la P. Canescens en assez grande quantité, au mois d'octobre 1850, Sur 
les bruyères aux environs d'Autun, mais que depuis cette époque elle 
est devenue très-rare. 

Annales de la Sociéié lÀMMéenne, 4 
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Aluulft Albld^ils, Hbrr-Sch. 

.Fig. 295.— Gn. VII, p. 3. — Stgr., Cat. 86T. = Albidentaria, Fre) . 
IV, pi. 354, fig. 1 (1847). 

(PI. 99, fig. 9 et 10). 

C'est, j'ai lieu de l'espérer, avec un certain intérêt qu'on apprendra 
ce qu'est la chenille VAlamisAlbidens, H. -S. (Albidentaria , Frey,), 
considérée primitivement comme celle d'une phalénite. Elle présentera 
d'autant plus d'intérêt, qu'aucune larve de ce genre n'avait jusqu'à 
ce jour été observée. 

Toutes les Alamis de M. Guénée sont exotiques, sauf VAlbidens, 
et encore celle-ci est presque asiatique, puisque sa patrie est la Russie 
méridionale. 

CmSNILLE. 

Elle est très- allongée, sensiblement atténuée antérieurement et 
postérieurement, à tête globulo-cordiforme, avec quatorze pattes, dont 
la première paire des manbraneuses est d'une petitesse extrême, et 
impropre à la marche; les deux autres paires de pattes ventrales 
sont longue» et fortes ; les anales sont relativement petites. Cette che- 
nille est d'un vert jaunâtre très-pàle, faiblement lavée de rougeàtre 
sur 4a tète, sur les deux premiers et les trois derniers anneaux. La 
ligne vasculaire est fine, claire, et n'est distincte que sur les anneaux 
du milieu; pas cte sous-dorsale; la stigmatale est assez large, continue 
et jaunâtre; les stigmates sont petits, elliptiques, rougeâtres «et cer- 
clés de noir; la tête est concolore, aspergée de noir, avec une série 
de^pt à huit ocelles bruns de chaque coté rangés en demi-cercie. 
I^ 5% 6* et T anneaux, vus de dos, présentent une tache rectangu- 
laire verdàtre ; sur les 5% 7% 10' et 14% cette tache prend une forme 
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circulaire. Les pattes antérieures sont longues, robustes et concolores ; 
les autres ont le second article carné, avec la couronne brune ; le 
yentre est concolore et sans lignes. 

Je ne connais aucune chenille qui ressemble k celle de VAlbidefis; 
sa forme, exceptionnellement allongée pour une larve de noctuide, et 
sa manière de marcher, ont bien pu, sans trop d'examen, la faire 
prendre pour une géomètre (1), de là sans doute le nom d'Albiden- 
taria qui lui a été imposé dans le principe. 

Cette chenille vit au printemps sur une plante épineuse qui doit 
être un Ulex ou un GerUsta. 



INSECTE PARFAIT. 

Tout iemoiule connaît aujourd'hui VAlbidettë, et toutes les coUec^ 
tîQD^JIa possèdent; elle.élait naguère fort rare. Chaque année, depuis 
qqelgqe temps, oa élèv^ la cbeniUe en nombre ; c est ce qui explique 
la vulgarité actuelle de Tinsecte parfait. 

VAttidm$M varie pas; elle a, parait-il, beaucoup de rapport 
a?» sa voisine VAlamis PaUoides, Blanch., rapportée du Chili par 
M. 6uy, iaqudie appartient au Muséum de Paris. 

Obs. Au moment de l'impression de Tarticlequi précède, j'^pJM^^ads 
par M. Guenée que la chenille de Y Alamis ^lbii(m a été figurée jpar 
Hénétries, dans son ^numeratio coysorum animfilium t^usei Petri^^o- 
titaniy 3* li^vraison, dernière planpjîe; mais qu'il n'y a ppint de tex[e. 



(I) Les chenilles des autres Alamis, dont on le sait, aucune n'est connae, 
yiendront-çlles,par leur formeetlenombi^e die leurs paUes^confîrmerriwinog'îû^iitê 
du genre ? 
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Oryyla Rambarll, Habille 

Ann. Soc. ent. Fr. 1866, 4' trim., p. 557, pi. 8, fig. 6, et séance 
da H septembre 1867. 

(PI. 99, fig. i ai.) 

M. P. Mabille, en publiant la chenille de cette Orgyia, ne Ta pas 
figurée. Notre collègue nous dit que, dans sa seconde ascension au 
Monte-Rotondo, en Corse, entreprise le 29 juillet 1867, il reconnut 
que c'est dans la vallée de Rivisecco, sur les pentes qui descendent du 
lac aux bergeries, que croît leGenista lobdiiy Dec. , lequel nourrit en 
juillet la chenille de cette Orgyia récemment publiée. — Cette larve 
doit écloreà l'époque du développement des fleurs du G. lobelii; elle 
n'a atteint toute sa grosseur que vers les premiers jours de juillet; 
c'est, en effet, à cette époque que M. Mabille m'a fait parvenir la 
chenille de YOrg. Ramburii. 

Cette chenille ne le cède pas en beauté à toutes ses congénères ; elle 
a le corps assez long, cylindrique, garni de faisceaux de poils dis- 
posés en brosses sur les 4«, 5% (>• et 7' anneaux, indépendamment de 
deux pinceaux de poils longs placés sur le cou, dirigés en avant, et 
de deux autres pinceaux fixés sur le pénultième segment, inclinés en 
arrière. Les lignes ordinaires sont ainsi disposées : sur un fond brun, 
on distingue la vasculaire assez large, continue et d'un noir mat; la 
sous-dorsale est large , interrompue sur les anneaux du milieu , 
d'un rouge de Saturne chez les chenilles qui produiront des mâles, et 
d'un jaune vif chez celles qui donneront des femelles (i); la stigma- 
tale, un peu moms large que la précédente ligne, est interrompue, 
ondulée, atténuée sur les premiers et les derniers anneaux ; elle est 



(I) La grosseur ou la peUtesse des chenilles d'Orpyta, indique qhel est Je 
sexe que ces larves doivent produire; les chenilles des femelles sont toujours 
beaucoup plus grosses que celles des mâles. 
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d'nn jaune de Naples, liserée de noir de chaque côté ; le ventre est d'un 
noir blanchâtre ; la tète et les pattes écailleuses sont d'an noir lui- 
sant, les dix autres d'un gris carné ; les pinceaux du cou et ceux du 
H* anneau sont noirs; les brosses dorsales, d'un gris un peu fuligi- 
neux ; le corps est, en outre, recouvert de gros points pilifères, sail- 
lants, d'où s'échappent des poils courts, d'un gris clair. Enfin, les 9' 
et iO* segments portent au centre une petite caroncule du même 
rouge que la sous-dorsale. Les couleurs des chenilles qui produiront 
des femelles sont généralement moins vives que celles qui donneront 
des mâles. 

Cette larve était douée d'une grande vivacité ; elle s'est transformée 
vers la mi-juillet, après avoir tissé dans les débris de végétaux une 
coque en soie oblongue , renflée, pointue aux extrémités, et où la 
chrysalide a été très-promptement formée. Celle-ci est courte, épaisse, 
à pointe obtuse, d'un brun foncé et à demi-velue. Vingt jours après, 
«iviron, parait le lépidoptère. 

INSECTE PARFAIT. 

Cette Orgyia rappelle, en effet, la Trigotephras, Bdv., mais je trouve 
qu'elle a plus de rapport avec la Corsica, Bdv., soit pour la taille, soit 
pour la teinte générale, soit pour la coupa d'ailes ; cependant je me 
hâte de dire que je n'ai point vu en nature la Corsica de M. Bois- 
duval, que je ne la juge que d'après les bonnes figures de cet icono- 
graphe (pi. 61, f. 6 et 7), et qu'aussi je ne possède que deux Org. 
Ramburii, un cf et une 9. Mais, sans nul doute, M. Mabille, 
avant de publier son espèce nouvelle, a dû s'assurer qu'elle est dis- 
tincte de la Corsica, et ce n'est qu'après avoir bien vu, bien jugé, 
qu'il a dit en parlant de cette Corsica : « dont la figure dans les 
[cônes et dans Herrich-Schaëffer ne s'accorde en rien avec notre 
espèce. » 

La 9 de la Ramburii, Mab. est aptère ; elle rappelle, pour la 
forme, la ? delà Trigotephras ; elle est allongée, pleine, ventrue. 
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recouverte d'un duvet fin, court, d'un blanc satiné en dessus et jau- 
nâtre en dessous, duvet qu'elle détache pour entourer les œufs qu'elle 
pond dans le foûiréaii même, après avoir été fécondée, lequel devient 
son tonibèau. La tète est très-dis.siraulée sous le premier anneau ; 
les antennes sont courtes et brunes ; les yeux noirs ; les pattes 
fauves et anuelèes de blanc. 



lËalbolla P^romimari», Raiib. 

Soc. ént, ï'r. liB3â, p. 40, lig. 7. — Dup. Sup., IV, p. 26, ph 52, 
fig. b. — Gn. k, p. 480. — Stgr. Cat., p. 76. ="! Sororiata, 
riiip., Vm, 1^4, fig.7. — bh. X, pi. 494, 

(PI. 99, Cg. 5 et G., 

Larve et insecte parfait de cette rare Eubolia <0 ont été décrits 
par l'auteur du Catalogue de Tile de Corse ; cependant, la phalénite 
^eule a été figurée. Je représente la chenille sur la plante où 
cite a été rencontrée la première fois par M. Rambur. Les sujets qui 
m'ont servi ont été adressés de Corse par M. Màbille qui a retrouvé 
celle chenille sur le Genista corsica et sur un Uleœ. Cette larve a les 
plus grands rapports de forme avec celle de Ja Peribolaria, que j'ai 
fait connaître (Iconog., I, p. 321, pi. 38, fig. 4 et 5); de plus, les 
mœurs de ces deux chenilles arboricoles se ressemblent beaucoup. 
Celîe de la Proximaria se distingue de celle de la Peribolaria par le 
fond de sa livrée qui est plus sombre, la stigmale plus vive, les taches 
dorsales plus accusées ; celles-ci ont aussi une forme différente. 
Voici la description ae cette larve, qui n'est parvenue à toute sa gros- 
seur que vers le milieu ou la fin de mars. 



(0 Genre 6rt%oHtha, ilb. 
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CHENILLE. 

Elle est médiocrement longue , atténuée antérieurement et caré- 
née sur les côtés ; le fond étant d'un brun rougeâlre, les lignes se 
présentent ainsi : la vasculaire est fine, double, géminée, noire et 
interrompue sur les six anneaux du milieu, parunetacbeà l'iDcision, 
laquelle se divise en deux ; cette tacbe est anguleuse antérieurement 
et noire, et à peu près ronde postérieurement et blanche. Les stig- 
mates sont petits, blancs et largement cerclés de noir. Le dessous 
montre trois lignes foncées, du 4* au 9* anneau; celle du centre est 
plus étroite que les autres ; la tête est globuleuse ; elle est concolore 
ainsi que les dix pattes. Cette chenille, qui varie, se montre quel- 
quefois sensiblement plus pâle que le type. Ainsi que celle de la Péri- 
bolaria, elle passe Thiver, et, par le fait, grossit très-lentement. Elle 
d^neore à découvert, dans une position des plus rigides, tout le 
temps de son repos , c'est-à-dire depuis Taube jusqu'à la tombée de 
la nuit. C'est parmi les débris de feuilles sèdies qu'elle se transforme 
dans une coque légère. La chrysalide est conoïde, aiguë, d'un rouge 
obscur et finissant par une pointe allongée et fourchue. 

Les Proximaria que j'ai élevées sont écloses dans les premiers 
jours d'octobre ; c'est à cette époque que l'insecte parfait vole aux 
environs de Bastia et dans c les lieux où se rencontre le Genista 
corsica. » (Jlamb., p. 41.) 

Cette Eubolia n'a qu'une génération ; elle a encore avec la Peribo- 
laria ce point de rapprochement. C'est une phalénite que j'ai l'espoir 
de rencontrer dans les Alpes-Maritimes où , en certains Ueux de 
son territoire, croît assez abondamment le Genista corsica. (Ardoino, 
Flore des Alpes-Maritimes.) 

Obs. Il est fort possible, et même probable, que la Sororiatay 
Dup., V, p. 335, pi. 194, fig. 1. CVar. de la Carsiaimbutata, Hb., 
suivant M. Guenée, X, p. 494), n'est qu'un petit individu ? à tons 
chauds de la Proximaria, Ramb. Cette variété accidentelle, qui n'a 
pas été retrouvée, avait été rapportée du midi de la France et com*- 
muniquée à M. Duponchel par le capitaine de VilUers. 
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Teplirliiii naurinfiriiiy W.-P. 

G. - 4. — Fâb., 67. — Hb., 115-134. — Tr., I, p. 284. — Dup., 
rv, p. 442, ph 167, fig. 3, 4 et 5. — BJv., 1599. — Herr.-Sch., 
p. 87. — Gn. X, p. 103. — Stgr., Cal., p. 74. = Respersaria, 
Bork, 96.=zMyosaria, Esp., pi. 49, f. l.z=Ptona^a,ViU., p. 386, 
f. i9:z=Cinerariay Dup. VII, 2* part., p. 440, flg. 1 et 2. 

(PI. 99, fig. 14 à 16.) 

ËD décrivant, dans la précédente livraison, la Teph. Rippertaria, 
p. 401 J'annonçai que bientôt je ferais connaître les premiers états de 
trois Tephrina dont les larves étaient encore inédites; je viens donc 
aujourd'hui compléter l'histoire des Teph. Murinaria, W.-V., Assi- 
mttonVi, Ramb. et Partitaria, Hb. Les Tephrina françaises citées 
dans le Species général, et dont le nombre s'élève à sept (1), seront 
toutes connues sous, leurs premiers états. Je commencerai par la 
T. Murinaria. 

CHENILLE. 

Elle est assez courte et cylindrique^ trés-faiblement carénée sur les 
côtés, avec la tête aussi haute que le premier anneau, d'un beau vert 
myrte, et marquée de lignes claires longitudinales qui se présentent 
ainsi : la vasculaire est fine, blanchâtre, interrompue aux incisions ; 
la stigmatale est large, continue, blanche et aboutit au clapet 
annal qui est imparfaitement formé ; de plus, cette ligne est marquée 
sur les anneaux du milieu, du 4** au 9% d'une tache qui présente deux 



(1) Je dois excepter de ce genre la Vincularia, Hb., laquelle, par la connais- 
sance de sa larve (Icon., pi. 7, fig. i), ne doit plus, selon moi, être considérée 
comme une vraie Tephrina; les six autres espèces me paraissent aussi homogènes 
psr leurs chenilles que le sont entre eux les insectes parfaits. 
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couleurs : vineuse et jaunâtre. Le ventre est parcouru par une bande 
claire, large et continue. La tète est concolore et marquée de deux 
petits traits foncés et perpendiculaires; les dix pattes sont robustes 
et concolores. 

Cette chenille vit sur divers espèces de Vida^ mais principalement 
sur la luzerne (Medicago sativa, L.). 

On doit s'étonner avec raison qu'une larve aussi abondamment 
répandue que Test celle de la Murinaria soit demeurée inconnue 
jusqu'à ce jour; rien n'est cependant plus vrai, puisque aucun auteur 
n'en a encore parlé. On élève cette chenille, que je crois polyphage, 
avec une grande facilité; en effet, toutes réussissent. C'est dans les 
herbes sèches qu'elle se métamorphose. 

La chrysalide est médiocrement allongée, un peu ventrue, et entiè- 
rement d'un brun rougeàtre obscur. 

INSECTE PARFAIT. 

Il varie beaucoup, non-seulement pojr la teinte des quatre ailes, 
mais encore pour la taille, et même pour la disposition des lignes. De 
ce fait, il ne faut pas conclure à plusieurs espèces, d'autant mieux 
qu'une ponte de la Murinaria m'a produit la plupart des variétés 
lesquelles sont plus ou moins constantes. 

Il est bien évident que la Cineraria de Duponchel, p. 440, pi. 167, 
f. i et 2, n'est qu'une variété locale du type lequel est représenté par 
la figure 4, même planche, bien que trop chaude de ton ; c'est-à-dire 
à fond gris, très-sablé, et à lignes brunes bien marquées. Il ne 
doit pas être moins certain que la Respersaria , Bork. , la Myosaria, 
Esp., et la Planata, Vill., sont autant de variétés de la Murinaria. 

Si le type appartient à la France centrale et occidentale, la Cine- 
raria Dup., semble plutôt être propre au midi de la France. J'ai pris 
abondamment cette race aux portes de Valence (Drôme), volant pen- 
dant le jour dans un champ de luzerne. 

La Teph. Murinaria^ qui a deux générations et qui éclot une pre- 
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mière fois en mai et une seconde en juillet et août, passe Thiver en 
chrysalide. Dans le Lyonnais, on la rencontre aussi bien dans la plaine 
que sur les collines. En outre des champs de luzerne, on la voit dans 
les prés du parc de la Tête-d'Or, où, pendant le jour, elle vole aussi 
bien qu'un lépidoptère diurne. Enfin, le 12 juillet i867, cette 
Tq^Arina m'a semblé très-répandue aux alentours du château des 
Esguillons, ainsi que dans les lieux incultes de la propriété située au 
pied de la montagne d'Iseron (Rhône). 



VephrlnA AssimllAriA, Ramb. 

Ann. Soc. Enl. Fr.s I8S2, p. 34, pi. 2, fig. 9 et 10. — Bdv., 1597. 
— Herr.-Sch.-Sup., p. 74. — Gn. X, p. 102. — Stgr. , 
Cat. p. 74. 

(PI. 99, fig. 7 à 10.) 
CHENILLE. 

Elle est médiocrement longue, cylindrique, d'an vert jaunâtre 
clair et ornée de lignes continues ; pour la forme, elle ressemble 
beaucoup à la chenille de sa congénère la Murinaria; cependant, elle 
en diffère: 1** parles lignes vasculaire et sou^orsale, qui ne sont 
pas blanches, mais bien la première vert foncé et continue, la 
seconde double , très-fine , grisâtre et se détachant à peine du 
fond clair; 2** par la stigmatale, qui, au lieu d'être blanche, est 
jaune serin, tachée de vineux au centre et croisée diagonalement par 
un trait blanchâtre, du second au dixième anneau; 3* par la tête, qui 
est concolore et non marquée de deux lignes perpendiculaires^ 
4"* parle dessous, qui, au lieu d'une seule ligne, en présente quatre 
fines, continues, et d'un vert foncé ; 5" par les nombreuses variétés 
plus ou moins sombres qu'elle présente, alors qu'on n'en remarque 
pas chez la chenille de la Murinaria; 6** enfin, par ses habitudes 
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arboricoles, lorsque sa congénère précitée vit essentiellement sur les 
plantes herbacées. Les stigmates gros, ronds et noirs, reposent sur une' 
tache d*un blanc d'émail placée sur la ligne stigmatale même. 

Cette chenille, qui m'a été envoyée de Corse par M. Mabille, vitaux 
environs de Bastia, en mai, sur le Genisîa cersica] cependant je Tai 
nourrie et menée à bien avec le Genista tinctoria et le Spartium 
juneeum, dont elle rongeait préférablement les fleurs. Parvenue à son 
entier développement vers le commencement de juin, elle se trans- 
forme dans la terre, après avoir formé une coque légère. 

La chrysalide est longue , cylindrique jusqu'à Tavant-dernier 
anneau, entièrement d'un rougeâtre obscur, sauf le dernier segment, 
qui est brun et se termine par une pointe unique, longue, effilée et 
noire. 

J'avais reçu quatre cbesiilles de V Assimilaria ; trois se sont méta- 
morphosées ; les deui premières sont écloses dans la maftinêe des 9 et 
44 octobre i 866, et, chose digne d'observation, la troisième, dont la 
chenille paraissait être du môme âge que les deux premières, n'est 
édose que le 5 mai de l'année suivante ! 



INSECTE PARFAIT. 

L'insecte adulte a autant de rapport avec la Murinaria que la 
chenille de celle-ci en a avec celle de V Assimilaria ; cependant, elle 
s'en distingue par les ailes plus oblongues, les lignes moins marquées 
et surtout parles antennes du cf qui sont sensiblement plus pectinées 
que chez la Idurinaria. 

« Elle parait deux fois ; en mars et en avril, puis en août, y^ 
(Ramb., faune de la Corse, p. 35.) 

Autant la Tep. Murinaria varie, autant le contraire paraît se pro- 
duire chez V Assimilaria. Celle-ci vole en Coroe dans tous les lieux 
arides et montagneux, où croit le Genista corsica. 
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Obs. J'ai aussi l'espoir de rencontrer VAssimilaria dans les Alpes- 
Maritimes, puisque, suivant M. Ârdoino, auteur de la flore du 
département, le Genista corsica croit aux environs de Menton , 
Vense et Grasse. 



TepltrliiA IHirtltiiriA, Hb. 

374. — Dup. V, p. 160, pi. 180, fig. 6. — Bdv., 1601. — Herr.- 
Sch., p. 87, fig. 262, 263. — Led., p. 100. — Gn. X., p. 100.— 
Stgr. = Convergata, VUL, p. 382, pi. 6, fig. 18. 

(PI. 99, fig. 11 à 13.) 

Le 10 septembre^ en chassant la nuit à Celles-les-fiains, en com- 
pagnie de mon ami le docteur Staudinger, je pris une ? de la T. Par- 
titaria qui me fournit une abondante ponte d'œufs fécondés. Les 
jeunes chenilles qui sont écloses douze jours après furent nourries 
sans peine, car M. Staudinger, qui avait déjà observé cette larve 
inédite, m'apprit qu'il l'avait rencontrée en Espagne, sur le Teacrium 
chamœdryis, L. 

CHENILLE. 

A sa sortie de Tœuf elle est effilée et très-vive ; elle grossit assez 
rapidement, puisque le 15 octobre elle avait atteint son entier déve- 
loppement. Jeune, cette larve paraît diaphane, jaunâtre, avec les 
lignes à peine visibles ; après sa quatrième mue, elle ressemble, bien 
que plus grosse, à la chenille de YAblutaria (Icon., pi. 3, fig. 8 et 9.) ; 
elle est médiocrement allongée, presque cylindrique, très-faiblement 
atténuée aux extrémités, avec les anneaux distincts, d'un gris argi- 
leux, et largement lavée de vert bleuâtre sur les flancs des>quatre ou 
cinq premiers segments, avec les lignes et les dessins assez bien mar- 
qués. La vascolaire, du 5' au 9% est très-fine, double, brune, inter- 
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rompue; la sous-dorsale, qu'on ne distingue qu'à la loupe, est fine, 
claire et interrompue sur les derniers anneaux; la stigmatale est assez 
large, continue, ondulée, blanchâtre, et repose sur la carène. Le dessous, 
qui est d'un argileux obscur, permet néanmoins de distinguer plu- 
sieurs lignes déliées, blanchâtres, continues, indépendamment de deux 
fignes plus laides, de couleur bois, et qui limitent les premières. La 
tête est petite, un peu globuleuse, d'un gris testacé et comme mar- 
brée; le clapet anal est très-court ; les stigmates ronds, relativement 
gros et noirs; la région du dos à la hauteur de la sous-dorsale pré- 
sente, du 4' au 9% un dessin sagitté, brun, dont la pointe est obtuse; 
les incisions sensiblement carnées; les dix pattes concolores; les qua- 
tre postérieures sont teintées de bleuâtre. Enfin, l'extrémité du clapet 
anal présente une sorte de pièce cornée, grise, luisante, dont l'usage, 
chez une chenille qui vit sans cesse à découvert, ne peut facilement 
s'expliquer. 

Dès la fin d'octobre mes chenilles avaient toutes disparu ; elles 
s'étaient réfugiées soit dans la mousse, soit dans les feuilles sèches, 
et avaient, chacune de son côté, tissé un réseau de soie brun-rougeâ- 
tre, au centre duquel la chrysalide a été très-promptement formée, la 
tète en haut. Cette chrysaUde est allongée, d'un rougeâtre pâle, mat, 
avec la pointe brune retenue au réseau par dimperceptibles cro- 
diets epposés les uns aux autres. 

L'insecte parfait, qui éclot au printemps, représente la première 
génération. Presque toutes les Partitaria provenant de cette édu- 
cation sont écloses en mars et avril; quelques-unes, cependant, n'ont 
para qu'en août, et même en septembre. 

Ce dernier fait ne laisserait-il pas supposer, puisqu'il y a eu deux 
époques d'éclosion pour cette phalénite provenant de la môme ponte, 
que celle-là n'aurait qu'une génération? En effet, les sujets tardifs 
peuvent être considérés comme représentant la seconde éclosion. 
Cependant, je répète encore qu'on ne peut rien préciser pour le nom- 
bre des générations et l'époque certaine des éclosions, lorsqu'on 
expérimente sur des insectes élevés en captivité. 



/ 
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INSECTE PARFAIT. 

Il varie aussi bien pour la taille que pour le nombre des atomes 
bruns qui recouvrent les quatre ailes. Les sujets que j'ai capturés en 
Provence sont généralement plus petits que ceux de TArdôche. 

La Partitaria de M. Herrich-Schaëffer (flg. 262 et 263) représente 
un petit exemplaire <f que deux auteurs fort compétents ont rap* 
portée à la Peltaria, bien qu'en réalité c'est une Partitaria a ailes 
très-fournies d'atomes bruns et à bandes jaunes un peu larges. 
. La T. Partitaria n'est pas rare aux environs d'Hyères dans les 
lieux découverts placés à une exposition méridionale ; plusieurs fois 
je l'y ai prise en chassant à la lanterne, en compagnie de feu Bruand 
d'Uzelle. Après l'avoir rencontrée en septembre, à Celles , puis 
à Cannes, je l'ai retrouvée au printemps dans ces deux localités. 

€ Elle se prend à Fontainebleau, dans la vallée de la Sale, dès le 
mois d'août. » (Gn., p. 100.) 

Cette Tephrina n'a jamais été rencontrée dans le Lyonnais ou les 
départements limitrophes. 

Aci^ullf» Ostrinarlii, Hb. 

430. — Dup. Sup. IV, p. 47, pi. 54, fig. 7.— Bdv., 4$59.— Herr.- 
Sch., pi. 28, flg. 234, 235. — Çn. IX, p. 467, et X, p. U9s — 
gtgr. Cat. 97. 

(PI. 100, fig. i et 9.) 
CHENILLE. 

L^œuf'Odt légèrement altoogé, granuleux, d'un blanc jaunâtre, puis 
caraé, et.examiné à la loupe, il laisse voir une plaque d'un rouge 
aurore à l'une de «es extrémités. Cet œuf est éclos le iJ5 juin, quel- 
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ques jours après avoir été pondu. La chenille, lors de sa naissance, 
est allongée, blanchâtre. Douze jours après son éclosion, cette petite 
larve n'avait encore que deux millimètres de long. Le 10 août, elle 
paraissait être au tiers de sa taille ; dès lors, un caractère des plus 
singuliers, pour une chenille de ce genre, se montrait; elle était 
garnie de poils clair- semés relativement fort longs, à tel point que 
ces grands poils retenaient le pollen détaché des fleurs dont la che- 
nille se nourrissait, et, l'en garnissant d'une manière complète, la 
rendaient méconnaissable. Pour l'examiner alors il devenait néces- 
saire de faire tomber cette poussière au moyen d'un fin pinceau. 
Ces poils étaient d'une finesse extrême, blanchâtres, recourbés à 
l'extrémité, et projetés en avant. Aprè^ s'être nourrie du pollen, 
puis des étamines de plusieurs espèces de plantes basses, telles que : 
Synanthérées, Caryophyllées, Convolvulacées, Campanulacées, die 
attaqua les pétales, pois enfin les feuilles lorsque ceux-là vinrent à 
lui manquer. 

Vers la fin de septembre, ayant atteint la moitié de sa taille, la 
chenille de ïOstrinaria m'a paru d'un brun foncé presque noir, avec 
certaines taches dorsales claires qui ont persisté jusqu'à la fin de son 
existence de chenille. 

Ainsi qu'un grand nombre de chenilles d'Acidalies, celle dont il est 
question passe l'hiver, ne mange presque rien pendant la mauvaise 
saison, recommence à prendre de la nourriture en février, et demeure 
sous son état de chenille jusqu'en mai, époque où elle a atteint 
son entier développement. A ce moment, ses poils, bien que toujours 
fortr-longs, n'avaient plus la dimension si anormale qu'on leur 
remarquait précédemment. Elle est alors courte, carénée latérale- 
ment, atténuée en avant, très^rugoeuse, à tète petite et rétractile, 
d'un brun rougeâtre; des trois lignes ordinaires, on ne distingue que 
la stigmatale qui est un peu plus claire que le fond. Les incisions des 
6% 7* et 8* segments sont marqués sur le dos d'un gros point oblong, 
blanc, entouré de noir; cependant, sur le 8*, cette tache blanche 
se développe et prend la forme d'un cœur maculé de brun au centre. 
Le ventre, qai estcoocolore, laisse voir, sur chaçie annean, od 
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losange clair assez mal formé. Tète globuleuse» saus dessins , conco- 
More, ochracéeau sommet; les dix pattes concolores; les stigmates 
fort petits, blancs et cerclés de noir. Trapézoïdaux et autres points 
noirs donnant naissance aux longs poils dont il a été question. 

Cette chenille , qui se tient fixée aux grosses tiges des plantés 
dont elle vit, ou mieux, cachée au centre des fleurs ou d*un 
groupe de feuilles, a préféré se nourrir de la fleur de Phéliotrope 
d'Europe et de celle de la bruyère commune. C'est dans la mousse 
qu'elle s'est transformée à la fin de mai, et c'est à la mi-juin qu'est 
éclos le lépidoptère. 

• 

INSECTE PARFAIT. 

Il est un des plus jolis du genre. Bien que M. Guénée ait pris cette 
petite pbalénite « en certain nombre, autour de Cette (Hérault), vers 
la fin de juin » X, p. 542, elle n'est, je crois, nulle part abondante. 
C'est de loin en loin seulement que, dans le courant de juin, on la 
rencontre aux environs d'Hyères, de Marseille, de Montpellier, de 
Barcelone (Espagne), etc. Je ne l'ai prise qu'une fois dans un vallon 
ombreux du territoire de Cannes. 

D'après l'éducation que j'ai faite de VOstrinaria, j'ai tout lieu de 
penser qu'elle n'a qu'une génération; cependarit,mon correspondant 
de Barcelone , M. Himmighoffen, me mande qu'après l'avoir prise 
en juin, il l'a retrouvée à la fin d'août dans les mêmes lieux que la 
première fois. 

Aeldalla Inesata, Mnx. 

(Species nova.) 

(PI. iOO, fig. 3 à 5.) 

Envergure : 0",(M8 à 0",(M9. 

C'est de la Scutuhua, W.-V., que cette espèce nouvelle se rappro- 
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cbe le plus : au premier abord, elle semble D'en être qu'une variété; 
cependant, en comparant les deux espèces sur nature, on reconnaît 
bientôt en quoi elles diffèrent Tune de l'autre. Vlnesata est toujours 
plus petite, les quatre ailes sont relativement plus allongées , l'apex 
pins aigu ; les lignes transverses sont nettes, continues, et ne pré- 
sentent pas, ainsi que cbez la Scutulata, une basilaire nébuleuse et , 
une coudée formée par une ligne de points nervuraux; enfin, les petites 
taches terminales représentent cbez Vlnesata une série de petits traits 
bruns placés en debors de la frange, tandis que, chez la Scutulata, ce 
sont invariablement des points ronds sur la frange même ; sans 
parler d'autres caractères différentiels qui ont aussi leur valeur. 

Cette nouvelle Acidalia ne peut être confondue avec VInustatay 
H.-S.» si différente par la taille, les bandes, et surtout par « son apex 
souillé de brun-noir, qui s'étend presque sur toute la côte. » (6n. IX, 
p. 459.) 

Vlnesata ne peut être davantage confondue avec VOchroleucata, 
H. -S., qui a « la ligne coudée fortement denticulée. L'ombre médiane 
également bien visible aux quatre ailes. » (6n. IX, p. 458), puisque 
la ligne est brisée chez l'Acidalie nouvelle, qu'elle ne présente pas de 
dentelure, et qu'enfin on ne voit pas de trace de Tombre médiane au 
bord interne des supérieures. 

Voici la description de VAcidaiia Inesata : 

Envergure, (r,dl8. 

Les ailes sont allongées, arrondies, aiguës à l'apex des antérieu- 
res^ avec le fond d'un gris blanc jaunâtre sur lequel se détachent les 
lignes et les taches ordinaires. L'espace médian est sans ombre aux 
quatre ailes, à peine sali à la côte des supérieures, avec le point 
cellulaire rond, brun et bien marqué. La première ligne, Textra- 
basillaire, est fine, oblique, continue, brune; la coudée, plus visible, 
présente un léger coude avec un angle interne au second tiers de sa 
longueur. L'espace subterminal, ainsi que la base de l'aile, sont salis 
Annales de la Société Linnéenne, K 
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par d€8 atomes bruns et serrés; oa voit, en outre, un trait brun obli- 
que partant du coude pour aboutir à Tapex, limitant ainsi le semé 
d'atomes bruns de l'espace subterminal ; les franges concolores sont 
précédées aux quatre ailes d'une série de petits traits noirs allongés ; 
enfin, on voit, compris dans l'espace subterminal , un ûlet clair se 
détachant à peine. La tête est petite et concolore; le thorax et Tab- 
iomm rappellent la couleur des ailes. Le dessous est la répétition du 
dessus, mais d'une manière imparfaite, car sur un fond grisâtre, les 
lignes et les taches ont visiblement pâli, les pattes sont médiocrement 
longues; ell^ sont grises et munies de deux paires d'éperons aux 
postérieures. Le corps est grêle, caréné en dessus, brunâtre et d'un 
gri»clair à l'extrémité. La ; , qui est un peu plus grande que le c/*, en 
dîflfôra sensiblement par la couleur de l'espace subterminal, lequel 
est entièrement d'un gris brun jusqu'au trait diagonal qui relie l'an- 
gle de la coudée à Tapex. La bande subterminale des inférieures est 
également brune. Cette espèce varie pour la grandeur des sujets : je 
vois une ? dont l'envergure n'arrive pas aux deux tiers de celle du 
type. 

Cette petite Acidalie a pour patrie les environs de Barcelone (Espa- 
gne)^ d'oii me l'a fait parvenir M. Himmighoffen. 

VAcidcUia Inesata prendra place après la Scululata et précédera 
la Lœvigata. Elle portera, dans le Species, le n"" 765 bis. 

Mon cabinet : deux cf et trois 9 . 
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AeMiiMi^ n«v«»l«rl», H». 



341; — Dupv, V, p. 87, pL *76, fig, t. — Tr., Sqp,,2iai. — Uer^.^ 
Sch., p. 27. — Led., p. 91 . — Lab., 49. — Gn., IX, p. W- -^ 
Stgr. 32. — Brutmearia, Fab. 119 ? 

(PL 100, fig. C et 7.} 
CHENlLLfi. 

I^^qpuf est rel^ivemeal gr^set elliptique, granuleux viùla loupe, 
et d'un vert glauque. Pour arriver à tout son développeioentj la ch^e- 
QiU^4€|H^fmi;e depuis ia fin de juillet jusqu'au commeocement de mai 
de ranaéeauivaaie ; pendant ce long espace de temps^ elle semble à 
peîae toin^ber. aux plantes dopt elle se nourrit. Elle a les habitudes 
de toptes-les p^tes cbenillead'iljctdatta dont j'ai parlé précédepiment, 
Parvenue à toqt.son développement, elle est courte, atténuée en ayai^t, 
rogiueq6e,in^iocrement, carénée sur les côtés, à anneaux distinct? et à 
tête petite. Généralement d'un argileqx foncé, les ligpjBa sont aipsi. 
indiquées : la vasculaire est fine, claire, un peu rosée, continue, 
liserée de brun de chaque côté ; la sous-dorsale ast fine , claire, légè- 
rement flexueuse, brune et continue ; la stigmatale, placée sur la 
carène, est claire et coBlrniie. TétopetHe el brqne-; marquée de deux 
lignes claires correspondant aux sous-dorsales ; le ventre est concolore 
et marqué d'une double raie claire formant sur les anneaux du milieu 
un dessin losange ; les stigmates blanchâtres el non cerclés. 
Au-dessous de la stigmatale il existe, à parth* du 5« au 9* anneau, un 
gros point brun placé en dessous de chacun des stigmates. On voit, 
enfin, sur le premier segment, quatre traits bruns qui enf occupent le 
sommet. 

Bien que mangeant fort peu à la fois, la chenille de la PUweoknia 
a touché aux feuilles et aux fleurs d'un boii nombre de plantes ba^MSà 
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Il est probable que dans la nature Tespèce, originaire des Hautes- 
Alpes, y vit sur les surfaces gazonnées et qu'elle passe de six à sept 
mois enfouie sous la neige, engourdie par le froid. Dans Tapparte- 
ment, la métamorphose a eu lieu en mai, et l'état léthargique a 
été fort court. 

INSECTE PARFAIT. 

n est vrai qu'il varie du jaune citron au jaune orange foncé. Elle 
est très-commune dans les Alpes-Rbétiennes (Meyer). Assez fréquente 
dans les prairies sèches des montagnes de la Suisse orientale (Bremi). 
Abondante près de Zermatt^ à la Grave et dans plusieurs autres 
parties des Alpes (Gn.). 

La $ de la Flaveolaria est un peu plus difiScile à rencontrer que 
le cf; car, plus lourde que celui-ci, elle vole peu. Cette Acidalia est 
plus rare que sa voisine VAureolaria, ou plutôt moins répandue dans 
les collections, parce qu'elle n'habite que les régions montagneuses. 
Cette dernière, au contraire, est plus facile à chasser, puisque « elle est 
très-commune sur les pentes rocailleuses et chaudes de la plus 
grande partie de l'Europe. » (Gn., ÏX, p. 447). 



Aeldallii Belemlato^ Mill. 
(Species nova.) 

(PL 100, fig. 8 et 9.) 

C'est la plus petite du genre après la Nexata, Hb., qui, elle, appar- 
tient à un tout autre groupe d'Acidalies. La forme relativement arron- 
die des quatre ailes de mon espèce nouvelle, et la grosse tache d'un 
brun noir dont chacune de ses ailes est marquée aux trois quarts 
du bord interne, en font une espèce tranchée, et quede suite on recon- 
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nait comme distiDCtede tout autre. Si je rapporte f Acidalia Belemiata 
au groupe G. du Species général {Gen. Ptychopoda^ Steph.), je ne 
puis la comparer à aucune des Acidalia qui le composent, si ce n'est 
pourtant à la Lcevigata, dont les lignes transverses des ailes supé- 
rieures rappellent un peu celles de la nouvelle Acidalie. 

Voici sa description : 

Envergure, 0",(M5. 

Les ailes sont arrondies, mais cependant les supérieures présentent 
anelégèrepointeobtuseàrapex;ellessontd'un argileux foncé, un peu 
vineux, saupoudrées de quelques atomes noirs et traversées par 
deux lignes brunes, fines> très-coudées aux supérieures , une ligne 
de même couleur aux inférieures, partant toutes du bord supé- 
rieur pour aboutir au bord inférieur, avec une grosse tache noi- 
râtre , d'une forme à peu près rectangulaire , appuyée aux trois 
quarts du bord interne de chaque aile. L'unique bande transverse 
des inférieures, qui est très-arquée, n'est précédée d'aucune tache 
ni d'aucune ligne, si ce n'est pourtant le point cellulaire qui est 
relativement gros et noir, aux secondes ailes surtout; on voit^ mais 
vaguement, un feston clair, subterminal, appuyé à la grosse tache 
noire précitée. On distingue en outre une série de points noirs et 
ronds sur la frange des quatre ailes; celle-là est médiocrement large; 
elle est concolore. Le dessous^ serait assez la répétition du dessus ; 
cependant le fond est plus clair, les lignes, les taches et les points y 
sont beaucoup moins accusés. Les antennes sont longues, simples et 
de couleur argileuse ; les yeux noirs; le vertex et le thorax concolores; 
les pattes, longues et brunâtres, sont munies aux inférieures d'une 
paire d'éperons assez longs. 

La 9 ne diffère que légèrement du cf; elle est un peu plus grande 
et un peu plus foncée que lui. 

Cette petite espèce m'a été procurée par M. Hinmiighoffen qui 
Ta découverte, ainsi que Vlnesata précédemment décrite; elle vole 
aux en\irons de Barcelone (Espagne). 
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Devant trouver place après la Lœvigata, VAcid. Belemiata portera, 
dans le Specks général, le n* 758 bis. 
Mon cabinet: un cf^ et deux 9 . 



AcMalia Stramlnata , Tr. 

Sup., p. 205. — Bdv., 1880? — Herr.-Sch. p. 16, ûg. 82, 83. — 
Lab., 19. — Gn. IX, p. 493. — Stgr. 55. =Sjlve$traria, Hb. 9f ? 
r= Marginepunctata, Steph. III, p. 310. — Wood. 724. 

(PI. JOO, flg. 10 et 11). 

CHGiNlLLE. 

Le 4 juin, une Sirawtnaf a ra*a pondu dix-huit œufs sphériques, 
cannelés, jaunes, pm rougeâtres ; ils sont éclos le 11 du même mois. Si 
ces ^iwifséclosent rapidement, la chenille, qui so développe en été, n'en 
grossit pas moins fort lentement. Six semaines après sa naissance, 
elle n'avait pas un centimètre de long ; ce n'est qu'en septembre^ue 
cette larve prend du développement d'une manière appréciable. A la 
voir, vers la fin d'^tobre^.parvenueà sa taille, on penserait .^ue sa 
transfona^tion doit avoir bientôt lieu; il n'en est rien cependant, car 
elle passe l'hiver (1) et ne se chrysalide qu'au premier printemps de 
l'année suivante, vers la fin de février. En est-il de môme à l'état de 
liberté? La eboseineiparait assez supposable. 

Cette chenille est , pour une espèce de ce groupe, passablement 
longue, atténuée en avant, très-plissée, carénée, à tète ipetite^,! globu- 
leuse, un peu aplatie antérieurement , brune, rétractile, avec les 
derniers segments très-plissés et formés en petites caroncules ; le 
clapet anal existe, mais imparfaitement. Le corps, sur un fond ver- 
dâtreplus ou moins prononcé, est chamarré de taches blanches, 



(1) JTen excepte deux sujets qui se sont transformés à la fin de novembre 
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grises, noires et roageâtres. Le losange dorsal, sur les anneaux du 
milieu, est bien formé ; il est ordinairement carné et liséré de noir 
sut les bords, avec des éclaircies blanchâtres extérieurement. On ne 
distingue que la ligne vasculaire; elle est fine, double, noire; le 
ventre, qui est de couleur fuligineuse, présente au centre, sur chaque 
segment du milieu, un dessin clair, en forme de losange. 

Cette chenille est polyphage ; je Tai nourrie avec les fleurs et les 
feuilles d'un certain nombre de plantes basses , telles que : Synan- 
thérées, henonculacées, Polygonées, Convolvulacées, etc. Celles de ces 
chenilles qui ont continué à manger pendant l'hiver ont préféré les 
feuilles sèches, alors que les feuilles fraîches ne leur manquaient pas. 
Ainsi que la plupart des larves d'Acidalies, celle de la Straminata se 
cache parmi les débris de plantes, les lie et tisse une sorte de réseau 
blanc à larges mailles, ressemblant assez à du tulle grossier ; elle 
s'y blottit et se transforme après trois ou quatre jours, et, un mois 
après environ , éclot Tinsecte parfait, c'est-à-dire vers le commence- 
ment d'avril. 

La chrysalide ne présenterait rien de remarquable si la gaine des 
antennes, des yeux, et celle des nervures des ailes supérieures, 
n'étaient des plus prononcées. La pointe abdominale est précédée 
d'un bourrelet et terminée par six ou sept crins recourbés. 

INSECTE PARFAIT. 

La race méridionale est un peu moins saupoudrée d'atomes noirs 
que celle qui se prend en Allemagne; elle est donc plus claire, sans 
avoir le blanc satiné de la Subsericeata, Haw. Cette race du Midi est 
aussi plus grande; mais, malgré ces différences, je ne saurais voir là 
ni une espèce disiiiftte, ni môme une variété tranchée; d'aitleurs, la 
tache cellulaire et les points terminaux sont aux quatre ailes bien 
marqués. 

Cette Acidalie ne doit avoir qu'une génération. 

Les figures 32 et 83 de x\I. Harrich-Schaëffer sont tfès4)onûes ; la 
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Sylvestraria de Hubner, à cause de sa médiocrité, do doit pas plus 
être rapportée à cette dernière Acidalia qu'à la Straminata^ Tr. 
« D'ailleurs, comme le dit avec grande raison M. Guenée, il est fort 
inutile de discuter une ûgure aussi imparfaite. » 

VAcid. Slraminoto, qui n'avait point encore été signalée comme 
appartenant à la Provence, est cependant très-abondante à Cannes 
pendant le mois d'avril, dans les terrains incultes qui avoisinent 
Notre-Damedes-Pins. 



AeMAll» Rabrlcatii, W.V. 

K.-19. — Fab., 264, — Bork., 152. — Hb., UL— Tr., II, p. 8 et . 
Sup. p. 203 — Dup., V, p. 94, pi. 176, fig. 5, 6. — Step., lU, 
p. 408, pi. 31, fig. 1. — H.-S., p.22. — Lab., 3i. — Gn., IX, 
p. 45i. — Stgr., {08 = 1 Rubiginata. 

(PI. 100, fig. 16 et 17.) 
CHExNILLE. 

La Rubricata, par la forme relativement trés-allongée de sa larve, 
serait peut-^tre mieux placée dans le voisinage des Acidalia Imi- 
taria, Hb., Depunctata, Scep. (Iconog.,pl. 72, fig. 8, 12 et 13), et 
Promutata. Elle est, en effet, très-longue, trèSHBflBlée, cylindrique, à 
peine carénée sur les côtés, à pattes antérieures très-rapprocbées et 
à pattes anales se touchant presque, à tête petite et globuleuse, à 
clapet bien formé. Elle est en dessus et sur les flancs d'un jaunâtre 
carné, avec une seule ligne; la vasculaire, fine, continue et rougeâtre ; 
le ventre est d'un vert clair uniforme ; la tét^, la région du dos 
et les trois premiers segments sont lavés de rougeâtre ; les stigmates 
ronds, noirs, bien visibles, les dix pattes concolores. 

n est surprenant que cette chenille, qui est si abondante dans la 
plus grande partie de l'Europe, soit demeurée inconnue jusqu'à ce 
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jour, je Tai nourrie avec les feuilles delà Vicia eracca^ du Omvolvulus 
vulgare^ du Pclygonum aviculare, etc. L'espèce parait au moins trois 
fois dans Tannée. Pour se métamorphoser la chenille se comporte 
ainsi que celle des Acidalia que j'ai observées et dont j'ai raconté les 
mœurs dans les précédentes livraisons. 

dîsecte; parfait. 

Indépendamment du fbnd de la couleur, qui varie passablement du 
gris verdâtre au pourpre rosé (c'est cette dernière variété que je figure 
en regard de la cbenilledu type, pi. 100, Qg. 16), indépendamment de 
cette variété dans la couleur des ailes^ dis-je, on rencontre dans le 
Lyonnais des sujets relativement petits, lesquels présentent une 
envergure de 0", 15, alors que de grands exemplaires de cette Aci- 
dalie mesurent jusqu'à 0'°,25. 

Je n'ai jamais remarqué la Rubricata plus bas que le département 
du Rhône, et je ne sache pas qu'elle y ait été prise. Elle est fréquente 
aux environs de Lausanne, et près des lacsde Zurich et de Gonstanœ 
(Laharpe). Elle n'est pas très-rare sur les coteaux secs exposés au 
midi des environs d'Âutun (Constant). 



AcMall» Des«MeMirl% Hb. 

57.— Tr. II, p. 267.— Dup., V, p. 78, pi. 175, fig. 4.— Curl., 384. 
— Step., IV, p. 394. — Wood., 720. — Herr.-Sch., p. 15, 
fig. 339. — Gn., IX, p. 513. — Stgr., 99. 

(Var.Jtfaridiaria, Mill.) 

(PI. 100, fig. 13 à 15.) 

Voici une espèce qui présente, chez les sujets du midi de la France, 
une variété tellement constante, que le type, toujours rougeâtre et 
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phB petit, ne s'est, à ma connaissance, jamais rencontré en Provence. 
Je dirai en outre que la chenille cle cette variété est d'une couleur si 
différente, qu'il pourrait bien se faire que ce fut une espèce séparée. 
Je ne la considère cependant que comme variété constante de la Dege- 
neraria, et je crois devoir rappeler Var. Meridiaria. Tout en donnant 
la flgure de la chenille de chacune de ces deux races, je les décrirai 
séparément et dirai leurs mœurs, lesquelles pourtant sont assez sem- 
blables. 

CHENJLLE DU TYPE (Degenerario) , 

•EUe est courte, atténuée en avant, très -carénée sur les côtés, très- 
plisséesur tes premiers et sur les derniers anneaux, presque entière- 
-nient d^un noir velouté, carnéesur les premiers 6t derniers anneaux, 
à clapet anal formé, mais assez petit. On voitiimparfaitenient les 
Jtaix pnevilères lignes, et, <$i^on distingue foieux la stigmatale, c'est 
•qufaHe est* Wan(ihàtfe.(LaJdos» présente, sur les 6% 7* et 8* anneaux, 
4»DfJesange clair, mais qui n^est pas toujours bien arrêté sur les 
ibopds; on witen ootf e, surle^8% un dessin en «forme de fer à ebeval, 
suivi d'une ligne noire qui atteint le 12' -segment. Le'desscms 68t 
également noir, avec ufne tache claire sagittée placée au centre de 
chaque anneau du milieu; les pattes écailleuses sobt entièrement 
noires ; les autres sont concolores . 

Quand cette chenille est au repos, sa pose est des plus rigides, et, 
ses habitudes de vivre à découvert, flxée près du sol pendant l'hiver, 
sont des plus curieuses à observer. Eclose en été, cette larve n'avait 
atteint son entier développement qu'en avril de l'année suivante. Elle 
a vécu sur plusieurs espèces de plantes herbacées, telles que Scabieu- 
ses, Achillées, Liserons, etc. Elle s'est métamorphosée dans la mousse 
et a formé une chrysalide brune, lavée de verdâtre antérieurement, 
et terminée par une pointe recourbée et précédée d'un petit bour- 
relet «brun. Le'lôpidoptère a paru en mai. 
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CHENILLE DE LA VARIÉTÉ (Meridtorià) . 

L'œuf provenant de la seconde génération est sphériqae et rougeà- 
tre. Lors de son éclosion, la petite larve est jaunâtre est cerclée de 
brun; éclose le 20 mal, elle était à toute sa grosseur vers le S juillet. 

Je fais observer que cette chenille, représentant la génération de 
l'été, ù'a jamais été noire comme celle du type, et que les sujets que 
j'ai rencontrés dans la nature, pendant l'hiver, n'avaient pas davan- 
tage cette teinte obscure; que toutes ces chenilles, enQn, se sont tou- 
jours montrées d'un rougeâtrj plus ou moins foncé (1). Parvenue à 
sa taille, la chenille de cette variété constante m'a paru plus allongée 
et plus épaisse que celle du type ; elle est atténuée en avant et caré- 
née, a tête petite, rétractile et brune. Les anneaux sont distincts ; 
ceux du centre présentent sur ledos une espèce d'X aux incisions ; on 
voit encore sur le 8' un dessin rappelant vaguement celui du type. La 
ligne vasculaire est fine, interrompue, blanche ; la stigmatale, qui est 
continue, est aussi un peu plus claire que le fond. Les stigmates ronds 
et noirs. J'ai nourri la chenille de cette variété de la même manière 
que celle du type. 

INSECTE PARFAIT. 

La figure de Duponchel (pi. 174, n^ 4), nous montre, non la Dege* 
neraria type dont le fond est rougeâtre, avec une ombre médiane 
plus foncée ; mais elle indique la variété constante (Meridiaria), dont 
Tespace médian est ordinairement envahi par une teinte vineuse 
plus ou moins accusée. 

La couleur de Tinsecte de Duponchel n'a, au reste, rien qui doive 
surprendre, car le sujet qui a servi à représenter la figure en ques- 



(4) Il est cependant utile de dire que parmi les chenilles noires du type, quel- 
ques-unes avaient perdu leur couleur sombre, et qu'elles étaient devenues d'un 
carné obscur. 
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tion, provenait du Midi. « L'individu figuré» rapporte Duponchel, 
nous a été communiqué par le docteur Rambur, qui Ta pris cEans les 
environs de Montpellier. » 

Le type» que Ton rencontre de loin en loin aux environs de notre 
ville, au centre» à l'est et au nord de la France» en Angleterre et en 
Hongrie» n'a» je l'ai dit, jamais été remarqué en Provence. 

La Yar. Meridiaria qui, au moment de Téclosion» a des reflets 
verdâtres» est fort abondante aux environs de Cannes» aux îles de 
Lérins principalement, où elle parait être» en ce lieu» la plus commune 
de toutes les pbalénites. Elle est également fréquente à Amélie-Ies- 
Bains (Pyrénées-Orientales (1)» aux environs de Montpellier» de Mar- 
seille» ainsi que sur tout le littoral» où die pourrait bien avoir plus 
de deux générations. 

J'ai rencontré une seule fois cette variété constante près de 
Lyon, dans la propriété de MM. Ferrouillat. 



(i) Les sujets de ce pays, obtenus de chenilles rencontrées en hiver, sont 
grands, bien marqués, et caractérisent parfaitement la variété méridionale. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

De la 22* Livraison (4868). 



PLANCHE 97. 

EXPLICATION DBS FIGURES. 
1. 

Fig. I. Orgyia Ledereri d", MiLL. 

â. » » 

II. 

Fig. 3. Acidalia Isabellaria <f, Mill. 

4. » » 

m. 

Fig. 5. GbeDiUe de VMdia Pusiella, Roemer. 

6. » » » roogeant une fenille. 

7. Chrysalide. 

8. GocoD. 

9. Insecte parfait. 

IV. 

Fig. 10. Chenille de YArctia RivtUaris, Men. 
H. » » 

12. Insecte parfait tf. 

13. » • » î. 

Tige fleurie de CerifUhe major ^ h. 
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PLANCHE 98. 



EXPLICATION DES FIGURES. 
I. 

Fig. 1. Argyris Ommatophoraria 9 Gn. (Bombyx Ocellata, 
Herr.-Sch.) 

H. 

Fig. 2. Cucullia Forfnosa, lioGENHOFEu. 

Ui. 

Fig. 3. Chenille de la Fidonia Pennigeraria, IIb. 
4. Insecte parfait cT. 

Branche de Santolina chamœcyparissus, L. 

IV. 

Fig. i>. Chenille de la Polia Canescens, Bdv. (Var. ? Asphodeli, 

Ramb.) 

6. » >► » (Var.) 

7. Chrysalide. 

8. Insecte parfait 6 . 

Feuille d'Asphodelus ramosiis? 

V. 

Fig. 9. Chenille de VAlamis Albidens, Herr. -Sch. 
10. Insecte parfait. 

Branche de Caiycotoma spimsa^ L. 
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PLANCHE 99. 

EXPLICATION DES FIGURES. 
I. 

Fig. i. Chenille de VOrgyia Ramburii 9 , Mabillë. 

2. Cocon. 

3. Insecte parfait cr*. 

4. > y^ 9. 

11. 

Fig. 5. Cheu\\\e de VEubolia Proximaria, ^AJAh. 
6. Insecte parfeit. 

m. 

Fig. 7. Chenille de la Tephrina Assimilaria, Ramb. 

8. » » , )> (Var.) 

9. Chrysalide. 
10. Insecte parfait. 

Branche de Genista corsica, 

IV. 

Fig. H. Chenille de la Tephrina Partitaria, Hb, 

12. Chrysalide. 

13. Insecte parfait. 

Tige de Tmcrium chaniœdrys, L. 

V. 

Fig. 14. Chenille de la Tephrina Murinaria, W.-V. 

15. Chrysalide. 

16. Insecte parfait. 

Tige de Vicia cracca, L. 
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PLANCHE 100. 

EXPLICATION DES FIGURES. 
I. 

Fig. I. Gbeoille de rOs^nnaria, Hb. 
2. Insecte parfait. 

II. 

Fig. 3. Acidalia Inesata cf, Mill. 

4. » » ?. 

5. > » cr*. 

III. 

Fig. 6. Chenille de V Acidalia Flaveolaria, Hb. 

7. Insecte parfait. 

IV. 

8. Acidalia Belemiata (f, Mill. 

9. » » 

V. 

Fig. 10. Chenille de V Acidalia Straminata, Tn. 
H. Chrysalide. 

VI. 
Fig. 12. Chenille de V Acidalia Degmeraria, Hb. (type). 

13. » » (Var. Afertdîaria, Mill.) 

14. Chrysalide. 

15. Insecte parfait (Var. Meridiaria). 

VII. 

Fig. 16. Chenille de rActdolta jRtitrica/a, Hb. 
17. Insecte parfait (Var.). 

C(moo/t7fi/fi5 arvensis, L. 
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c.Mi.'hrr.- r^ Poii/aJ/- ft* Jfuuuw pi . pt Di^traii .u 

lit*/ 2, Oryu.'^J Lt^Jprp.f'i , ifill . 
W. 3 et If., ArH/iih\i Ls-aheilurur, MUI . 

III. .^ à. Q,^<//j! Pu.y^ieUii , Rot'^rwr. 

IV. lo t2. i,i, At( fui RffriiLi/!S, Mfnr . 
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\ i.Ann/n.s' Ornm/itophorari/i ^j dn . f Hornlufir Ort'ILihi , Ht-r 

II. -2. ( {i4 fi/fùl Fi>f'rni\\',2 , R.'.rfn/uyiv 
[II. 7> <-'/ ^, Fnli't}i4i I^fnniiirr ,irii2 . Hh. 
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amoiiiiE DES ruims dd coims do bione 

Par M. FOURREAU (Suite). 



AtalMthlwB Tanm. 
A,.vulgare Lam. Le Bugey. — Iles du Rhône. — Souvent subspontané. 
Artemisia absinlhium L. ^ 
Abr«t«M«ni Toum. 
A. virgatum Jord. etFourr. Brenaz, Saint-Sorlin, Saint-Rambert, bords 
de TAin (Ain). — Cruas(Ardèche).— Montjoyer, 
Nyons (Drôme). 
A.rhodanicum Jord. et Fourr. Crussol (Ardëche). — Loriol (Drôme). 
A. suQve{iord.). Vienne (Isère). — Girors (Rhône). 

Ollsosp^ms Ca»9. 
0. campestris (L.) sub Artemim. Très-commun. 
0. brachyphyllm Jord. et Fourr. Quincieu (Rhône). 
0. stenoclados Jord. et Fourr. Néron (Ain). 
0. 9HberectU8 Jord. Rossillon (Am). 
0. coUinus Jord. et Fourr. Nyons (Drôme), 
0. puhescens Jord. et Fourr. Orange (Yaucluse). 
0. tenuifMus Jord et Fourr. Vienne. 
0. Uttoreus Jord. et Fourr. Rognac (Bouches-du-Rhône). 
0. pyramidatus Jord. et Fourr. Rognac (Bouches-du-Rhône). 
0. erythroclados Jord. et Fourr. Rossillon (Ain). 
0. fuscatus Jord. et Fourr. Quincieu (Rhône). 
O.griseusJord. et Fourr. Chasse (Isère). 
0. glutino8u$ (fiag.). Le littoral. 

0erlpliMlaiii Be$8, (tu sect.), 
S. gaUicutn(Willd.). Commun au bord de la mer etsurlout en Camargue. 

TalHicetam Toum. 
T. vulgare L. fies du Rhône. ^ 

P. amuum{L.). Entre Rognonas et Château-Renard, Tarascon, Arles. 
— Beaucaire, Saint-Gilles, Bellegarde. 
Àmudei de la Société lÀnnéennê. 6 



Digitized by 



Google 



90 CATALOGUE MS PLAKTES 

BaUMUMlta Dod. Fers. 

B. vulgaris WUld. Nyons, Valréas (Drôme). 

IieucaMtlteiiiiiiii Taurn, 
L. vulgare Lam. Très-commun. 
L. montanum (L.). Vaucluse, Provence. 
L. p(Ulens (,Gay). Çk et là dans le Midi. 

IFjwetUrunk Gœrtn. 
P. corymbosum (L.). Commun. 

DendraMtlteiiia D. C. (l» sect.), Desm. 
D. parthenium (L.). Commun. 

deblonls Co$8, 
G. segetum (L.). Çà et là dans le Midi. 

Hatricarla Toum. 
M. chamomiUa L. Assez commun. 

Triplelurospermiiin C. H. SchiUtz. 
T. inodorum (L.). Commun. 

Onneiils Cass. 
0. mixta (£.). Aigues-Mortes, Saint-Gilles, Bellegarde (Gard). 

Cntonuemelam Toum. 
Ch^ arvense (L.). Très-commun. 
Ch. incrassatum (Lois, non Link). Le Gard et lesBouches-du-Rhdne, 

Cluiinoinllla Godr. es parte. 
Ck.nohUis{L.). Charbonnières près Lyon. — Montaud-lès-Miramas 
(Bouches-du-Rhône). 

Antltenils L. exporte, Cass. 
A. secmdiramea Biv. Fos (Bouches-du-Rhdne). 
A. maritima L. Etang de Berre, Fos, les Saintes-Mariés (Bouches-du- 
Rhône). — Aigues-Mortes. 
A. eollinaJord. Malleval, Saint-Julien, la République (Lgire). Tournon 
A. Montana L. Yaucluse. 

Ceitm Gay. 

C. altissima (L.), Dauphiné méridional. — Orange. — Entre Yedënes 

et Saint-Saturnin près Avignon. — Hiramas. — 
Tout le Gard. 
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C. tinctoria (L.). Vienne.— Sainte^lombe,Ampui8,Condrieu (Rhône). 
Saint- Vallier, Tain (Drôme). — Tournon, la Voulte, 
etc. (Ardèche). — Avignon. — Vallabrègues, Grau- 
d'Orgon, Aigues-Mortes. 

Mmaputm Cass. 
M. eoUda (I.). Commun. 

JLBAeyeliis Pers. 
A. pubescens (WUld.). Aigues-Mortes, 

A. radiatus Lais. Aigues-Mortes. — Arles, Istres, Montaud (Bouches-du- 

Rhdne). 

HaMtoUita Towrn, 
S. chamœcyparissus L. Mornas (Yaucluse). -r La Crau. 
S. villosissima Pair. Probablement dans les Alpines. 
S. brevifolia Jord.ei Foun\ Garrigues entre Nimes etUzës^Beaucaire^etc. 

Millefolliiiii Toum. Achitlœa L. exporte, 
M. totnentosum (L ). Maclas (Loire). — Tain et Dauphinë méridional. — 

Chomérac, Rochemaure (Ardèche). Orange. — 

Provence et Gard. 
M. odoratum (L.\ Provence. — Nîmes. 
M. vtUgare. Très-commun. AchUlœa millefolium L. 
M. setaceum (W. el JST.). Uzès, Tresques, Nîmes, Broussan (Gard). 
M. nobUe (L.). La Voulte (Ardèche). — Granne, Loriol (Drôme). — 

Nîmes, Beaucaire (Gard). — Provence. 
M. campactum (Lamk). Salon (Bouches-du-Rhône) etc. 

Conforata Cœsalp. Ageratum Bauh. non Tùum. nec L. 
C. ageratum (L.). Orange, Courteizon, Avignon. — Rognac,Berre. — 
Entressen (Bouches-du-Rhône). — Aramon, Nîmes, 
Saint-Gilles (Gard). Achillœa agérmum L. 

Ftarmlc» Tovm. 2>. C. 
P. mlgaris D. C. Très-commun. 

BMemsi Toum, 

B. tripartUa L. Très-commun. 

B. hirta Jord. Grémieu, Pont-Chéri, Charvieu et la Yerpillère (Isère). 
B. cemuaL. Commun. 
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BuiAtalmwni Toicm. 
B. salidfolium L. Le Bugey, — Nyons (Drôme). 

B. grandiflorum L. Le Colombier-du-Bugey. 

Asterleos Toum, ex parte, Nauplius Cm$. 
A. lUtoraUs Jord. et Fourr. Provence, bords de la mer et même en Cran. 

Buphtalmum maritimum L. ex parte, 
A. aquaticus (L.). I^ Midi depuis Mon tëli ma r. 

FaUenls Cass. 
F. spinosa (L.). Dauphiné méridional, Nyons, etc. « Provence. — Le 
Gard. 

CorviSMrtia Mérat, 

C. helenium (L.) sub Inula. Snbspontanë près des habitations. 

€mmjm% L exporte. Cass! 
C. sqmrrosa L. Commun. 
C. hifrons (L.). Serre-de-Bouquèt, Beancaire, Lussan (Gard). 

Inula L. 

/. squarrosa t. Virieu, Muzin, Parves, Saint-Benoit, Serrières, Ville- 
bois, Saintr-Sorlin (Ain). — Entre La Balme et Cré- 
mieu^ où il abonde. — Tout le Midi. 

/. hirta L. LeBas-Bugey ; environs de Crémieu et de Lyon, etc.; Orange. 
Broussan (Gard). 

/. salicina I. Commun. 

I. montana L. Commun. 

/. brUannka L. Bords de la Sadne à Lyon. « Le Gard. — Les Alpines. 

UnilMiHia Adans. Cass. 
L. crithmùides (L.). Étang deBerre, la Camargue, où il abonde.— Aiguës- 
Mortes. 

Fnllempli* Gid'tn, 
P. dyssenterica (L.). Très-commun. 
P. mlgans Gcertn. Marais, lieux humides, assez commun. 

TaMUiun Cass, 

T. iieidtm{L.). Arles. -» Saini^jiiles, Aigues-Mortes, Bellegarde(6ard). 
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CapalAPUi Godr. et Gren. 
C. viscosaÇL.). Dauphiné méridional ; Orange,— Avignon. —La Camar- 
gue. — Nîmes, Beaucaire, Aigues-Mortes, Bellegarde 
(Gard). ' 
C, graveolens (L.). Charbonnières, Echallas (Rhône). — Andance, Celles, 
et montagnes de rArdëche.— Arles, Mîramas, Mari- 
gnane, Saint-Chamas. — Le Gard. , 

CnMUadeMiis Coês. 
Ch. glutinosus (L.). Probablement dans les 6oaches-da-Rhdne. 

JMMnl» Ca$8. 
J, tuberosa (L.). Joyeuse, Vallon (Ardèche). — Uzès, Nîmes, Tresquts 
Sain^PauMa-Coste, Lussan, Serre-de-Bouquet(Gard). 

Helielipjsiiiii Toum. 
H, stœchas L. Commun depuis la rivière d'Ain et Crèmieu. 
H. brachycladum Jord. et Fourr. Rognac (Bouches-du-Rhône). 
H. rigens Jord. et Fourr. Saint-Vallier, Tain. — Tournon ! 
H. coUmum Jord. et Fourr. Décines (Isère), etc. 
H. flexiramum Jord. et Fourr. Granne (Drôme). 

OMApluilliiiii Tourn. es parte. 

G. luteo-album L. Commun 
G. uUginosum L. Commun. 
G. pilulare Whlg. Environs de Lyon. 

«•BMClueta Wedd. 
G. sylvatica (L.). Bois montagneux, 

Homalotltee» Ca$8, 
H. mpina(L.). Le Reculet. 

JLiiteiiiiMPia R, Brown. 
A. dioica (L). Le Salève. —Le Jura et le Bugey. — Crémieu. — Monl- 
Tout près Lyon. — Mont-Pilat. 

ljC«iitop«illoiii R Brown, 
L. alpinum Cass. Le Reculet, le Jura. 

(Les quatre genres suivants sont des dtaiembrements du genre 
FUago L.) 
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G. spathulata (L.). Commun. 
G. lutescens {Jord.). Commun. 
G. canescens (Jord.), Commun. 

Oslifa Cas(, 
0. arvemis (L.). Très-commun. 

Xer«tlaiii BL et Fing. ex parie, 
X. mantanum (L.). Commun. 

Ijmglàm CoM, ex parte, 
L. gaUica (L). Commun. . 

lIIcro|Mis L. 

Jf. erectus L, Assez commun. 

M. bombycintisLag. La Crau, Montaud-les-Miramas(Bouches-du-Rhône). 

CvffiL Gcfrtn. 
E. pygmœa (.L). Bords de la mer. 

Carpestom L. 

C. cemuum L. Mont-dn-Chat, au dessus de Saint-Jean. — Muzin, Mas- 
signieu, Saint-Boys près Belley. — Charette, Morestel 
(Isère). — Entre Montélimar et Orange ( VUlars), 

^ CaleMdliila L. 

C. arvensU L. Très-commun. 



II. CTNAROCEPHALiC. 

Toum, 

E. ritro L. Vienne, le Péage (Isère). — Entre Saint- Vallier et Tain. 
Andance, Tournon, la Youlte (Ardèche) et tout le Midi. 

Claliictites Mœnch, 
6. tomentosa Mœnch. La Provence ; Nîmes. 

tf yri mims Cmt. 

T. kucographus (£.). Bouches-du-Rhdne. 
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SUybam VailL 
S. maiianum (L.). Décombres, lieux incultes çà et là ; rare. 

•imp«p4#m VaiU. 
0. acanthium L. Très-commun. 
0. tauricum Wiild^ Les Saintes-Mariés. 
0. illyricum L. Tout le Midi depuis Montélimar. 

CjWÈÊom Vaill. 
C. cardunculusL. Mas de Broussan près Bellegarde (Gard). 

PiciiOBiimi Lob. 
p. acama (L.). Cruas, Rochemaure (Ardèche). — Dauphinë méridio- 
nal, Nyons, Montélimar et tout le Midi. 

Ertolcpis €088, — Cirsii species. 
E. lanceolata (L.). Très-commun. 

E. ferax (L,). Entre Yertrieu et la Balme (Isère). — Tournon et tout le 
Midi. 

CUnstwm Toum. ex parie. Onotrophe Ca88. 

C. palustre (L.). Commun. 

C. nunfspesmlanum (L.). Dauphiné méridional, Nyons. — Orange. — 

Avignon.— Provence.— Bellegarde, Saint- 
Gilles, Tresques (Gard). 

C. tuberosum {ViU.). Commun. 

C. anglicum (Lob.). Montélimar; Orange. 

C. rivulare (Jacq.). Le Jura. 

C. acaule (L.). Commun. 

C. oleraceumÇL.). Le Jura et le Bugey.— Bourgoin, Crémieu, la Ver- 
pillière (Isère). 

Cepltalonoplos Neck. — Brea Les8. 
C. arvensis (L.) sub Serratula très-commun. 

Cardmis Toum. 
C. tenuiflorus Curt. Commun. 
C. pycnocephalus L? Tout le Midi depuis Lyoï. 
C. persanata (L.). Arvières, au Colombier-du-Bugey. 
C. crispus L. Commun. 
C. nutan^ L. Commun. 
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C. australis Jord. Nîmes. 

C. nigriscens ViU. Le Midi. 

C. vivariensis Jord. Tournon, Celles et montagnes deVArdèche. 

C. defloratus L. Le Salève. — Commun dans le Jura et le Bugey. 

CaHliiMeelliis A dans . 
C. monspeliensium AU. Sommières et Montpezat (Gard). — Crest, de 

Montélimar à Orange (Villars). 

(Les douze genres suivants sont démembrés du genre Centaurea L.). 

Jaoea Tourn. Ca$s. 
J. pratensis Cass. Très-commun. 
/. amara (L.)? Commun dans les lieux secs, Télé et l'automne. 

Platyiopltas Cass. 
P. obscurus (Jord.). Le Mont-Pilat, C. nigra L. ex parte. 
P. nemoralis {Jord.). Bois de la Bresse, du Lyonnais et du Dauphiné. 
C. nigra L. ex parte. 

Iiepterantliiis Neck, Cass. 
L. pectinatus (L.). Bas-Dauphiné], Nyons, Montélimar; Orange; les 

Alpines. 
L. rufescms (Jord.). Tournon, la Voulte (Ardèche), etc. 
L. comatus (Jord.). Montagnes de TArdèche. > 

L. acutifolius (Jord). Montagnes de TArdèche. 
L. fuscatus (Jord.). Montagnes de TArdëche. 
L. mpinus (Jord.). Uzès, Nîmes. 

HelAnolom» Cass. 
M. pvllata (L.). Valence, Montélimar, (VUlars). 

Cyanns Bauh. Tourn. Cass. 
C. montanus (L.). Le Jura, le Bugey où il est commun. — Forêt de 

Saînt-Servèrin (Isère). 
C. lugdunensis (Jord.). Lyon à Néron et à Couzon. — Environs de Cré- 

mieu. 
C. intermedius (Cariot). Briguais près Lyon. — Rochemaure (Ardèche). 
C. vulgaris Mœnch. Très-commun. 
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Iiopholoma Cast. 
L. scabiosa (L.). Trës^commnn. 
L.alppstri$(JHege$chw.). LeReculet. 

Aerolophos Cass. 
A. Mierghii (Jord.). Ardèche et Gard. 
A, subalbidus (Jord.). Ardèche. — Orange (Jordan). 
A.tenuisectusÇJord.). Givors (Rhône). — Rive-de-Gier (Loire). 
A . paniculalus (L.). Très-commun depais le confluent de rAin. 
A. rigidulus (Jord.). Avignon. 

Aerocentron Cass. 
A, collinum (t.). Rocheraaure,Dent d'Array (Ardèche).— Bas-Dauphiné, 
Mirabel. —Provence. —Tout le Gard. 

Serldia Ca.v:. 
S. a$pera(L.). Vertrieu, Miribel, Vienne et tout le Midi. 
S. prœtermissa (Martr. Don.). Nyons, Vairéas, Carpentras (Jordan). 

Caleltrapa Cass, 
C. stellata Lam. Très-commun. C. calcitrapa L. 

Trlpl^ceutron Cas$. 
T. apultm (Lam.). Arles, Islres (Bouches-du-Rhône). — Nîmes. 
7. solstitiale (L.). Commun surtout dans le Midi. 

Hieroloneltas D. C. Manti$alca Cass. 
M. salmanticus{L.). Bouches-du-fthône, Nîmes, Aignes-Hortet. 

Kentropltyllam Neck. 
K. lanatum (L.)» Commun. 

f^nleos Vmll 
C. benedictus L. Le Midi, le Gard, la Proirence. 

Cropint» Cass, 

C. mïgan$ Cass. Saint-Sorlin (Ain). — Lyon à Galaire. — Atsex 
commun dans le Midi. 

Serratiila L. es parte, 
S. tinctoria L. Commun. 
S. montieola Bor. Le Reculet« 

Annales de la SocUté Lmnémma. 7 
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Klasea Cass. 
K, nudicatdis (L.) sub Centaurea. Le Salève. 

lieaaEea D. C. 

L. conifera (L.). Lyon à Couzon (Rhône). — La Voulte, Cruas (Ardè- 
che). — Nyons et Bas-Dauphiné. — Provence, les 
Alpines etc. — Le Gard. 

Stielielliia L. ex parte^, 
S. dubia L. Nyons (Drôme). — Cruas, Vallon (Ardèche). — Orange, 
Avignon, — Bouches-du-Rhône. — Valbonne, environs 
de Nîmes, etc. 

Mltlna A dans. Cass. — Carlinœ Toum. species, 
M. lanata(L,y Provence. — Nîmes et ses environs. 
M. corymbosa (L.), Bas-Dauphiné, Montelimar, Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux ; Orange. — Provence. — Nîmes, Uzès, etc. ' 

Carllna Toum. ex parte. 
C. acaulis L, Tout le Jura et le Bugey où il abonde. 
C. caulescens Lam, Jonage, Docines, Vaulx-Milieu (Isère). — Couzon. 
C. acanthifolia AIL SaintJulien-sur-Bibost (Rhône). — Entre Saint- 

Chamont et le Bessat (Loire). — Montagnes de 

TArdèche. 
C. vulgaris L. Commun, 

Itfappa Toum. 
L.minor D. C, Très-commun. 

L. major Gœrtu. Le Jura et le Bugey. — Lyon à Saint'-FQnjls. 
L. tomentosa Lam. Le Bugey. 

Xeroloma Ca.^s. 
X. inapertum (Willd.). Meximieux (Ain). — Çà et là dans le Midi. 



m. GlGHORIAGEiE. 

Catananehe Vaill. 

C. cœruleaL. Châteaubourg, la Voulte, Cmas, Rochemaure, Tvrim 
(Ardèche). —Valence, Loriol, Montelimar, Nyons, 
Donzëre (Drame), et tout le Midi. 
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Citihmrlam Tomi. 
C. intyhus L. Très-commun. 

Tolpis Adans. — Drepania Juss. 
T. barbota (L.). Toute la région des oliviers, 
r. dichroa Jord. et Fourr. Celles (Ardèche), etc. 

Hedypnols Toum, 
B, maurilanica Willd. Le littoral, 
H. monspeliensis Willd. La région des oliviers. 
H. rhagadioloides (L.). Le Midi, çà et là. 
H. cretica (L.). Les bords de la mer, les Saiûtas-Maries, etc. 

Syoserls Juss. 
H. radiata L. Bords de la mer en Prorence. 

RluiirmUoliis Toum, 
Bft. stelîatus (L.). La région des oliviers. 
Rh. eduLis (Gœrtn.). Le Midi. Lampsana rhqgadiolus L. 

Arnoserls Gcertn, 
A. minima. L. La Bresse; montagnes granitiques, champs sablon- 
neux du Lyonnais et du Vivarais. 

liWBipsftim Town. 

L. eommunts L. Très-commun. 
Srpoelunris L. 

H. glàbra L. Assez commun. 
H. radicata L. Très-commun. 

Aéhyropliopas Scop. — H^pochœridis L. species. 
A. maculatus (L.). Le Bugey. — Environs de Crémieu. — Néron (Ain). 
Le Mont-d'Or (Rhône). — Mont-Pilat. — Tain 
(Drôme). 

SeriolaL. 

S. œtnensis L. Les Martigues, Châteauneuf, Marignane (Boaches-dn- 

Rhône). 

TlirlM^a Roth. 
Th. Mrta (I.). Très-commun. 
Th. kUpida Roth. Avignon. 
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Th. tuberosa (L.). Dzès, Jonquières, Manduel, Nîmes, Broussan (Gard). 
— Bouches-du-Rhône. 

(Les trois genres suivants sont des démembrements du genre Léon-- 
todonL.). 

Oporlnla Don. 
0. autumnalis (L.). TrèsHX)mmun, si ce n'est dans le Midi. 

Iieentodoii L. ex parte. 
L. pyrenaicus Gouan. Hont-Pilat. 
L. proiheiformis Vill Très-commun. 

L. Villarsii Lois. Crussol, la Voulte, Cruas, Rochemaure (Ardèche). 
— Crest, Dieulefit, Nyons, etc. — Tout le Midi. 

Asterotlirte Cass. 
A. crispa {Vill.). Vernas et Leyrieu, près Crémieu. — Serrières, 
Loyetles (Ain). — Châteaubourg, Crussol, le 
Pouzin ( Ardèche ). — Dauphiné méridional , 
Nyons. — Provence et Gard. 
Plerls Jttss. 
P. pauciflofa Willd. Les Alpines. — Nîmes, Marguerite, Saint-Nicolas 

(Gard). 
P. pinnatifida Jord. Uzès, Nîmes. 
P. stricta Jord. Environs d'Avignon et de Ntmes. 
P. Villarsii Jord. Le Reculet. 
P. hieracUrides L. Commun. 
P.jarvalisJùrd. Lyon, à Villeurbanne. 

HelmlatlU» Jtiss. 
H. echioides L. Le Midi depuis Lyon. 

Vr^spermaiii Scop. exparte. 
V. Dalechampii (L.). Le Midi depuis Montélimar et Viviers. 

Arnopoi^oii Willd. ex parte. 
A. picroides {L.). La région des oliviers. 

Ii^slaspor» Cass. 
L. hirsuta (L.) sub Scorzonera. Meximieux, Loyettes. — Crémieu. — 
Provence. — Nîmes et ses environs, Villeneuve, 
Uzès, Serre-de-Bouquet, Lussan, Goudargues(Gard). 
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Towm. 

S. buplevrifolia de Pouzols. Scrre-de-Bo!iquet, Nîmes (Gard). 
S. kumilis L. Le Bagey. — Environs de Lyon. — Mont-Pilat, etc. 
S. parviflora Jacq. Aigues-Mortes. —Étang de Betre. 
S. glasUfolia Willd. Soignes, près Avignon. — St-Nicolas, Dzès, Nîmes 

(Gard). 
S. oMtriaca Willd. Le Salëve. 

Podospermam D. C. 

P. laciniatum (L.). Assez commun. 

P. cakitrapœfolium D. C. Arles, Nîmes, Uzèt. 

Trai^poi^on Toum. 
r. pratensis L. Commun. 
T. orientons L. Très-commun. 
T. crocifolius L. Entre Montélimar et Orange (VUlars)^ Avignon ; Bon- 

ches-du-Rhdne et le Gard. 
T. stenophyllus Jord. Très-probablement dans le Midi. 
7. australis Jord. Toute la région des oliviera. 
T. major Jacq. Assez commun. 
r. dvbiîis ViU. Avignon, Provence, 
r. hirsutus Gouan. Probablement dans les BouchesHlu-Rhônê. 

Geropoi^n L. 

G. glaher L. Étang de Garonte (Bouches-dn-Rhdne). 

Chondrllla Toum, 
Ch. juttcea L. Très-commun. 

Tmrm%meuwa Bail. e% parte, 
T. officinale Wigg. Très-commun. 
r. fljpn^ Jord. Lyon, etc. 
7. palustre D. C. Assez commun. 
T. udumJord. Lyon, etc. 
7. rubrinerve Jord. Lyon, etc. 
7. lœvigatum Jord. Lyon et tout le Hidi. 
T. otorûfumD.C.Beaucaire, Nîmes, etc. — Provence. 
T. gymnanthum D. C. BoucIies4u-Rhâne. — Nîmes, Handuel (Gard). 
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(Les trois genres suivants sont des démembrements dn genre Lao^ 
tuca.) 

Phaentxopas Ca$s, 
Ph. timîneus (L.). Tout le Midi. 

Ph. chondrUlœflonu (Bor.). St-Sorlin, St-Rambcrt (Ain). — Ampuis, 

Condrleu (Rhône). — Chavanay , Malle- 
val (Loire). — Entre St-Valller et Tain. 
— Andance, Tournon (Ardèche). 
Ph. ramosissimu8{Gr.eiGodr.). Miramas(jBouches-du-Rhône). 



Toiini. 

L. ia{t()fnaL.Coqiimun. 
L. Bcariola L. Très-commun. 
L. dubiaJord. Lyon. 
L. virosa L. Commun. 
L. flatridaJord, Ljon. 

€jmnwÊerîs Schur. 
C. pérennisai.). LeBugey. —Environs de Crémieu.— Givors (Rhône). 
L'Ardèche. — Le Daupbiné méridional. — Arles, 
à Moùt-Majottr.— Valbonne, bords du Gardon(Gard). 

Hreells Cass. 
If. murali8(L.) sub Prenanthe. Assez commun dans les bois des mon- 
tagnes. 
FreiiAiitlies I. 

P. purpurea L. Le Bugey. — Le Salève. — Le Mont-du-Chat. — Lîmo- 
nest, montagnes dlseron (Rhône). — Mont-Hlat. 

Son^hiis Toum. exporte, 

S. tenerrimusL. Avignon; Arles; Nîmes. 

8. oleraceusL.TLrès-Gommnn. 

S. asper Vill. Commun. 

« 
Sonelioserls Sonchi L, species. 

S. décora (Cast.), Miramas, St-Cbamas, Salon (Bouches-du-Rbône). 
S. fiiarî^ma(L.)Courtheizon, Avignon, au bord delà Durance; les bords 
de la mer et des étangs salés. 
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S. arvemisÇL.), Trës-comman. 
S. palustris (L.). Arles. 

HaliT^iiim Cass. 
M. alpinum (L.) Le Jura. 
M. P^ttmien(LO Mont-Pilat. 

Plerldliiiii Desf. 
P. vtdgare Desf. Vienne (Isère). — Ste-Colombe, Ampuis, Condrieu 
(Rhône). — Chavanay, Mallevai (Loire). — Saint- 
Vallier, Serves, Tain, MonteIimar,Nyons(Drdme). 
— Tournon et toute TArdèche. — Tout le Midi. 

Eaelntli» Tovm, 

Z. verrucosa Gœrtn. Entre Montélimar et Orange (Fil/ara). — Provence 
et environs de Nîmes. 

Pterotliec» Cass. 
P. nemausensis (ViU.). Crémieu, Montluel (Ain).— Lyon.— Vienne. — 
Tain. Abonde dans tout le Midi. 

(Les trois genres suivants sont des démembrements du genre Bar- 
khausiaMamch.) 

litfpMoserhi Reich. insect. D. C. Prodr. Wibelia RatU. exporte, 
L. taraxacifolia (ThuiL). Commun. 

L. recognita {Hall. fil.). Mont-de-Vergues, près Avignon. —Bouches- 

du-Rhône. — Czès, Beaucaire, Villeneuve, 
Nîmes, St-6illes, Aigues-Mortes (Gard). 

JBsofierts Reich. insect. 

JE. setosa (Hall. fil.). Très-commun. 

iE. leontodontotdes (AI/.). Bouches-du-Rh6ne, bords de la mer, Châ- 

teauneuMes-Martigues, etc. 
jE. iuffreniana(p. C). Entressen dans la Grau.— Nîmes, Pont du 

Gard 
Anlsoderls Cass. 
A. /iBfida (L.). Très-ommuû, 
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Wmi^jm Coct. 

P. aJJnda (Vill). Montagnes de Provence ; rare. 

.fitlieorrliism Cas$. 

JE. bulbosa (L.)sub Leonlodonte. Nîmes, Bellegarde, St-Gilles, Aigaes- 
Mortes, les Sainles-Maries et le tittoral. 

IntT/bas Friès iNomen infausium), 
t. pramorsu$(L) sub Hieracio. Le Golombier-da-Bugey.— Le Mont-do- 

Cbat. 

Crépis L. ex parie. 
C. biennii L. Assez commun. 

C. nkœensis Balb, Crèmieu. — Lyon. <— Tresque (Gard), etc. 
C. virens(Jj.). Très-commun. 
C. tectorum L. Lyon à Galuire. 

Oa]llo|ie» Don. 
C. aurea(L,). Le Salève. — Le Jura. — LeMont-da--Ghat. 

Saceiflaerepis. — Wibelia Fi der Wett. non Rœhl. 
S. succisœfolia (AU.) sn^r Hieracio. Le Jura. ^ Le Mont-Pilat. ' 

Iieplcaane Lap. ex parte. 
L. btattario}des{L.) sub Hieracio. Le Jura et le colombier dn Bugey. 
L. grandiflora (AU.) sub Hieracio. Le Mont-du-Cbat. 

Sojerla Monn. 
S. fnorUana (Jacq.) sub Hieracio. Le Jura. 

Iilnmoereplft. — kracmm Monn. ex parie. 
L. paludosa (L.) sub Hieracio. Le Jura, le Bugey.— Environs de Lyon, 
à Briguais, Vaugneray, Iseron (Rhône). — Mont- 
Pilât. 

PliecMilain Cas$. 
Ph. pulchrum(L.) sub Crepide. Orange, Avignon.— Marignane, Rognac. 
—-Le Gard. 
HlemcliiiiB. 

ACaPITRINA. 

H. ^copi/bUttmFro^.Chaponost (Rhône). 

B. çaUictim Jord. Montribloud, les EcheU (Ain), etc. 
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H. grandidmtaium Jard. Bois du Lyonnais. 

F. dumosum Jord. Charbonnières, FranchevilU. 

H. obliquum Jard. Environs de Lyon. 

H. aspericaule Jord. Tassin, près Lyon. 

If. snbhirsiUum Jord. Vaugneray (Rhône). 

H, curvidens Jord. Francheville, près Lyon. 

H. nemorivagum Jord. Francheville, près Lyon. 

H. tardifiorens Jord. Francheville, près Lyon. 

H. salignum Jord. TaiSsiUt près Lyon. 

H. dispdatnm Jord. I^ssiûf près Lyon. 

H. virguUorum Jord. Charbonnière, près Lyon. 

H. ehloroticum. Jord Charbonnières, près Lyon. 

H. eminens Jord. Charbonnières^ près Lyon. 

fi. prœcekum. Jord. Néron et Tassin, près Lyon. 

H. nemogeUm Jord. Marcy, près Lyon. 

H. hypselocaulon Jord. Francheville, près Lyon. 

H. aviarum Jord. Environs de Lyon. 

H. ocàtanicum Jord. Le Gard, Andnze, etc. 

B. editicauUJord. Francheville, près Lyon. 

H. tœtevirensJord.DariïWY, près Lyon. 

fi. aspretorum Jord. Vaugneray (Rhône). 

H. prœlongum Jord. Dardilly (Rhône). 

H. rigidulum Jord. Montagnes du L; onnais. 

B. rigens Jord. Francheville (RhCne). 

JT. kirsutulumJord. L'ArbresIe, Saint-Bonnet (Rhône). 

JET. editutn Jord. L'Arbresle, Saint-Bonnet (Rhône). 

H. reetkaule Jord. Néron (Âin). 

H. salticolum Jord. Limonest (Rhône). 

B. macrodontum Jord. Tassin, près Lyon. 

fi. vivarienseJord. L'Ardèche, Thueyts, etc. 

B. concinnum Jord. Francheville, Beaunan (Rhône). 

fi. ancepsJord. Francheville, près Lyon. 

H. fubrectum Jord. Montagnes du Lyonnais. 

B. ttreptophyUum Jord. Tassin, près Lyon. 

H. vagimJard. kcihche. 
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H. rigidicaule Jord. Environs de Lyon. 

H. depilatum Jord. Crémieu (Isère), 

H. Roffavieri Jord. Environs de Lyon. 

H. beugesiacumJùrd. Ordonnai (Ain). 

H. Uicetorum Jord. Jonquières (Gard). 

H. serurn Jord. îFranchevilIe (Rhône). 

H. pervagum Jord. Marcy (Rhône). 

H. umbelliforme Jord. Charbonnières (Rhône). 

H. amphibêlumJord. Givors (Rhône). 

H. conspicuum Jord. Mont-Pilal. 

H. stenocladum Jord. Iseron (Rhône). 

H. auristylum Jord. Mont-Pilat. 

H. analogum Jord. Saint-Jean-de-Bussières (Rhône), etc. 

H. pmum Jord. Montribloud, les Echets (Ain). 

H. wrerorum Jord. Monl-Pilat. 

H. imuetum Jord. Tassin (Rhône), la République (Loire). 

H. cuspidatum Jord. Beaunant, Tassin (Rhône). 

PULMONARBA. 

H. acuminatum Jord. Saint-Germain (Rhône). 

H. fusmcens Jord. Les Echets (Ain), aux Volières. 

B. scMphUumJord. Charbonnières (Rhône). 

H. adelphicumJord, Marcy (Rhône). 

H. tortifolium Jord. Mont-Pilal. 

H. prœcedem Jord. Néron (Ain). 

H. brœvidentatum Jord. Mont-Pilat. 

H. finitimum. Jord. Alix (Rhône). 

H. argillaceum Jord. La Bresse, près Lyon. 

H. cUorophyllum Jord. Ordonnai (Ain). 

H. perscissum Jord. Mont-Pilat. 

B. improperum Jord. Environs de Lyon. 

B. inumbralum Jord. Pont-Chéri (Isère). 

B. aviicolum Jord. Environs de Lyon. 

B. medioximum Jord. Environs de Lyon. 

P. celsicaule Jord. Mont-Pilat. 

B. approximatum Jord. Environs de Lyon. 
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B. inquiruUum Jord. Néron (Ain). 

fl. tincùum Jard. Iseron (Rhône) • 

B. divimm Jord. Oallins, près Lyon. 

B. laceratum Jord. Dardilly (Rhône). 

H. asperatum Jord. DsiVdiWjÇtihbne). 

H. nemorale Jord, Mont-Pilat. 

B, laciniosum Jord. Environs de Lyon. 

B. pallidifolium Jord. Environs de Lyon. 

B. pilatense Jord. Mont-Pilat. 

H. partitum Jord. Mont-Pilat. 

B. loBvicaule Jord. Mont-Pilat. 

B. comnUxlum Jord. Mont-Pilat. 

B. dissidens Jord. Mont-Pilat. 

B. fictum Jord. Sainl-Bonncl (Rhône), 

fl., incisifolium Jord. Vaugneray (Rhône). 

H. confine Jord. L'Arbresle (Rhône). 

B. intersUum Jord. Dardilly (Rhône). 

B. eruentum Jord, Franchcville (Rhône). 

B. pinkolum Jord. La Merlache, près Givors (Rhône). 

B. macellum Jord. Givors (Rhône). 

B. parHceps Jord. Vienne. 

B. patulipes Jord. Charbonnières (Rhône). 

B. eomatulum Jord. Chaponost (Rhône). 

H. subdolum Jord. Dardilly (Rhône). 

B. rubesuns Jord. Tassin, près Lyon. 

B. adscitum Jord. Mont-Pilat. 

B. glaucinufni Jord. Vaugneray (Rhône). 

B. fragile Jord. Vaugneray (Rhône). 

B. parileJord. St-Romain-au-Mont-d'Or ^Rhône). 

B. adjunciumJord. Lyon à Ecully. 

B. dtvergens Jord. Chtuponosty près Lyon. 

ff. retrodentatum Jord. Chaponost, près Lyon. 

B. gimUatum Jord. Marcy (Rhône). 

iî. inelinans Jord. L'Arbresle (Rhône). 

B. ovaUfolium Jord. L'Arbresle (Rhône). 
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B. hrevipes Jord. Charbonnières (Rhône). 

H. fallens Jord. Saint-Cyr (Rhône). 

H. bounophUum Jord. Saint-^yr (Rhône). 

H. rarinœmm Jord. Coazon (Rhône). 

H. coHivagum Jord. Vernas (Isère). 

H. furcillatum Jord. Vaugneray (Rhône). 

B. conjugatum Jord. Vaugneray (Rhône). 

B. prasinifoUum Jord. Charbonnières (Rhône). 

B. fissifcKumJord. Lyon à Francheville. 

B. oigocladon Jord. Lyon à Francheville. 

B. petiolare Jord. Vaugneray (Rhône). 

B. pînetorum Jord. Vaugneray (Rhône). 

B. recensitumJord. Vaugneray (Rhône). 

B. scabripes Jord. Mont- Verdun, près Lyon. 

B. sparsum Jord. Saint-<îermain (Rhône). 

B. genlileJord. Sain t-Genis (Rhône): 

B. pt/Mu/wm/ord. llont-Pilal. 

H. cinerascem Jord. L'ArbresIe (Rhône), etc. 

B. viridicoUumJord. Vaugneray (Rhône). 

B. syngenes Jord. Mont-Pilat. 

B. cardiophyllum Jord. GenèYe. 

B. virens Jord. Francheville, près Lyon. 

B. exotericum Jord. Francheville, près Lyon. 

B. sylvivagum Jord. Environs de Lyon. 

-ff- abieticolum Jord. Mont-Pilat. 

B. serratifolium Jord. Environs de Lyon. 

B. sylvularum Jord. Environs de Lyon. 

B. oblongum Jord. Charbonnières (Rhône). 

B. tenuipes Jord. Environs de Ljon. 

B. aspreticolum Jord. Environs de Lyon. 

B. petrogenes Jord. Mont-Pilat, 

B. pallidulum Jord. Environs de Lyon. 

B. albulum Jord. Xrdèche. 

B. otto^t^tnim Jord. Saint-Nicolas (Gard). 

B. campylotrichum Jord. Probablement dans le Gard. 
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H, farinulentum Jord. Rossillon, Portes, Innîmont (Ain). 
H. lanatum Vill. Le Salève. — Pierre-Châtel, Saint-Benoit, Culloz, 
Rossillon , Tenay , St-Rambert , Villebois , Serrières, 
Lagnlea (Ain). 
H. Jacquini Vill. Le Salève. — Le Jura. — Tenay, Hauteville, Parves, 
L'Huis, Villebois, Saint-Rambert (Ain). — Dent 
d'Hyères près Crémieu (Isère). 

CBRIIITHOroEA. 

H. saxetanum Jord. Yemas (Isère). 

H. ligusticum Pries ? Le Salève. — Fort de TEcluse (Ain). 

H. ample:dcaule L. Le Salève, — Le Jura. — Le Bugey. — Vernas 

(Isère). — Nyons (Drôme). 
H. pulmanarioides Ytll. Le Salève. — Le Jura et le Bogey. 
ff. p$eud(Hcerinthe Koeh. Le Salève. 
H, juranum Rapin. Le Reculet. 

AURBLU. 

H, dentatum Hoppe. Le Reculet. 
H. elongatum Willd. Le Reculet, les Colorabiers-du-Jura. 
H. vUlosum L. Le Jura. — Nantua, Retord, le Colombier du Bugey. 
H. glabratum Hoppe Le Salève. — Le Jura. — Le Colombier-du-Bugey • 
H. glaucumAll. Le SalèVe. — Le Jurai — Retord, Nantua, Pont-dcs- 
OuUes, le Colombier-du-Bugey, tharabottes (Ain). 



Cloraer^plsy Griib. 
Ch. staticefolia (Will.) sub Hierado. Le Jura. — L'Ecluse, Anglefort, 
Culloz, le Salève, Saint-Jean-d'Avellanne près le 
Pont-de-Beauvoisin, la Balme, Jonage (Isère). 

PUosella Schultz.-^ Hieracii L. Species. 
P. prœalta {Vill.). Le Salève. — Le Jura inférieur, Dorlan, Culloz, 

Muzin, Virieu-le-Grand, Cormaranche (Ain). 
P. aurantiaca (L.) Le Reculet. 
P. auricula (L.). Commun. 
P. pratemit {Tausch.). Vienne (Abbé Cariot). 
P auricula (L.). Très-commun. 
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Amërjmâm L. 

A. sinuata. L. Commun. 

BeoËjnkna Toum, ex parte, 
S. maculaius L. Caderoasse, Mornas, Caumont et Gadagne, près 
Avignon. 

Mj^céiuH Cass. — Scolymi Toum. Species, 
M. hispanicus (L.). Subspontané i Oullins, près Lyon. — La Vonlte, 
Cruas, Rochemaure. — Valence, Monté) imar et 
tont le Midi. 



ÂMBROSIAGEiB. 

ILantUam Toum. 

X. strumarium L. Commun. 

X. macrocarpum D. C. Iles du Rhône depuis Lyon. 

AeaiitlioxAiitlilam D. C. Prodr. (in secL) 
A. spinosumÇL.). Tout le Midi depuis Lyon. 

câmpanulacej:. 

JMdioiie L. 

/• montana L. Très-commun. 

J. perennis Lam. Coteaux et montagnes granitiques du Lyonnais. 

Plijteama L. 

Pft. orbiculare L. Le Jura et le Bugey. Le Mont-du-Chat. 
Ph. spicatum L. Commun, surtout dans la partie septentrionale. 
Var. CœnjUea. Pont-de-Beauvoisin, Saint-Sauveur, Bourg-Argental 
(Loire). 

ffpeeolarla Heist. 
S. spéculum (L.). Très-commun. 
S. hyhrida (L.). Toute la région des oliviers. 
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|t ^pfes jji^v^nts sont des démembrements da genre Cam- 
panula L.). 

Hedlum Town ! Spach! non Fisch. 
M. grandiflorum {Lamk) sub Campanula. Commun dans le Bagey, aux 

environs de Grémieu, au Mont-d*Or lyon- 
nais et sur tous les coteaux du Bbôoe 
depuis Saint-Yallier. Campanula médium L. 
SyMeodoii. 
S. gUmieratum (L.)* Très-commun. 

S. cervicarium (£.)• Sois de la Bresse aux Echets, etc. — Saint-Bonnet- 
le-Froid (Rhône). — Mont-Pilat. — La Crau, la 
Camargue. 
S. ihyrsoideum (L.). Le Reculet, le Jura. 



D. latifolium (L.). Le Jura, au-dessus de Gex et à la Faucille. 
D. trachelium (L.). Commun. 

D. rapunculoides (L.). Assez commun, surtout dans le Bugey. 
D. hmoniense (L.). La Crau et la Camargue. 

Oami^iiiila Tount* exporte. 
C. rhombaidaUs £. Le Jura, le Colombier-du-Bugey; le Salëve. 
C. Unifolia Lam. Le Hont-Pilat. 
C. rotundifoUa L. Très-commun. 
C. pusilla Hoenk. Le Salève.— Le Jura, le Bugey.— Le Mont-du-Chat, — 

Vertrieu (Isère). 
C. tiibramuloza Jord. Sables du Rhftne, au-dessus de Lyon. 
C gracUis Jord. Sables du Rhône, au-dessus de Lyon. 

Rapanenlas —non Hall^ nec Util. 
R. verus. Assez commun. C. rapunculus L. 
R. patulus(L.). Assez commun ; manque dans le Midi. 
Jt. persicœfoKus (L.), Conunun. 

Srlnla NouîeL — Rouceîa Dumort. comm, bot., non FU belg. — ErU 
nus. Auct. Vet, non L. 
E. campanula Noulet. Vertrieu, Vienne (Isère). — Sainte-Colombe, 
Ampuis (Rhône). — Serrières, Toumon 
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(Ardèche), — Saint-Vallicr, Tiin (Drtme), et 
tout le Midi. 

Alklnla SalUb.— Schuliesia Rolh^non Schrad.nec Spreng.^ Roucela 
DumorL FI. belg. noncomm. boL-^Wahlenbergim Schrad, 
species» 

A. hederacea (L.) sub Campanula. Propières (Rhône). — Saint-Gencsl- 
Malifanx, Hont-Pilat. 



VACCINIEiE. 

Taedntaiii L» ex parte, 
V. myrtillus L. Le Jura et le Bugey, — Le Salèvc. — Le Mont-du-Chat. 

— Sainl-Serverin (Isère).— Chaîne dlseron. — Mont- 

Pilal. 
V. uliginosumL. Le Jura, CoIIiard, Hauteville (Ain). 

ITItMcMi Twm. ex parte. 
V. punctataMœnch. Le Jura. — LeMont-Pilat. --Vaccinium ViUi-Idœa L. 

Oxjc#ecos Tourn. 
0. vulgam Pers, Le Jura, le Haut-Bugey. — Mont-Pilat, à Praveille, 

ERICINEiE. 

Arbatas Toum. — Vnedo Hoffmgg. 
A . unedo L. Nyons. — Orange, — Gadagne, près Avignon. — Nîmes, 
Saint-Nicolas, bois de Campagne, etc. (Gard). — Mon- 
tagnes de Provence, Arles à Mont-Majour, etc. 

ArefostApliyllos Adam. 
A. alpina (L.)« Le Reculet« 

An uva-ursi (L.). Le Salève. — I^ Jura, le Colombier-du-Bugey. — Le 
Mont-du-Chat, 

Andmmcda L. 
A. polifoliaL. Le Jura. 
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(Les cinq genres snirants sont des démembrements dn genre Érica 
Toum.). 

OAlIana Saliêb. 
C, t?ttJjam(L.). Très-commun. 

G71Mi«cmllls D, et G. Don. 

G. multifiora (L.). Provence ; probablement dans les Bouches-du-Rh6ne. 
G. vagam (L.). Bois de Chambaran, près de Roybons (Isère). 

^w^wKkBeaMÈmSaUsb. {in sect). 
E. cinerea(L.). Forêt de Sain t-Servërin, prèsIaBalme; Montfalcon, 
près Roybons (Isère), — Nyons (Drôme). 

Arsace Salisb. (in $ecO- 
A. arhorea(L.). Montagnes au-dessus de Viriers (Ardèche).— Gadagne 
près Avignon. — Ntmes, Lussan, Handuel, bords du 
Gardon (Gard). — Bouches-du-Rbône. 

C?lilorocailon D. C. Prodr. (in sect.). 
Ch. seopariumÇL.). Valence, Montèlimar, Nyons, Jovyac près Roche- 
maure, Bourg-Saint-Andéol (Ardèche).— Orange. 
— Gadagne, près Avignon. — Le Gard, très- 
commun dans les bois, surtout à Gygnan.— Les 
Bouches-du-Rhône. 

Rh. ferrugineum L. Le Jura, le Reculet. 

Rh. MntUfim L. Le Jura, à Lélex {Docteur Guyitan)^ 

PYROLAGEiE. 

(Les trois genres suivants sont des démembrements du genre Pyrola 

Totim, L.) 

VÈkéimîm Âlef, 
Th. rotundifolia (L.). Le Jura et le Bugey.— Le Salève. — Le Mont-du- 

Chat. — Forêt de Saint-Servèrin (Isère). 
Th. fMiia(,Sw.). Le Salève. 

Annêks de h SocUtê Unnéénnè. 8 
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Amella Alef. 
A. minor (L.). Le Jura et leBugey (Ain).— Le Salève.— Le Mont-d'Or, 
les monlagnes dlseron et de Moroant (Rhône). 
— Le Mont-Pilat, 

Aetlnoe^elas Klotzsch. 
A. secunduB (L.). Le Jura et le Bugey. — Le Salève. — Le Mont-du- 
Chat. — Forêt de Saint-Serverin (Isère). — Munt- 
Pilat où il est rare. 

MONOTROPEiE. 

Hypopltjs Dill. — Monotropa L. 
H. tnultiflora Scop. Bois montagneux. 
H. glabra D. C. Le Jura. — Le Salève. 

LENTIBULARIEJE. 

PInyiileato Toum. 
P. vulgaris L. Le Jura, Retord, Groslée, Laveurs, Ceyzerieux (Ain). — 

Le Salève. Le Moni-du-Chat. — Le Pont-de-Beauvoi- 

sin, à Malafossa. 
P. grandiflora L. Le Jura. 
P. leptoceras Rchb. Le Jura. 
P. pallida Caud. Le Reculet. 
P. alpina L. Le Jura. — Le Mont-du-Chat» 

IieiitlIialArla Riv, Toum. Vaill, Adans. Mœnch. — VtrlcdariaL. 
{,. vulgaris (L.), Assez commun. 
L. minor (L.). Divonne (Ain). — Le Salève — Dëcines, près Lyon. 

PRIMULAGEiE. 

H. pabuiris L. Loyes, près Ueximieox. — Tignenx et Hyères, prèsCrè* 
mien (Isère). — Vanlx près Lyon.— Yvonrs (Rhûne). 
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Prlnmla Toum. 
P. grandifloraLam. Commun jusqu'à Vienne. 
P. variahilis Goupil. Cà et là ; peu commun. 
P. elûtiorJacq. Le Jura et le Bugey. Corbelin, forêt de Saint-Serverin 

(Isère). — Montluel(Ain). 
P. officinalis Jacq. Commun, si ce n'est dans le Midi où il manque. 
P. suweolens BertoL Le Salève. — Thoiry, Hauteville, Rossillon 
(Ain). 

AurleiiUi Towm. Spaeh. 
A. hortensis Spach. Yenne, Hont-du-Chat (Savoie). 

AndresAce Tonm. 

il. viUosa L. Le Jura. — Le Vuache (Haute-Savoie). — Le Mont-du- 

Chat. 
A. lactea L. Le Reculet (Auger). 

Hcclsto Schlecht. (in sect). 

M. maxima (L.) Entre Monldevergues et Bonpas (Vaucluse). — Çà et là 
dans les Bouches-du-Rhône. Androsace maxima L. 

Cyelamen Toum. 
C. europœumL. Le Salève. — Entre Confort etChézery, Dortan, Oyon- 

nax (Ain). 
C. repandum Siblh. el Smith, Bords du Gardon à la Baume (Gard). 

8old»nelUi Toum. 
S. alpina L. Le Jura. 

Astorollnmii Link et Hoffms. 
A, steUatufnL, et Hoffms. Commun dans le Midi surtout depuis Avi- 
gnon ; Andance (Ardèche),a6W Seytre. — Romans (Drôme). 

liTSlmacM» Toum. 
L. vulgaris L. Très-commun. 

SammalArl» Bauh. 
N. eentimorbia J. Bauh. Commun. Ly$imachia nummuUma L, 
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IiePOTato Mérat. 

L. nemorum (L.) sob Lydmachia. Le Bagey. — Le Salère. — Enrirons 

du Pont-de-BeauToîsin, de Crémieu 
et de Vertrieu (Isère). — Le Mont- 
d'Or, Dardilly, Vaugoeray, Iseron 
(Rhône). — Mont-Pilat. 
AmaciOlto Ttmm. 

A . phœmcea Lam. Très-commun. 

il. casrufeaLam. Très-commun. 

A. camea Schrank. Peu commun. 

Jir^geckt» iSd^. — AnaçûlUdis species, 
J. tenella (L.). Ste-Croix près Montluel (Ain). — St-BtndU, Tignieu, 
• Charvieu,St-Quentin,Vaulx-MiUeu (Isère).— Marignane, 
Istres (Bouches-du-Rhône). — Aigues-Morles (Gard). 

SABMlas Toum. 
S. Valerûfidi L. Assez commun. 

Coris Toum. 
C. monspeliensis L. Toutelarégion des olirlers, depuis Cruas(Ardèche). 
— Crest, Hontëlimar, Montjoyer, Nyons (Drôme). 

Centniiciilas L. 

C. minimus L. Endroits sablonneux; peu commun; manque dans le 

Midi. 

EBENAGEJC. 

Pi — pj rs s L. 

D. lotui L. Cultivé et subspontanè. 

STYRACEiB. 

Styrax Toum» 
S. olfiOnaU L. Le Pinède des Saintes-Mariés en Camargue ? ((kman). — 
Bois de la Camargue (Castagne). 
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OUBAGEA. 



WrmmÈmmm Towm. 
F. excelnor L. Trë&-comman. 
P. oxyphj^ Bieb. Provence. — Le Pont du Gard, Bellegarde (Gard). 

•mils Per$. 
0. europœa Pen. Cultiyé et subspontané surtoat dans le Midi. 

lÂU^ Tonm. 
L. tmlgaris Lam. Cultivé et souvent subspontané, surtout dans les haies. 

Me» Tourn. 
0. europoea L. Cultivé depuis Gruas et Roehemaure (ArQëcbe) et Don- 
zëre (Drôme), et parfois subspontané. 

WMSnrrmm Towm, 
Ph, angustifolia (L.). Le Midi depuis Orange. — Saint*-Reniy, Arles à 
Mont-Majour, etc. Très-commun dans le Gard. 
Ph. média Link. Saint-Vallier, Ponças (Drôme). — CMiteaubourg, la 

Youlte, Roehemaure (Ardèche), et tout le Midi. 
Ph. laHfoUa {L.y Toute la région des oliviers. 

Usastrttitt Tottm. 

L. imtyare(L.). Très-commun. 

•JASlflNBiB. 

Jasminain Tourn. 
/. fi-uticans (L;). Vienne, Saint-ValHer, Gervan, etc. (Drôme). — 
CrussoU La Youlte (ArdëcbëX et de là tout le Midi 
oà il est commun. 



APOCYNEiE. 

Perviac» Totem. 
F. minor{L.). Très-commun jusqu'à Vienne. 
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P. acutiflora BerM. Fos,iSaint-Mltre (Bouches-du-Rhône). — V. média 

6. et 6. non H. et L. 
P. major (L.) Lyon, où il est rare, et de là tout le Midi où il remplace 
le P. minor (L.). 



ASCLEPIADEiE. 

Asèleplfis Tourn. 
À. ComuU Decais. Abonde dans presque toutes les lies du Rhône, depuis 
Chavanay (Loire), Serves, Tournon, jusqu'à Beau- 
Caire. 

C^rnaneliiiiii Towm. 
C. acuttm (L.). Arles. — Aigues-Hortes. 

Tlncefoxlemii Mœnch. 
V. officinale Mœnch. ex parte. Commun. 
V. aUridum Jord. et Fouir. Quincieu (Rhône). 
V. dumeticolum Jord. et Fourr. Néron (Ain). 
V. beugesiacum Jord. et Fowrr. Tenay (Ain). 
V. ochroleucum Jord. et Fonrr. Tassin (Rhône). 
V. fUgrum (L.). Montélimar, Orange, ( Filters).— Gadagnc, entre Gigo- 
^ gnan et le Mourre de Sèves. — Uzès, Nîmes, Ville- 
neuve, Aigues-Mortes. 

GENTIANEJ;. 

C?liIora Renealm. L. 
Ch. perfoliataL. Assez commun. 
Ch. serotina Koch. Lyon et probablement ailleurs. 
' Ch. imperfoliila L. Fil. Berre, Fos, la Camargue, Aigues-Mortes. 

OlcendI» Adans. 
C. fUiformis (L.)* Chalamont, la Bresse où il est très-rare. — Char- 
bonnières, près Lyon. 

EryilirflMi Renealm. 
S. cenîaurium (L.). Commun. 
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B. pulchàUa (Swartz). Assez commnn. 

E. laHfolia Smith. Saint-Gilles, Handuel, Bellegarde (Gard). — 

Avignon, Provence. 
E. linearifolia D. C. Avignon. 

E. BpiaUa (L.). Vaucluse, Avignon, — Etangs de Provence. — Belle- 
garde, Saint-Gilles, Aigues-Mortes. 
E, tnarUima (L.). Arles, en Coasliero. — - Bois de Cygnan, près Nîmes, 
Aigues-Hortes. 

(Les sept genres suivants sont des démembrements du genre Gentiana 
Ttmm. L. ex parte.) 

€k^wMmwÈm AucL Vet. — Asterias Renealm. 
G. lutea (L.). La Salève. — - Le Jura et le Bugey 06 il abonde. — Le 
Mont-du-Chat. — Mont-Pilat, au pré Lager et à Saint- 
Sauveur. 

T fl#gj r l ii»ii Renealm, 
T. erudata (L.). Le Jura et le Bugey. — Le Salève. — Le Mont-du- 
Chat. — Environs de Crémieu. — Le Mont-d'Or 
(Rhône). , 

nteimioitAittlie Schmiât-Cyana et Dasyslephana, Renealm. 
P. eUmgata Jwd. et Fourr. Marais du Dauphiné à Hyëres, Gharvieux, 

Janeyrlat, Décines, laVerpillière, St-Quentin, 
etc. — Divonne, Lagnieu (Ain), etc. — Fos 
(Bouches-du-Rhône). G. pneumananthe L. ex 
parte, 
P. montana Jord. et Fourr. Mont-Pilat au Bessat. G. pneumonantke L. 

ex parte. 

Tliylaeltls Renealm. 
Th. Clusii (Perr. et Song.) Le Jura, le Reculet, Nantua. Hauteville, 

Retord, Arvières (Ain). G. acaulis L. ex parte. 
Th. angustifolia{Vill.) Probablement au Mont-du-Chat. 

EniTtall» Renealm. 
E. campestris (L.) Le Jura et le Bugey.— Le Salève. — Le Mont-du- 
Chat. — St-Serverin (Isère). — Mont-Pilat. 
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^ Bmealm. 
0. cbiusifdia {WUld.) St-Maurice-de-Remen, de Belley aux Paroisses, 

St-Martin-du-Fréne (Ain). 
0. flava(Loi8.) L'Huis, Chazay (Ain). — Décines (Isère). 
0. germanica (Willd.) Le Bugey, où il est commun. 

Crossopetalaiii Roth. 

C. ciUatum (L.) Le Jura et le Bugey. — Dauphiné septentrional, Pont- 
de-BeauYoisin, environs de Grémieu. — Le Mont-d'Or 
(Rhône). — Vienne. 

Swertla L. 

S. perennis L. Le Jura et le Haut-bugey, où il est rare, Malbroude , 
Gormaranche» Brenod, etc. 

Henyantlies Tourn. 
M. trifoliata L. Les marais, assez commun. 

Iiiamaittlieaiaiii Link. 
L. nymphoides(JL.). La Bresse. — Environs de Lyon, — Marais de la 
Grau et de la Gamargue. 



GONVOLVULAGEiE. 

CoiiTolimlas Towm, ex parle. 
C. arvensis L. Très-commun. 
C. canlabricd L. Environs de Crémieu. — Très-commun depuis le 

confluent de TAin. 
C. lineatuB L. Provence, Vaucluse, Avignon et Bouches-du-Rhône. — 
Tresques,Villeneuvc, St-Pont, Fournès, Laudun (Gard). 

Calystesi» R' Rrown. 
C. sepium L. Très-commun. 
C. soldanella (L,) Les Saintes-Mariés. — Aigues-Mortes. 

C. crettca L. La Grau et la Gamargue. ^ Aigues-Mortes. 

C«8c«tA Tourn. 
C. europigaUQoimmnn. 
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HArsMrospermiiiii Reichb, (in sect.)non Decai$ne,^Lithodoraet 
LithospermispecieSy Grisebaeh. 

Jf. frtUicosum (L.) sub Lithospermo. Uzès , Tresques, Pont-du-Gard , 
Remoulins, Nîmes. — Vaucluse. — Montagnes 
au nord de Rognac, Roquefavour. 

Jf. purpureo-ccBi-uleum (L.). Commun. 

IiitiMMSpeniiiiiii Touni. ex parte. 
L. officinale L. Commun. 

Rliytlsperiiiaiii Link 

Rh. arvense (L.) sub Lithospermo. Commun. 

Rh. médium {Cheval.). Environs de Lyon, etc. 

Rh. palvlum (Jord.) Montélimar (Drôme). 

Rh. apulum (L.). Vaucluse, Monlfavet, Morières, près Avignon . — Istrcs, 
Montaud-lès-Miramas (Bouches-du-Rhône). — 
Nimes, Saint-Gilles, firoussan, Bellegarde, Aigaes- 
Hortes. 

Kchiam Toum, 
E. Ualicum4^. Le Midi, depuis Montélimar. 
E. vulgare L. Très-commun. 

JE. pustulatum Sibth. et Sm. Montaud-lès-Miramas (Bouches-du-Rhône). 
E. creticum L. Tarascon et Beaucaire. 

E. plantagineum L. Salon (Bouches-du-Rhône). — Environs de Nîmes. 

PalmonMPlA Towrn, 
P. officinalis L. Le Salève. 
P. angustifolia L. fU. ex parte. Commun. 
P. affinis Jord. Montagnes du Lyonnais, TArbresle, Saint-Bel, etc. 

F. hylehia Jord. et Fourr. Bron, près Lyon. 

P. umbrosa Jord. et Fourr. Le Vernay, près Lyon, 

P. nemophila Jord. et Fourr. Néron (Ain). 

P. drymeia Jord, et Fourr. Francheville (Rhône). 

P. amplifolia Jord. et Fourr. Serrières (Ain). 

P. lugdunensis Jord. et Fouir. Lyon à Mont-Chat. 

P. arboretorum Jord. et Fourr. Civrieux (Rhône). 
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L. non Taum, 
M. palustris With. Commun. 
Jf. lingulata Lehm, Assez commun. 
If. sylvatica Hoffm. Bois des montagnes. 
M. alpestris Schmidt. Le Jura. 
If. Btricta Link. Commun. 
Jf. versicolar Per$. Commun. 
Jf. fallacina Jard. Environs de Lyon. 
¥• balbisiana Jord. Chasselay , Yaugneray , Iseron (Rhône). — Mont- 

Pilat. 
Jf. hisjdda SchledU. Commun. M. coUina RM.. 
Jf. intertnedia Link. Commun. 



EcM n ssp c rmnm Swartz. 
E. lappula (L.) Endroits sablonneux, assez rare. 

Cynosl^ssam Toum. 

C. cheirifoliumL. Hontéiimar, Saint-Panl-Trois-Chateaux; Orange.— 
Avignon. — Graveson, les Alpines, XT\e& à Mont- 
Hajour (Bouches-du-Rhône). — Uzès, Tresques, 
Remoulins, Nîmes. 

C. Dioscoridis ViU. Entre Montëlimar et Orange (Ftflar^). 

C. pictum AiL Assez commun. * 

C. officinale L Commun. 

C. montanum Lam. Le Salève. — Le Colombier, du Bugey à Arviëres. 



0. UnifoUa (L.) sub Cynoglosso. Carpentras. 

Asperoffo Toum. 
À. pfocumbem L. Plerre-Châtel (Ain), Montëlimar. — Orange. — Arles 
à Hont-Majour. — Ça et là dans le Gard. 

Hell«tropliiiii Towm. 
H. ettropc^mL. Très commun. 

PIlitoèlalM» G. Don. 
P. supina (L.) sub Helioiropiû. Jonquières» le Caylar (Gard). * 
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SOLANEiE 

lijdam L. 

L. barbarum L. Haies, vieux murs, commuo. 
L. sinense Lam. Le Midi. 

L. mediterraneum Dm. Haies de la ProTenceetda Gard, surtout près 
du littoral. 
B^ÊmnmmBk Tawm. 
S. nigrum L. Très-commun. 
S. misttatum Willd. Commun. 
S. ochroleucum Bast. Commun. 
S. viUosum Lam. Tout le midi depuis Lyon. 
S. dulcamara L. assez commun. 

Alkeliensl Towm. 
A^oficinarumMcench. Bois» endroits ombragés PhysaUs alkekengi L. 

BdUadoim Tourn. 
B. bêcdferaLam. Le Jura et le Haut-Bugey.— Le Salève.— Saint-Rémy, 
les Alpines. Atropa beUadona L. 

fÊtrmmamwdnmk T(mm» Datura L. 
S. fœiidum AIL Scop. Décombres, assez commun. D. stramamum L. 
S. UUuk (L.). Moins commun ^e le précédent. . 

MjmmcjmmiÈun Towrn. 
H. niger L. Décombres près des habitations. 
H. Mus L. Le Midi; Orange, Avignon, Arles, les Saintes-Mariés, 

Nîmes, etc. 
H. fMjûr uni Arles. — Avignon, à Montdevergues et à YiHeneuve. 



YERBASCEJE. 

Terbiiseiim Town, exporte, 

Y. thapsusL. Très-oommun* 

F. eaneicensJord. Lyon aux Charpennes. 
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F« îk<9itfam0 Sektai. Assez commun. 

F. montanum Schrad. Le Bugey. — Saint-Bonnet-le-Froid (Rhône). — 

Mont-Pilat. 
F. pieudo4kap8iforme Rapin. Thoiry (Ain). 
F. phlomoides L. Belley à Muzin. — De Ponl-Chéri à Meyzîeu (Isère).— 

Lyon et tout le Midi. 
P. australe Sckrad. De Meyzieu à Pont-Chéri (Isère). — Lyon et tout 

le Midi. 
V. nemorosum Schrad. Enrirons de Lyon, etc. 

lijélÊimMm Benth, (tu seeL)- 
L. smuata (L.). La région des oliviers, commun. 
L. BoerhavU (L.). Andance , Tournon (Ardèche). — Tain (Drame), et 

tout le Midi. V. majaie D. C. 
L. pulverulerUa (ViJL). Environs de Grémieu; les Balmes- Viennoises, 

près Lyon, et çà et li dans le Midi. 
L. lutea. Très-commun. F. lychnitis L. ex parte. 
L. alba (Mcmch.). Très-commun. V. lychnitis L. ex parte. 
L. nigra {L.). Assez commun, surtout dans les montagnes. 

Blattarl» Tourn. 
B. vulgaris. Assez commun. Verbasmmblattaria L. 
B. Bastardi {Rœm. et SchtUt.). Environs de Lyon. 
B. virgata^Wiik). Environs de Lyon, où il est rare. 

SGROPHULARIEJ;. 

TenillA BeaOi. Prodr. (in seet.). 
V. vemalU (L.) sub Scrophularia. Dueme (Rhône). 

ScroplmlArla Toum. ex parte. 
S. peregrina . Franqueveau (Gard). 
S. nodosa L. Très-commun. 
S. Ehrarthi Stev. Thoiry (Aîn). 
S. Bàtbasii Bornem. Assez commun. 

TMMl«playUam BefUh. (in sect), Scraphulariœspedes. 
7. c(mifiiiiii(i;.)- Très-commun. 
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T. tenuisectum (Jord.) Le Reculet^ le Jura. — Tenay (Ain)! — Vertrieu 

(Isère). 

(Les trois genres suivants sont des démembrements da genre Àntir- 
rhintim Auct.y 

A. aruntium (L.). Très-commun. 

Antlrrlilniiiii Toum, ex parte, 
A . majus L, Saint-Rambert (Ain). — Vieux murs et rochers du Midi. 
A, latifoUum D. C. La région des oliviers, Cruas, Viviers (Ardèche). 
Vaucluse. — Les Alpines, etc. 

AflMurIna Town, 
A. cordt/b/talfœnrA. Vallée de l' Ardèche. 

Anarrliiiiaiii Desf. 
A. linncsanum Jord. et Fourr. Commum. Antirrhinum bellidifoUum L. 

ex parte. 

(Les cinq genres suivants sont des dëmembremeats du genre LinarU 
Tourn:). 

CjrmlNiliirto C. Bauh. — Chaiv. (in sect.) 
C. vulgaris. Vieux murs. L. cymhalmia (L.). 

Stotine C. Bauh. Mœnch. non L. Kichiia Dumort. Beraudia Soc. 
Industr. d^ Angers. 
E. hastata Mosnch, Très-commun. L. eialineL. 
E. spuria (L.). Très-commun. 

E. grœca (Bor. et Chaub.). Aigues-Mortes, Milhaud (Gard). 
E. cirrhosa (L.). Aigues-Mortes (Gard). 

lilimrla Toum, ex parte. C. Bauh. 
L. vulgaris L. Mœnch. Très-commun. 
L. pellicmana (£.). Marais, çà et là depuis Crémieu; assez rare. 
L. arvensis (£.). Champs depuis Lyon; peu commun. 
jL. simplex {Willd.). Assez commun. 
L. chalepensis(L.).NimesJ 
L. striata {Eam.). Commun. 
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L parœa Jord. Le Reculet et le Jura. — Tenay (Ain)f — Entre Tertrien 

et la Balme (Isère). 
£. (dpina (L.). Bords du Rhône au-dessus de Lyon. — Yaucluse. 
L. supina (L.). Sables, pâturages des bords du Rhône. 

MlcrorrMiiiuii Endl. (inseci.), 
M. minttë (L.). Commun. 

dtenorrlilniiin Chav. (in sect.) ex parte. 

Ch. origanifolium (L.). Entre Montélimar et Orange (Villars). — Mon- 
tagnes de Provence. — Uzès, Saint-Nicolas, 
Pont-du-Gard. 

Ch, ruhriflûi'Ufn {Rob, et Cast.). Probablement dans les Bouches-du- 

Rhône. 

Oratlola L. 

G. officinalis L. Assez commun dans les marais. 

Idndcmla AU. 

L. pyxidaria AU. La Bresse, où il est rare. — Charette, près Crémieu. 
— Pierre-Bénite, près Ljon. 

Iiin^osella L. 

L. aquatica L. La Bresse, où il est rare. — Bords de la Saône et du 
•Rhône, à Lyon. — Le Pont-Saint-Esprit (Gard). 

Erinas L. non Auct.Vcter,—Ageratum Tourn. nonL.^Bauh,es part. 
E. alpinus (L.). Le Salèvc. —Le Mont-du-Chat. — Le Jura et le Bugey, 
où il est commun. 

Dli^talls 7ou«*n. 

D. purpurea L. Montagnes granitiques du Lyonnais et de TArdèche. 

D. grandiflora AH. Le Jura et tout le Bugey. —Le Salève. — Le Mont- 
du-Chat. — Le Pont-de-Beauvoisin (Isère). — 
Soucieu, Briguais, Saint-Bonnet (Rhône). 

D. lutea L. Assez commun. 
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VERONICEiE. 

(Les treize genres suivants sont des démembrements du genre 
Veronica Tourn. et correspondent, en grande partie, aux sections du 
Prodromus.) 

Hedystacbys DumorL (in sect.) 
H. spicata (L.). Commun. 

Becisabaitciè Dumort. (in sect.) ex parie. 
B. vulgarU. Très-commun. V. beccabimga £. 

B. anagallis (L.). Très-commun. 

IJriitiéîsta^hys Dutnorl. (m sect.) ex parte. 
{]. teticrium (L.). Assez commun. 
U, prostrata (L.). Lieux secs, peu rai-e. 

Teroiilcell». 
F. chamœdrys (L.). Très-commun. 

V. urticœfolia (L.). Le Jura, le Colombier-du-Bugey. — Le Salève. — 
Le Mont-du-Chal. — Le Pont-de-Beauvoisîn, à 
Malafossa. 
Ccerallnla. 

C. montana (L.). Bois montagneux. 

Jk^arliila* 

A. aphyUa (L.). Le Jura, le Colombier-du-Bugey. 

Ifieramleii Tourn. ex parte. 
V. officinalis L. Commun. 

lilmiiAspIdlaiii . 

L. scutellatum{L.). Marais, assez commun. 
I. parmularium (P. et T.), Lyon. 

V. alpinum (L.). Le Jura, le Colombier-du-Bugey. 
V. serpyllifoliumÇL.). Commun, 

Petr«€iora. 

P. fmtieuUm (L.). Le Salève. — Le Jura, le Reculet. 
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P. saxtuau (!.)• Le Jura au Crél-du-Miroir, au Credo, le Colombier- 
du-Bugey. 

Aserella. — Berula Duwiort. (in seci.) ts parie. 
A. arvensis (L.). Très-commun. 
A. vema(L.). Sables, rochers; peu commun. 
il. acirUfolia (L.). Assez commun. 

•mpliAl^siNira Bess. (in $eet.) ex parte. 
0. triphylla (L.). Très-commun. 
0. prœcox {AIL). Assez commun. 

P«elllA Dumort. (tu iect.). 
P. penica (PairJ). Champs et chemins, assez commun. — K. Buxtau- 

mii Ten. 
P. agreitis (L.). Très-commun. 
P. polita {Pries). Commun. 
P. kederœfolia (L.). Très-commun. 

P. cynibalaria {Bodard). Environs de Nîmes, et probablement en Pro- 
vence. 



RmNANTHAGEiE. 

Baplumslfi Towm. 
B. offieinalis L. ex parte. Commun. 
E. tnontana Jord. Mont-Pilat. 
E. campestrii Jord, Lyon à Tassin (RhAne). 
B. rigidtda Jord. Hont-Pilat. 
B. ericetorum Jord. Environs de Lyon^ etc. 
E. nitidula Reut. Le Jura. 
£. vUififum Ducom. Reut. Pied du Salève. 
B. maialis Jord. Environs de Lyon, Néron. 
B. eondetuata Jord. Environs de Lyon. 
B. ruprcMi Jord. Environs de Lyon. 
B. idiêhirgenêie Punk. Pelouses des collines et des montagnes. 
E. minima ScUeidi. Le Jura. 

Annales de la Société Unnéenne. 9 
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0. vema (BelL). Assez commun. 

0. 8eroUna(Lam,). Comrnnn. 

0. divergens Jord. Lyon à Villeurbanne. 

0. lutea (L). Commun. 

0. viicoia (L.). Villeneuve et bois de Fargues, près Avignon. — Entre 

Montélimar et Orange {Villars). — Bouches-du- 

Rhône. 

A. alfinaU Le Jura, Retord (Ain). 

TwiwmgB Column. Stev. non HaU. 
r. apulaStev. Arles. — Saint-Nicolas (Gard). 

EaiVas*» Column, Gfitb. 
E. laHfoUa(L,). Le Gard, où il est assez commun. 
E. r<5rosa(L.).Entressen, la Camargue (Boucbes*du*Rhftne). 

RMaamhipfiL. 

Rh. mnor Ehrh. Prairies, surtout des montagnes. 

JM. major Ehrh. Prairies sèches, moissons. 

RA. alectorolophus PolL Le Salëve. 

Rh. ttugusHfolim Gmel. Le 3a)$Te. — Le /ara, où il est très-rare. 

TMmi» L. 
r. àlpina L. La Faucille, Lélex (Ain). 

PedleiilMPls Towm. 

P. foliosa L. Le Reculet. 

P. iuberosa L Le Salère. 

P. gyroflexa Vtil. Le Mont-du-Chat 

P. sylvaUca L. Prés et bois humides. 

P. palustrisL. Marais; peu commun. 

nretompyram Toum. 

M. cristaium £. Coteaux et bois secs. 
M. arvense L. Commun. 

M. nemorosum L. Le ColombierHlu-Bugeyi au-dessus de Cote. •— Le 

Mont-du-Ghat. 
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Jf. wlgatum Pers. Très-commun. 

M. sylvaUcum l. Le Jura. — Le Salëve. — Le Honl-du-Chat. — Le 
Mont-Pilat. 



OROBANCHEiE. 

niellp«ea C.-A. Me%er. 
Ph. cœsia (Guss.). Aigues-Morles. 
Ph. arenam {Borkh.). Lyon à Néron. — Broussan, Algues-Morles 

(Gard). — Pinède des Saintes-Mariés. 
Ph. ramo$a(L.). Çà et là, peu commun. 
Ph. Muteli ReuL Probablement dans les Bouches-du-^RhAne. 

OrolMuiehe Tourn. ex parte, 
0. rapum ThuiL Commun. 
0. eruenta Berlol. Assez commun. 
0. variegata Wallr. ProYence, rare. 
0. specio«aD. C. Manduel,YilleneuTe(6ard). 
0. jiraZtï Katic/i. Assez commun. 
0. epithymum D. C. Commun. 
0. scaMosœ Koch. La Faucille et le Reculet. 
0. teucrii Ed. et Sthultz. Peu commun. 
0. Tuhem Wallr, Assez commun. 
O. laserpiHi'Sileris Bap. ap. Renier. Le Salève, leReculêt^leColombier- 

du-Jura et le Colpmbier-du-Bugey. 
O. major L. Le Midi. 

O. cervariœ Suard. Le Petit-SalèTe. — Nimes. 
0. hedei^œ Vauch. Nîmes, gommières (Gard). 
0. minor SutUm. Commun. 

O. amethystea TftttiZ. Bouches-du-Rhône.— Aigues-Mortes. 
O. cemua Lœfl. Les Martigues. — Aigues-Mortes. 

Iiatlufoe» L. 

L. squamariaLKxx pied du Salève. — Amblérleuprès Crémletr. — 
TrouTé autrefois au Vernay près Lyon. 
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LABIATiE. 

IiATaiidato Tawrn. 
L. UUifoUa Vill. Très-common dans tout le Midi, depuis Loriol (DrAme), 

et Cruas (ArdëcheJ. 
L. vera D. C. Muzin près Belley. — La Tour-du-Pin (Isèrej. — Tout 

le Midi y mais plus rare que le précédent. 
L. fragrans Jord. Gouzon (Rhône). 

S. officinarum UUl. Gadagne près Arignon. — Environs de Tresqnes et 
de Ntmes, bois de Broussan et de Campagne 
(Gard). Lavandula Stœchas L. 

Heatlaa Toiini. 

If. rotundifolia L. Très-commun. 

M. sylvestris L. Commun. 

Jf. viridis L. Assez rare. 

M. candicans Crantz. Commun. 

Jf. a^ttaa'ca L. Très-commun. 

M. saliva L. Environs de Lyon, parfois subspontané. 

If. gmtiUi L. Çà et là. 

Jf. arven$i$ L. Très-commun. 

Patoslwn C. Bauh. MiU. 
P. vvlgare Mill. Commun Uentha pulegium £. 

Presll» OpUz. 
P. certifia (L.) sub Mentha. Le Midi depuis Yalence; Arles, le Gard. 

lâjempum Towm, 
L. europœtu L. Très-commun. 

OrisAiiani Toum. 
0. vulgare L. Très-commun. 
0. creticum L. Yaucluse et tout le Midi. 

Tlijmiui Towm. L. es parte. 
Th. tulgaris L. Courre les coteaux du Midi depuis Valence, Crest 
(Drûme) et La Youlte, Cruas, Rocbemaure (Ardècbe), 
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Herpjllam Tonni. 
S. vulgare Dod. Très-commaa. Thymus serpjflhm. L 
S. chamcsdrys (Pries). Très-commun. 

S. lant$ginosum {Schk.). Givors (Rhône). — Saint-Chamond (Loire). — 

Montagnes granitiques de TArdèche, celles 
où il est très-commun» etc. 
S. angustifoîium (Pers.). Nîmes, Manduel, Saint-Gilles (Gard). —Mon- 
tagnes de Provence. 

Mj^ampnm Toum, 
fl. beugesiacus Jori. et Fourr. Virieu-le-Grand, Muzin, Serrières, Vil- 

lebois (Ain). 
ff. emerascens Jori. et Fourr. Yedènes , Bonpas, près Ayignon. — La 

Grau. — Aramon (Gard). 
H. offianalis L. Entre Montélimar et Orange {YUlm-s). 

0fitarel» Totfni/— L. exporte. 
S. kortensis L, Tout le Midi, depuis Valence. 

SatarlMitroiii. — Calamentkœ Toum, speeies. 
S. montanum (L). Muzin près Belley. — Tout le Midi, depuis Mont^ 

limar. 
5. petrceum {J&rd. et Fourr.). St-Rémy (Bouches<lu-Rhâne). 

Oalmnentlia Toum, ex parte. 
C. giandiflora (L.). Le Colombier-du-Bugey. — Le Mont-Pilat. 
C. offidnaUs Momch. Commun. 
C. ascendens Jord. Assez commun, Lyon, etc. 
C. nepetoides Jord. Le SalèTe« — Montagnes de la Drôme. 
C. mMis Jord. L^ Bugey inférieur. 
C. nepeta (L.). Très-commun. 

Aelii«0 Mœnch. 
A. vulgaris Per$. Commun. Thymui aeinoê L. 
A. alpinus (L.). Le Salève. — Le Jura et le Haut-Bugey, où il n'est pas 
rare. — Le Mont-du-Chat. 

Cninepodlam Toiim. 
C. vulgare L. Trè8*commun, 
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nelissa Tourn. 
M. oljicinalis L. Souvent échappe des jardins. 

Rosmariniis Toum. 
R. o/ficinalis L. Tout le Midi, depuis Granne et St-PauL-Trois-Châteanx; 

couvre la chaîne des Alpines. 
il. ligiitu JoPd, et Fourr. De Tain à Romans « et jusqu'à Génis&iea 

(Drôme). — Toumon, où il est très-rare. 
R. tlexuosuê Jord. et Fourr. Nyons (Drôme). 

•AlTte Tovm, ex pwle, 

5. ojficinalis L. Crémieu ; Yiénoe (Isère). — Ampuis (Rhône), — Cha- 

vanay, IIalleval{Loite), et tout le Midi. 

(Les trois genres suivants sont des déiMmbrementi dn genre Sfd-* 
via L.). 

JBilitopIs Dod. Bauh. — Sfikrea T9Urn, es parte. 
JE. vera. Nyons (Drôme). — Gadagne et Yaucluse, près Avignon. 

S. ^thiopis L. 
JE. sclarea (L.). Souvent subspontanè. 

DryoMWffPpjiee Benlk, (in. $ect.y. 
D, glutinosa (L.). Le Salève. — Le Jura et le Bugey. — Le Host-du- 
Cbat. — Pont-de-Beaavoisin à Halafossa (Isère). 

««Uitrleiini /. Battit. 
G. pratense (L.). Très-comman. 
G. clandestinum(L.). La région des oliviers. 

6. verbenacum (L.). Tout le Midi, depuis Montélimar. 

Catori» Towrn, Mœnch^ — Nepetœ £. secl. Calaria Benlh. 
C. lanceolata Lamk. Entre Montélimar et Orange; Yaucluse. 
C. vulgaris Mœnch. Dëcomtxtes^ eodraits incultes* Ikptta catarU L. 

e^letihmnm L»ChamœclemaBcerh. Mcénch. 
G. hederacea L. Très-commun. 

I«aiiilella. — PoUkhia Roth, es parte non UedU. nec AUon. 
L. ampUxicauU$ (L.) sub Lamio. Très-commun. 
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L. incisum Willd. Assez comman. 
L. purpureumL. Très-commun. 
L. maculatum L. Ciommim. 
L. album L. Très-commun. 

G. luteum Huds. Ciommun. 

€ar4l«c» Towm, Uœitch. — Lemuri L. $$cL CiriUinrBtfii/fc. 
C. vulgam Mcmch. Décombres, baies, etc. Ijecmurm cardiâca L. 

Oale^psls Tourn. ex parte. 
6. angustifolia Ehrh. f Ck)mmnQ, surtout dans les montagnes. 
G. arvatica lord. Champs sablonneUK à Lyon et le long du RhAae. 
G. intermedia YiU. LeSalèye^^Enrinms du Pont-de-Be«u?oisiii. 
G. dybia Leers. Commun d«i$ ks champs après la moisson, sur les 
montagnes granitiques, etc. 

TMraliit IHU. •« GaU<^H$ L, ex porte, 
r. nodosum Mœnch. Commun. 6. tetrahU. 
T. ReichenbachU (Reut.). Le Salève (Haute--gavoie.) — Le Reculet, la 

Faucille. 
T. precoxÇrordJ). Lyon. 

T. leucanthumÇJord.). Crémieu et ses environs. 
T. Navieri(Jord.). LeBugey. 

T. $ulfureum(Jord.).LyoTï^3L\ui Charpennesi très rare. — Morestel, 
Pont-de-Beau voisin (Isère)» an^adem^pecies ? 

(Us 5 genres suivants sont des démeaUidremeQts do genre Stachjft L.) 

ErlMitomiiBi Hoffm. et lAfé. 
£. germmicum {L.). Assez commun, bord des dieiàiiiiB. 
£. api$nm {L) Bois montagneuXi peu rare. 

Stftclijs L. ex parte. 
S. sylvatica L. Commun. 
S. palustrisL. Assez commun. 

Tris^Us. — Trixago HaU. Hofmi, e$ Linknon ColumM. ue Stee. — 
MarrMaetrvim Taam. exporte. 
T. arvevUuÇL.) Champs, assez commun. 
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•llsia DumorL (in ucL) -* Tetrahitum Boffm. et Link. (nomen 
infaustum). 
0. annua (L.). Très-commun. 
0. delpfUnensis (Jord.). Montagnes de la Drôme. 

Ortmsiméhjm.'^ CkamaMeritis Rchb. Benth (imecL), 
0. recta (L.). Ck)mmua 

Bei«iilc» Towrn» 
B. oficinalis L ex parte. Commun. 
B. pratensis Jord, et Fourr. Lyon & Chaponosi. 
B. nemorosa Jord. et Fourr. Lyon à Tassin. 
B. stricticaulis Jord. et F(mn\ HauteTîlle (Aiii). 
B. sylvutieda Jard et Fourr. Anse (RhOne). 
B. virguUorumJord^ e^ Fotfrr. Rochecardon (Rhâne). 
B. drymophila Jord. et Fourr. Quincieu (Rhdne). 
B. hylebium Jord. et Fourr. Sathonay (Ain)« 
B. grandifolia Jord. et Fourr. FrancheYille (Rhône). 
B. polyclada Jord. et Fourr. Néron (Alû). 
B. reourva Jord. et Fourr. Lyon h Caluire. 
6. vaUdulaJord.et Fourr. Néron (Ain). 

Baltota Towê. 
B. fœtida Lamk. Très-commun. 
B. albaL. Çà et là, assez-rare. 

PhtomlÉ Toum. 
Ph. lychnUis L. Nyons ; Orange. — Avignon. — Barbanlane, Graycson, 
(Bouches-du-Rhône). — Villeneuve, Aramon, Beau- 
caire et tout le Gard. 
Ph. herba-venti. L. Creel, Montélimar, Nyons, près Avignon. — Bou- 
ches-du-Rône, U Crau. — Serre de Bouquet, 
Lussan, Nîmes, Manduel, Bouillargues, Saint- 
Gilles, Broussan, etc. (Gard). 

SIderiibi Toum exporte, 
S. remotifiora Jord. et Fourr. Jonage (Isère). 

Sf longicaulis Jord. et Fourr. Bords de TAin à Chazey. — Balmes de 

Jonage (Isère), où il abonde, et lies du 
Rhône à Lyon. 
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S. iMeia Jàrd. et Fourr. Bords ^e l'Ain. — Jonage, où il est trèMom- 

muD, et lies da Rhône. 
S. orophUa Jord. et Fourr. Le Recule! (Ain). 
S. jurana Jord. et Fourr. Le Reculet, Nantua, Innimont, Ordonnât 

(Ain). 
S. Megrifolia Jord. et Fourr. Tenay (Ain). 

Obi. Les six espèces précédentes sont du groupe du S. hyssopifoUa L. 
etAuct. 

S. provineiaUi Jord. et Fourr. Sainl-Panl-Trois-Châteaux ; Orange, 

(ViUars). — Yaacluse. — Saint- 
Rémy» les Alpines, Barbantane, 
Grayeson (Bouches -du - Rhône). 
S. hirmtanonnull.Auct.nonL. 
S. nemausenris Jord. et Fourr. Enyirons de Nîmes, Jonquiëres, Brous- 

San (Gard), etc. S. Mrsuta de Pou%. 
non h. 
S. Mnuta i^.Francqueyau, près Saint-Gilles (Gard), dePow^, ex de$- 
criptione. S. tomentoea Pown\ 



Mœnch. 
B. romana (L.). Tout le Midi depuis Valence. 

Himniblaiii Toum. 
M. trtrft^ar^L. Très-commun. 

Helinis L. 

M. melissophyllum L. Très-commun. 

•eateltarl» L. CasHda Toum. 
S. hastifolia L. Environs de Lyon. 
S. galericulata L. Commun. 

S. mmor L La Bresse. — Charetle, près Crémieu (Isère). — Lyon à 
OuIIins et à Tassin. 

Br^nelto Toum. 
B. hyêsopifolia L. Montélimar, Montjoycr, Dieulefil, Nyons (Drôme).— 
Orange, entre Morières et Gadagne (Vaucluse). -» 
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Les Boucbes-da-RhAae. — TresqaeSy Hon^pexat, 

Nîmes, etc. 
B. wigaris L. Très-commun. 
B. pinnatiflda Pers. Pea rare. 
B. albaPall. Comman. 
B. lacmiata L. Assez commun. 
6. grandiflora Jacq. Assez commun. 

Buffal» Toum. Âjuga L, ex parie. 
B. repians (L. ). Trè^commun. 
B, geiievensis (L.). Commun. 

l^lMHncepltys Toum, Ajuça L. exporte. 
Ch. trifida Dumort. Très-commun. A. Chamœpitys L. 
Ch. pseudoAva (Rob. et Cast.). Beaucaire. — Arles et la Crau. 
Ch. iva (L). Provence,— Le Gard, Nîmes, Uzès, etc. 

(Les cinq genres suivants sont des démembrements du genre Teu- 
crium 2r). 

9c«r«4«iila Toiim. Mœneh. 
S. heteromalla Mœnch. Très-commun* T. scoroionia L. 

Semrdiam Bauh, 
S. palustre (Lam.). Assez commun. T. scordiumL. 
S. scordioides (SchrebJ). Raphèle, près Arles. 

B#ir7S Dauh. 
B. ckamœdryoides C. Bauh. Commun. 7. Botrys L. 

Ghamcedrjs Tourn. ex parte. 
Ch. officinalis IfœnrA. Très-commun. 7. chamœdrys L. 
Ch. /lava (//.). — Les Baux (Bouches-du-Rhône). — Les bords du 
Gardon, St-Nicolas, Villeneuve (Gard). 

IP^lliam Toum. 
P. montanum (L.). Commun. 
P. supinutn {L.). Le Midi. 

P. album Util. Commun dans le Midi. T.polium L. ex parte. 
P. microphyllum Jord. et Fourr. Pampellonne, près Rochemaure (Ar- 

dèche). 
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P. vwarimse Jord, et Fourr. Crussol (Ardèche). 

P. rhoitmimm Jori. et Pourr. Vieune. — Entre Saint-Vallier et Tain 

— Tournon. 
P. granUicum Jord. et Fourr. Serves (Drôme). 
P. flexucsum Jord. et Fourr. Yangris, près Vienne. — Granne (Drôme). 

Cruas (Ardèche). 
P. vestitum Jord. et Fourr. Nyons (Drôme). 
P. supravirens Jord, et Fourr. Celles (Ardèche), etc. 
P. drumenseJord. et Fourr. Loriol (Drôme). 
P. coUinum Jord. et Fourr. Nyons (Drôme), etc. 
P. brevicûule Jord. et Fourr, Celles (Ardèche). 
P. débile Jord. et Fourr. Vaison (Vaucluse), 
P. leptocladon Jord. et Fourr. Vangris près Vienne. 
P. drmntinum Jord. et Fourr. Avignon, bords de la Dnrance. 
P. arauiicum Jord. et Fourr. Orange. 
P. canescens Jord. et Fourr. Vaucluse. 
P. lagopinum Jord. et Fourr. Tresques (Gard). 

(Les seize espèces précédentes sont des démembrements du Teucrium 
poUum Auct.) 

P. saxicolum Jord. et Fourr. Vaucluse. T. aureum Auct. ex parte. 

P. massiliense Jord. et Fourr. Arles, Hont-Majour. T. aureum Auct. 

ex parte. 
P^ aureum (Schr4b)'i Ntmes de Pouzolz. 



ACANTHAGEiE. 
À. mallU L NtmeBi bords du Gardon, Uzès. 



VERBENACEiE. 



V. cgUnalii L. Très commiin. 
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PLANTAGINEiE. 

Planta^o Towm. ex parte. 
P. ffu^or L. Commun. 
P. intermedia Gilib. Lyon et le Midi. 
P. ComuUGouan. Le littoral; la Grau. 
P. média L. Commun. 

(Les quatre genres suivants sont des démembrements du genre 
Plantago L.) 

IiAir^pas Cf. et Goir. (in sect,) 
L. lanceolatm (L.) Très-commun. 
L, TimbaU (Jord.) Environs de Lyon. 

L. lanatus (Host.) Sérèzin (Isère). — Jonqnières (Gard), elc, le Midi. 
L. arventis (Pre^Z.) Le Midi depuis Hontëlimar. P. Lagùfms L. 
L. BeUardi (AIL) Nimes, Broussan, Pont-du-Gard, Sylvéréal (Gard).— 

Les Martigues. P. pilosa Fourr. 
L. albicans (L.) Bouches-du-Rhône, rare. 

P. erassifolia {Forsk.) Le littoral. 
P. mariHma (L,) Sables maritimes. 

P. graminea {ViU.) Sables du Rhône à Lyon. — Granne, Hontjoyer, 
Montélimar, etc. (Drôme). — Rochemaure (Ar- 
dèche. — Valreas (Vaucluse). — Le Gard et la 
Provence, Avignon, Jonquières, Nîmes, 
P. alfina (L.) Le Reculet, le Jura. — Le Salèye. 
P. subulata {L.) Hontaud-lès-Miramas et littoral de la Provence. 
P. earinata {Schrad.) Montagnes granitiques du Lyonnais et deTArdè- 
che, Andance, Celles, Rochemaure, etc. — 
Commun entre Saint-Yallier et Tain. — Monté- 
limar, Orange, etc. — Portes (Gard). 

€«ronopas* Toum. 
C. milirar». Yertrieu (Isère).— Le Midi depuis Montélimar, P.coronopw. L. 
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Ftoylllam Tawm, 
P. arenarium{W. et T.) Commun. 
P. ànnuum Mirb. Bagnols, Villeneuve (Gard). — La Provence. P. psyl- 

liumL, 
P. cynops (L.) Très-commun surtout depuis Meiimieux. 

Uii«relto L. 

L. lacustris L. Marais» ça et là, peu commun. 

PLUMBAGINEJE. 

Wa iBib ^gs Tourn. 
P. eurapœa L. Nîmes, Handuel, Beaucaire, Jonquières, Tresques, 
Villeneuve, Montfrin (Gard). — Montélimar, Orange, 
Avignon. — Bouches-du-Rhdne. 

Statice Tourn, Dumort. — Armeria auet, récent, non veter. 
S. plantaginea (Willd.) Endroits sablonneux, bords du Rhône. 
S. 8abulosa(Jord.) Lyon, au bord de TAzergue et de la Sadne. 

Uiii^ialaia Tourn. Dumort. — Statice auct. récent. 
L* vulgare Mœnch. Tout le littoral. 
L. confusum (6r. et Godr.) Arles, la Camargue. 
L. Girardianum (Guss.) Arles, Serre, Fos, la Camargue, Aigues^Hortes. 
L. duriuscidum (Gir.) Fos, Istres, les Martigues. 
L. minutum (L.) Provence. 
L. virgatum {Willd,) Le littoral. 
L. hcUidifoliutn (Gouan) Le littoral. 
X. edUùides {L.) Le littoral, et même jusqu'à Broussan (Gard)« 

GLOBULARIEiE. 

Cltobalari» Tourn. 
G. pulgaris L. Très-commun. 
6. nudicaulis L. Le Salève. 

G. cordifolia L. Le Salève* -* Le Jura, le Colomlrier du Bugey* ^ Vaa- 
cluse. . '[■ 
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G. nana Lmnk. Yaaclase. 

jUypam BatA. 
A. mompeliensium C. Bauh. Orange* an bord da Rbtaa (VUkr^)^ 

Yauclase. — Ut Alpines, Saint-Rémy, 
(Bouches-du-RbAii6)«— Talboone, bords 
dn Gardon (Gard). 

PHYTOLACCEJB, 

Pli7t#Iiicea Toum, 
Pk. decandra L. Subspontané çà et là, Chartrente-de-Yalbcmne, Pinède 
d'Aigues-Mortes (Gard). 

AHARANTACEiB. 

AnMiraiiSas Towm, 
A. sylvestris Desf. Très-eomman. 

A. patulus Bertol. Pont-Cbëri (Isère). — Tain. — tfandnel (Gard). 
A. retro/Iexttt i. Très-commun. 
A. aUm L. Tout le Midi. 

Albersl» Kunih. — Amaranti L. spedes. 
A. blitum (L.). Très-commun. 
A. ascendens {Lois.). Assez commun. 

il. deflexa (L.). Trévoux (Ain). — Lyon, rare. — Arles» Nîmes, Man- 
duel, Uzès. 

P^lyeBemoiia L. 

P. îM^m AL Br. Commun. 

P. minus Jord. Lyon, etc. Moins comomn que le précédent. 

SALSOUGEJt. 

JàtHpHos réuni. 
il. hortensis (L.). Subspontané et coltiré* 
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A . nUcratheca Moq. Bords de la mer à Arles. 

•eUsotliee» C. À, Mey. — AtripUds L. sjfcéei. 
S. rosea (L.). Le littoral. 

S. erasHfoUa C. A. Mey. Le littoral depuis Avignon. 
S. lacmiata (L.). Beliegarde, Aigues-Mortes, et probablement la 

Camargae. 
S. halitnm (£.)« Haies du Midi, dnnes au bord de la mer, les Saintes- 
Mariés, Saint-Gilles, Aigues-Mortes, etc. 
S. hastata (L.)* Très-commun. 
S. patida (L.). Très-commun. 
S. littoralig (L.). Bords de la Méditerranée. 

•bione GiBrtn, 
0, porttdacoides (L.). Tout le littoral, abonde en Camargue. 

Splnacl» Toum, 
S. inermis MœncK Subspontané. 
S. ifinoia Mmnch. Subspontané. 

Beto Tourn. 

B. vulgaris L. Subspontané. 
B. marUima L. Le littoral. 
B. Baurgœi Coss. Avignon. 

Boir^dlam Spach. 
B. aromaticum Spach. Vienne, Sainl-Péray, bords derErieu(Ardèche). 
— Valence, et de là tout le Midi, Chenapodium 
botrys L. 

Amlirlii» Spach. 
A. ambrosioides (L.) sub Chenopodio. Valbonne, Vallabris près Czès 
(Gard). 

C^enopoillain Toum. 
Ch. polyspérmum L. Très-commun. 
Ch. vulvaria L. Très-commun. 
Ch. ficifolium Smith. Provence. — Ntmes, Beaucaire. 
Ch. a{&ttmL.. Très-commun. 
Ch. opuUfolittfn Schrad, Assez commun. 
Ck. hybridum L. Assez commun. 
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Ch. urbicumL. LdUiiU 

Ch. murale L. Commun. 

Ch. glaucutn L. Lyon à CoIIonges. 

Ch. rubrum L. Décombres, lieux incultes. 

Asiit«pli7t«ii Moq, Tand. 

A. Bùnus'Henricus (L.). Près des habitations. 

Blliam Toum, 

B. virgatum. L. Décombres, lieux incultes. 

D. capitatutn L. Comme le précédent, mais plus rare. 

KedUa Roth. 

K. prostrata {L.). Tarascon, Arles. 

K. arenaria (W. et K.) Chasse (Isère). — Romans (Drôme). — Ville- 
neuve, Tresques (Gard). — Garpentras, Ayî- 
gnon. 

Eéliliiop8tl«ii« Moq. Tand, 

E. hirsutus (L.) sub Chenopodio, St-Paul-Trois-Chiteaux (ViUars). — 

Etang de Berre, Miramas, Arles. — Aignes-Hortes. 

Gampli^rosiiia L. 

C. monspeliaca L. Tout le Midi, depuis Orange. 

C«rispeniaaiii« Anl. Ju8$. 
C. hy$8$pifolium (L). Feyzin (Isère). — Saint-Vallier (Drôme). — Ayj- 
gnon. —Arles. — Tresques, Villeneure, Pont- 
du-Gard, Beaucaire. Aigues-Mortes. 

Sallc^rnla Toum, ex parie, 
S. herbacea L. Le littoral. 
S. fruiicosa L. Le littoral. 

Artliroenemaiii Moq, Tand. 
A. macrostachyum (Marie.) sub Sàlicornia. Bords de la mer. 

Ila«4» Forsk, 
S. fruiicosa L. Tout le littoral et la Camargue. 

C%eii#p94lii» Moq, Tand, — Suœdœ Fonk, epedis. 
Ch. maritinM {L.). Le littoral. 
Ch. splendens (Pourr.). Bords de la mer et des éitngi, dtc^ 
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MaU Taurn. Mœnch.' 
K. tragm (X.)sub SaUola. Sables des rivières, depuis Feyzîn (Isère) 
jusqu'à la mer. 

%mûm DmMTt. (m secL) 
S. inermis (Mœneh.). Etaog de Berre et tout le littoral. SaUola Soda L. 



POLYGONEiE. 

(Les trois genres suiyants sont des démembrements du genre Rumex). 

l4i|Mitliiiiii Toun, 
L. marUimum (L.). Janeyriat, Chanrieux (Isère). — La Bresse.— Mon- 

tagny près Brignais (Rhône). 
L. palustre {Smith.). Sylvéréal (Gard). 
L. pulchrtm (£.). Très-commun. 

L. pratense (M. et Koch.), Environs de Crémieu. — Lyon i Franche- 
ville el à Pierre-Bénite, etc. 
L. obturifolium (L.). Commun. 
L. conglomeratum (Murr.). Commun. 
L. nemorosum (Schrad.). Commun. 
L. crUpum (L.). Commun. 
L. hydrolapathum{Huds.). Assez commun. 

Acetas» Toum, 
A. bucephalophora (L.). Provence depuis Orange. — Aigues-Mortes^ 
A. UngitanaÇL.). Ailes j les Saintes-Mariés dans la Pinède; Aigues- 

Mortes. 
A. icutata{L.). Assez commun, surtout dansIeBugèyetles environsde 

Créiïiieu. 
A. arifotta (AU.). Le Jura, le Reculet. — Le Mon^Pilat. 
A. pratensis (Lam.). Commun. R. acetosa L. 
A. intermedia (D. C.) Provence et Languedoc. 

AaeS^selto Meistn. (in aee/.}. 
A. vulgaris. Très-commun. B. acetoeeUa L. 

10 
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(Les quatre genres suivants sont des démembrements du genre 
Polyganum L.). 

Blstort» Toum. 
B. officinalis. Le Jura, le Bugey. — Lyon i Franeheville, Soucieu, 
Vaugneray (Rhône). — Mont-Pilat, P. bUtorta L. 

B. vivipara (£.). Le Jura. 

Persle»rl» Toum. 
P. amphibia (L.). Assez commun. 
P. Lapathifolia (L.). Commun. 
P. maculata (Baf.). Très-commun, P. persicaria L. 
P. dubia{Stein.). Commun. 

P. minor (Buds.). La Bresse. — Charvieux, Décines (Isère). 
P. kydropvpwr (L.). Commun. 

€eittlit«dl» Bauh. 

C. maritima (L.). Le littoraL 

C. avicularis (L.) ex parte. Très-commun. 

C. rurivaga (Jord.) Lyon, etc. 

C. microsperma (Jard,). Çà ct'là. 

C. humifusa (Jord.). Lieux incultes. 

C. agrestina {Jord.). Chemins, champs, etc. 

C. arenarxa{W. et K,). Jonquières (Gard). 

C. BeUardi {AU.). St-6illes, Bellegarde. — Provence depuis Orange. 

Bad«rd7ki» Dumort. 
B. cùnvolvulus (L.). Très-commun. 
B. dumetorum (L.). Très-commun. 

"Fm^opjmwMk Toum. ex parte. 
F. esctUentum Mœnch. Souvent subspontané. P. fagopyrumL. 
f. taiaricum (L.). Cultivé et subspontané. 

DAPHNOIDEiE. 

Heseream Bauh. Lob. C. A. Meyer. 

M. offlcinarum C. A. Mey. Le Jura et le Bugey. — Le Salève. — Le 

Mont-du-Chat. «- Forêt de S^Serveria. 
Mout-Pilat. Daphne mezenum L. 
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> Bauh. 

L. sempervirens Bauh. Bois montagneux, surtout des pays calcaires. 

D. laureola L. 
Daplute L. ex parte, 
D. cneorum L. Le Jura, le Poizat ; Loyettes et embouchure de TAii. *-^ 

Entre Montëlimar et Orange (Fitlar^). 
D. alpinaL. Le Salève. — Le Mont-du-Chat. 

nistralla (t) Daphne $ect, Gmiim Spach^Àuct. 
M. gnidium (L.). St-Rëmy, les Alpines et autres montagnes de Proyence. 
— Bois et garrigues du Gard. 

Sanamunéki Bauh. 
S. myrsinites Jord. et Fourr. Nîmes, près la rx)ute d'Uzès. Daphne thy- 

melœa L. ex parte. 

Clamydaittlias C. A.Meyer, exporte» 

C. tinctorius {Potirr.). Forêt de Valbonne (Gard). 

C. tarton-rairaÇL.). Fos, les Martigues (Boucbes-du-Rbône). 

Plptochlaiiijs C. A, Meyer. 
P. hirmta (L.). Peut-être sur le littoral de ProYence. 

Iiygla Foêano. 
L. passerina (L.). Commun. 



SAMTALACEiE. 

Osjrls L. Bauh. » Casia Toum, 

0. alba L. Muzin, Parves, Pierre-Châtel, St-Benolt (Ain). — Andance, 
la Voulte, Cruas, Rochemaure, Viviers (Ardècbe). — 
Tain, Montëlimar, Nyons (Drôme). ~ Oiaaige. •<- Avi- 
gnon. — Tout le Gard. — Boocbes-dii^Riiônet où il 
abonde. 



(1). Je dédie ce genre au grand po^te provençal F. Mistral, de Maillane^qui a 
cé!â>ré dans Mir^ la flore de la Crau, des Alpines et delà Camargue. 
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TlmAaM L. 

Th. alpinum L. Le Jura, le CoIombier-da-Bugey, Retord, Haateyille. 
— LeSalèye. — Le Mont-du-Chat. — Le Hont-Pilat. 
J%. praUnsêEhrh. Le Jara, le Bugey, Haateyille, etc. — Le Salëye. 
Th. iivaricatum Jan. Assez oomman. 



ELEAGNEiE* 

L. 
B. rhamnoidêi L. Comman dans les lies da Rhône et de la Darince. 

CYTINEiB. 

Mjpm^êmtim Clus, — Cjitinus L 

B. lutea Clu8. Le Midi, parasite sur les Ledonia et Stephanocarpus. 
B. ruhra Clus. Entre le Pont-da*6ard et St-Priyat, sar les CUtus Mi' 
dus L.. C. Hypocistis var. kermesina Guis. 

ARISTOLOGtUEJC. 

ÉLmÊUPmmt Tour». 
A. eur^ponm L. Toat le Jara, le paysdeGez, leBugey, Haateyille, etc. 
— Le Salèye. — Morestel , forêt de St-Senrerin, 
Montallien, entre Bouyesse et Gharette (Isère). — 
Uont-Pilat à Tbélis-la-Combe. 



Tawm. 

A. dematUis L. Commun. 
A. pUtolochia L. Crest, Nyons, Hontélimar; Orange; Proyenoe"! ^ 

Nîmes, Handaeli Remoulins, Jonquières , etc. 
A. rohinda L. Rochemaure (Ardèche). — Bourdeaux, Nyons et Bas* 
Dauphiné. — Le Gard et la Proyence. 
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EMPETRE JE. 



Towm. 
E. nigrum L. Le Recnlet* 



EDPHORBIACEiB. 

(les cinq genres suivants sont des démembrements da genre Tt^Ay- 
moftif Tdfuxn. Euphorbia t. ex parte. 

AnUi^plijllani Haw. 
A. peplis (L.). Bords de la mer. 
À. chamouyceÇL.). Tout le Midi depuis Tain, Romans, Nyons(Dr6me). 

OaUirrlMeiis Hm. 

G. palustris (L.). Assez commun. 

G. diUcis (L.). Bois, assez commun. 

G. verrucosus (L.). TrësHX)mmun. 

G. flmncomus(D. C.) Orange, Carpenlras, Vedènes près ÂYignon. -r 

Serre de l)ouquet (Gard). 
G. ipinosus (L.). Roquefavour (Bouches-du-Rhône). 
G. ptOfescem (Vahl.), Marignane (Bouches-du-Rh(toe). — BellegardOt 

St«Gilles, Aigues-Mortes. 
G. pilosus (L.). Blauzac près Uzès (Gard). 
G. plaif/phyllot (L.). Commun. 
6. strictus (L.). Commun. 
6. htUoscopia (L.). Très-commun. 

Esnto Hw. 
E. aleppica (£.). Châteauneuf-Ies-Miramas (Bouches-du-Rhâne). M. E. 

Miciol. 
E. exigua (L.) CmnmvLn. 
E. retusa (Cav.)? Avignon, Provence (RequUn). 
E. trkuspidataÇLap.), Avignon, Provence {Requien)E. rubra D. C. non 
Cav. 
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B. fakata (L.). Comman. 

E. ohseura (Lois.). Arignon et leMidi. 

E, iulcata (De Lens.). Les Hartigues, Ghâteauneuf, Harignaae (Boa- 

ches-du-Rbône). 
E. peplus (L.). Très-commun. 
E. pepUMes (Gouan.). Proyence méridionale. — Avignon. — Aiguës- 

Mortes. 
E. lattnfMns»(4U.). Les Alpines (Bonches-dn-Rhdne). 
£. segetalis (L.). Toute la région des oliviers, depuis la Youlte (Ardëcbe). 
E. portlandica (L.). Le littoral (Requien, D. C.) 
E. pinea (L.). Fourques, près Arles, Fos. 
E. biumbdlata (Poir.). Villeneuve, Aigues-Mprtes. 
E. pUhyusa (L.). Bords de la mer en Provence. 
E. terracina (L.). Les Saintes-Mariés, le Crau d'Orgon. 
E. tenuifolia ÇLam.). Carpentras. — Saint-Rémy aux Paluds, Arles, 

les Marligues. 
E. cyparissias (L.), Très-commun. 
£. psetuUhcyparisiias (Jord.). Lyon. 
E. vulgaris. Lieux humides, assez commun. £. esnla L. 
E. ararica (Jférd.). Lyon. 
£• saUcetorum (Jonf .). Lyon. 
£. riparia (Jord.). Lftfù. 
B. gerardianaijaeq.). Commun. 
£• paraUas (L.). Commun au bord de la mer. 
E. mc(Ben8U (AU.). Valence, Dieuleût, Montëtimar, (MuUl)^ Nyons (Drô- 

me).— Rochemaure, Viviers (Ardèche). —Commun 

dans les Garrigues du Gard. - 
£. amygdalaides (L.). Commun. 

£. charadai (L.). Très-commun dans tout le Midi depuis Crussol (Ardè- 
che) et Valence (Drôme). 

Cnijl«sato. — Euphorbiœ carunculares Boiss. Prodr» 
Ch. serrata (L.) Commun dans tout le Midi depuis Chftteaubourg(Ardè* 
che) et Valence (Drftme). 

£. {a%rû (L.)SubsponUné çà et là. 
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M. perennis L. Bois montagneux. 
M. annua L. Très-commun. 

M. tomentosa L. Entre Montélimar et Orange (ri/(ar<). — Les Bouches- 
du-Rh6ne, rare. 
CwmmmfÊÊmrm Neek: 
C. tinctoria (L.). ChAteanneuMes-Martigues, Miramas (Bouches*du- 
Rhône). — Le Gard. —Avignon. 

BUXACEiE. 

B«KWi Taum. 
B. sempervirens L. Très-commun surtout dans le Bugey, les environs 
de Crémieu et le Mont-d'Or lyonnais, ainsi que 
dans tout le Midi. 



HOREiS. 

llMP«i Tùwm. 
M. alba L. Cultivé en grand nombre. 
M. iitj^a L. Cnltivë. 

ncm Towm. 
F. caricaL. Environs de Crémieu, Vienne,— Tout le Midi, les Alpine s, • 
le Gard; probablement spontané. 

CELTIDEiE. 

CféHis Toum, 
C. australis £. Lyon, à Saint-Benott où il devient un très*grand arbre. 
Prancheville, Yvour, Ampuis, Condrien (Rhône).— 
Fronlonas, Chasse, Vienne (Isère). — Entre Saint- 
Vallier et Tain.— Andance, Rochemaure (Ardèche).— 
Commun dans tout le Midi. 
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VlMkŒE. 

VËmÊMM Tùwrn. 
V. campeiifis SmUh. Trte-commnn. 
U. montana SnUth. Bois montagneux. 
V. effusa Wm. Planté ci et li. 



URTICEiE. 

VÉPtto» Tmtn. 
U. urent h. Trto-eommnD. 
V. mmbranacea Poir. Arles, la Camargue» Sylveréal. 
V. dioicaL Très-commun. 
U. piUdifera L. Tout le Midi. 

WmrêmUaêm Taum. 
P. erêcta M. it K. Çà et là, peu commun. 
P. iiffim U. et Koch. Très-commun. 



CANNABINEiE. 

Ii«p«lvs Tonm. — HwMhn L. 
L. annmiÊiiUs Gœrtn. Commun. 



JUGLANDEiB. 
J. ngia L. GultiTé en grand» et subsponunë. 

CUPUUFERiE. 
F. sylvaUca L. Forêts des monUgnes, bords de la SaOne i Lyon. 
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Taum. 

C. vulgaris Lam. Spontané dans le nordda Dauphiné^aa Pont-de-Bean- 
Toisin, etc., an Hont-d'Or-Lyonnais, dans la chaîne 
d'Iseron, i Saint-Vallier (Drôme), dans l'Ardëche 
et le Midi. Gnltivé en grand. 



Towm. 
Q. sesiUiflora Sm. Bois 
Q. pubescens Wild. Bois, haies. 
Q. pedunadata Ehrh. Forêts, taillis. 
Q. ilex L. Vienne, Tnilins (Isère). — Grigny, Sainte-Colombe (Rhftne). 

«- De Saint-Yallier à Tain. — ToUrnon, la Vonlte, Ro* 

chemaure, Yiyiers, et tout le Midi. 
Q. Auzaniri Gr. et Godr. Assez rare dans le Midi, les Baux, etc. 
Q. eoccifera i. Donzëre, Nyons (Drôme) et de là tout le Midi, ob il 
couvre les montagnes et les garrigues. 

Cmtjlum Tourn. 
C. QvelUma L. Très-commun. 

Cmrplmas Tourn. 
C. betiUm L. Haies et bois. 



SAUaNEj;. 

Salte Towm, 
S. pentandra L. Bois du Jura et du Bugey. — Vangneray (Rhône). 
S. fragilisL. Peu commun. 
S. alha L. Très-commun. 

S. amygdalina L. Très-commun. S. triandra. Duby. 
S. incana Schrank. Très-commun. 
S. purpurea L. Très-commun. 
S. ruhra Huds. Bords du Rhône, peu commun. 
S. daphnoides Vill. Bords du Rhône à Peyrieu, Anthon, Lyon. 
S. viminalis L. Très-commun. 
S. cinerea L. Peu commun. 
S. granUfolia S$)\ Bois du Jura et du Bugey. 
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S. caprœa L. Très-commun. 

S.ùuritaL. Gomman. 

S. ambigua Ehrh. Dorlan. les EcheU (Ain). 

S. repens L. GoUiard, Malbroude, Gormaranehe, le Yély (An). 

Qairieu (Isère). — Hont-Pilat, au pré Lager. 
S. retusa L. Le Jura, le Reculet. 
S. reticulata L. Le Reculet. 

Popolas Toum. 
P. tremula L. Bois. 

P. (Ma L. Commun surtout dan&IeJlîdi. 
P. canescens Smith. Çà et là^-rare. 
P. nigra L. Très-commun. 
P, pyranUdalis Ros, Très-commun. 



PUTANEiE. 

I Town. 

F. orientàlU L. Très-souvent planté. 
P. occidentalis L. Cultivé. 



BETULACEiE. 

Betala Tourn. 
B. alba L. Bois des montagnes et de la Bresse. 
B. pubescens Ehr. Le Jura, Saint-Bel etBibost (Hbône).-^énas (Isère). 

Almis Town, 
A. viridis (VilU). LeSalève. 
A. glutinosa {VilL). Très-commun. 
A. incana iRich.). Assez commun. 

ABIETINEJE. 

Piiias Tourn. 
P. sylvestris L. Bois montagneux. 
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P. mànata Ram. Le Jora, le Reculet. 

P. kakpensis MUL Planté et spontané dans toute la région des oliviers. 

P. pinea L. Bords de la mer, comman en Camargue et surtout entre 
les Saintes-Mariés et Aigues-Mortes, où il forme d'im- 
menses forêts et où Ton ne peut douter de sa spontanéité. 
Planté cà et là dans le Midi. 

P. pinaster Soland, Le littoral, peu commun. CultiTé dans le Midi. 

Ables Toum. 
A, pectinata D. C. Forêts du Jura, du Bugey, du Mont-du-Chat, du 

Mont-Pilat. 
il. excella D. C. Forêts du Jura et du Bugey. 

Ii%rlx Toum. 
L. europœa D. C. Planté dans le Jura et le Bugey, à Hauteville, par 
exemple, et à Saint-BpnneMe-Froid, dans les mon- 
tagnes d'Iseron (Rbftne). 

CUPRESSINEiE. 

Capressas Tourn. 

C. $emperviren$ L. Cultivé communément dans le Midi. 
C. horizontali$ Mill. Cultivé dans le Midi. 

Jlaniperas Toum. 
J. communié L, Très-commun. 
J. nana Willd. Le Jura, le Colombier du Bugey. 
J. oxycedrus L. Serves, Tain (Drôme)où il est commun. — Tournon 
et toute rArdëche. — Tout le Midi. 

teMm» Antoine. 

S. ph4JBnicea (L.)^xïhJunipero, Donzèfe, Nyons (Drôme). — Orange, 

les Alpines, montagnes entre Avignon 
et Tarascon, Mont-Majour, etc. — 
Le Gard. 

S. vtUgaris. Entre Montélimar et Orange {ViUar$)J. sabina L. 

TmmuB Toum. 
T. baccataL. Le Jura et le Bugey. «- LeMont-du-Chat. 
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GNETACEJE. 

Toum. 

E. disiaehya L. Montélimar, Orange, ( Villon). — YiUeneave , 
Pojault, Aigues-Mortes. — Probablement en Camar- 
gue el sur le littoral. 

E. ViUarsii Gr. et Godr. Les Alpines, Saint-Rémy, Talion de Saint- 
Çlerg» Cordes près Arles (Bouches-du-Rhdne). 



MONOCOTYLEDONEJ;. 

ALISMACEiE. 

Les cinq genres suivants sont des démembrements du genre Alisma L. 

Caldesl» ParU 

C. partiassifotia (L.) Gbanrieu (Isère). — Etangs à Seillon et à Cham- 

brière près Bourg. 

Allflun» L. es paru. ParL 

A. planiagoL. Très-commun. 

il. laneeolatum With. Commun, surtout en Bresse. 

BaldeUIfls ParL 

B. ranunculoides (L.) Marais; environs de Belley.— Lac du Bourget. 

— Environs de Crémieu. — Dëcines près Lyon, 

— Marais du Midi. 

]tfectallsnm% 

N. natans (L.) La Bresse. — Dëcines (Isère). 

Bamas^nluiii Tovm. 

D. stellatum Pers. Très-commun en Bresse. — Jonquières, Belle- 

garde (Gard). — La Crau, la Camargue, Arles. 
Ohs. La plante de la Bresse a toujours deux graines mûres dans cha- 
que carpelle. 



Digitized by 



Google 



DU COURS DU RHÔNE. 157 

S. sagiltœfoUa L. Commun. 

BUTOMEiE. 

BatMMSS Tour». 

B. mmbeUaius L. Marais, bords des riyiëres. 

GOLCfflCACEiE. 

Herenderii Ram. 
M. filifolia Camh. Près du cap de la Couronne à Carro (Bonches-du-Rbâne). 

C?olelileaHi Totim. 

C. antimnaleL. Très-commun. 

C. neapolUanum Ten. Avignon, les Alpines, Saint-Rémy, la Crau. — 
Yilleneuye, Handuel, Ntmes,Pont-du-€ard,etc. 

Teratruni Tour». 
K. album L. Le Jura, le Colombier-du-Bugey, Hauteyille (Ain). 
F. lobeliamm Bemh. Mêlé au précédent. 

1Mlel«la Hudi. 
T. calyctilata (L.) Le Salève. — - Le Recalet, Leiex, Cnloi. — Moiit-du- 
Cbat. — Le Pont-de-Beauvoisin i Malafossa. — 
Entre Yertrieu et la Balme. — Sainte-CroU près 
Montluel (Ain)« 

LIUACEjB. 

TiiUp» Towm. 

T. elusiana D. C. Avignon, Nîmes. 

T: oculuS'iolis St-Am. Nîmes, Manduel. — Boucbes-du-Rhône. 
T. lortetiana Jord. Probablement dans les Boucbes-du-Rhône. 
T. prœcox Ten. Vienne.;— Çà et là en ProYence. 
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T. sylvestiis L. Belley. — Ile de Royes près Lyon. — SaintpChamond. 

— Aramon, St-Guiral (Gard). 
T. celsiana D. C, Collines de Provence. — Uzës, bords du Gardon, 
Remoulins. 

Frltlllarto Tourn. 
F. meleagris L. Marais; le Bugey. — Environs de Crémieu. — Bords 
de la Saône au-dessus de Lyon. — Tienne. 

Kartasoit Moris. Rupp. — LiUi Tourn. spedes. 
M. montanum. Les bois montagneux. — Lilium martagon L. 

Blpeadl Medtc. 
D. serotinum (£.). Aucelon-en-Diois et Nyons au Devès {M, ReveUat). 
Environs de Nîmes, de Remoulins. — B'arbantane 
(Bouches-du*Rb6ne).Hy(icin^At«5 serotinus L. 

Scilla L. ex parte. 
S. autumnalisL.Csmmxiu. 

Adenasellla Gren, et Godr. 
À. hifolia (£.). Commun. 

(Les trois genres suivants sont des démembrements du genre Orni- 
tkogalum Toùm.) 

PartMenastaelijs. 

P. narbonensis (L.). Entre Montélimar et Orange, Avignon, Bouches- 
du-Rh6ne, — Environs de Nîmes et d'Algues- 
Mortes. 

P. fyrenaica (L.). Commun. 

•mltMasaliini Tourn. ex parte, 
0. umhellatum L. Commun. 
0. tardans Jord. et Fourr. Lyon. 
0. rusticum Jord. et Fourr. Lyon. 
0. parviflorum Jord. et Fourr. Villeurbanne près Lyon. 

Hjasaliun Link. 
M. nutafis (Z.). Environs de Crémieu à Amblérieu et à Gharette. -> 
Sainte-Foy près Lyon* — Ntmes, Marguerite (Gard). 
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Qayea SaU$b. 
G. iUnopetala (Fries). YaisonCVancluie). A. Jordan. 
G. luiea (£.)• ^ ^^^> Hanterille, Saint-Rambert, Portei (Ain). — 

EoTirons d*Amblériea (Isère). 
6. arvensis (Fers.). Commman. 
6. taxatilis Koch. Vienne! 

(Les nenf:^ genres suivants sont des démembrements du genre ii/Itiim l . ) 

Porrum Toum, Reichb. 
P. scorodoprasum (L.). Manduel, Aigues-Htittes (Gard). 
P f7tnfa/e (L.)* Très-commun. 

P. ampeloprasum (L.). Nyons, et subspotttané ça et là d%ih's le Midi. 
P. polyanthum {Rœm etSchulL). La Crau^ les Harligues. — Tresques, 

Ntmes, Manduel (Gard). 
P. rotundutn (L.). Vaucluse, Salon, etc. — Castillon près Remoulins 

(Gard.) 
P. sphœrocephalutn (t.). Très-commun. 
P, descendent (£.). Fos (Bouches-du-Rliâne). 

Scli»ii«pra8am Don. koch ex parte (excL i. Cœpa L.) in secl. 
S. vulgare. Brénod; Hes de rAin.~ Bords du Rhône à Lyon.— Bords 
du Gardon 

H^llani Don. Koch. ex parie (in secl.) 
M. roseum {L.). Bas-Dauphiné; Orange. — Proyence, Arles à Hont- 
Majour, etc. — Nîmes, Manduel, etc. 

epliloscoredmi Wahlr. 
0. urtinum (L.). Commun surtout jusqu'à Lyon. 

•atomto Maratli. 
S. chamœmoly (L.). Fos (Bouches-du-Rhâne). 

C«d«ii«pr«siini Koch (in sect.). 
C. oleraceum (L.). Commun. 
C. complanatufn (Bor.) Assez commun. 
C. carinatum (L.). Assez commun il. (lexurn^ W. et K. 
C. consimile (Jord.). Dëcines (Isère). 
C. ftexifolium (Jord.). Lyon. 
C. pulchellum (Dan.). Environs de Crémieu où il abonde» Meximieux. 
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C. paniculatum (L.). Assez commun. 

C. pallens (L.). Hiramas (Bouches-du-Rhône). 

C, flavum (L). Rochemaure (Ardëche).— Entre Montélimar et Orange. 

^ Entre Fontvielle et SaiD^Rémy, la Crau (Bouches- 

du-Rhône). 

0eorod«ii Koch (tn sect.)^ § a. 
S, moschalum (L.). Hontjoyer(Drôme).— Entre Montélimar et Orange; 
Yaucluse, Mont-de- Vergues près Avignon (Bouches- 
du-Rbône). — PouzilhaCi Villeneuve (Gard). 

Ansalnam Don (in secL). 

A. victoriûlis (L.). Le Reculet, le Jura. 

Rltlstrideam Don (in sect.). 

Rh. acutangulum (Schrad.). Bords de la Sd6ne et du Rhône, près Lyon« 
Rh. fallax {Don.). LeReculet, le Jura. — Hauteville (Ain), le Colom- 
bier-du-Bugey. 
Erytlufonlain L. 
E. dens-canh L. Le Vuache (Haute-Savoie), — Le Bugey, Tenay, Sainl- 
Rambert, Ambérieu, Nantua, Portes, Contrevoz, 
etc. — La Balme, Hyères (Isère). 

B^trjeomas — Leopoldia Pari, non W. Berb, et Ramer (i). 

B. vulgaris. Très.-commun. Byacinthus comosus L. 

IBotwjmnihum Kmth. — Hyadnthi L. species. 
B. racemosus (L.). Très-commun. 

B. vulgaris Kunth. Vaux, près Lagnieux (Ain). — Nîmes, etc. — Pro- 
vence, ff. botryoides L. 
B. neglectm (Guss). Serre-de-Bouquet (Gard).— Provence. 

lilllastriiiii Toum, 
L. àOfumLink. LeReculet. 



(1) On n*est pas autorisé à transporter un nom d*un genre à un antre, sous 
prétexte que le premier genre n'est pas admis par tous les auteurs; cette manière 
d'agir est en contradiction avec le droit de priorité, et constitue un précédent qui 
pourrait très-facilement être invoqué contre son auteur. 
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Pluditiisliim Tourn, 
Ph. Uliago(L.). Commun. 
Ph. ramomm (L.). Commun. 

Terioiea Pomel. 
V. fiUulosd (L.) sub Asphodelo. Arles à Mont-Majour, la Crau; Pinède 

des Quatres-Marîes. 

Aspli^delas Tourn, 
A. microcarpus Auct. Viv.? Aigues-Mortçs et le littoral. 
A, oiOnu Willd. Les Alpines, Graveson, Arles. -— Nîmes, bords dif 

Gardon, Tresques, Aigues-Mortes, etc. 
A. glaucescens Jord. Nîmes, bords du Gardon. 
A. virgatusJord.'Rïmes. 

A, colUnm Jord. et Foun\ Chsimaigmeu et Saint^Baudil près Crëmieu 

(Isère). 



APHYLUNTHEiE. 

Apltyllantltes Toum, 
mùtupeliensit L. Vertrieu (Isère). — Entre Montluel et Néron (Ain). 
— Couzon (Rhône). — La Voulte, Cruas, Roche- 
maure, Viviers (Ardèche). — Loriol, Condillac, 
Montélimar, Donzère (DrAme) et tout le Midi où 
il est très-commun. 



ASPARAGEiE. 

Paris Tourn. (Herba-Poris). 
P. quadrifoliaL, Bois montagneux, peu rare. 

Streptopos L. C. Richard, 
S. amplexifolius (L.). Le Jura à la Faucille. 

"Péijt^nmtmm Tourn. 

P. vulgare Desf. Très-commun. 
P. muUiflorum (L.). Commun. 

Annales de la Société linnéenne. il 
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P. verticiUatum (L.). Le Jura, Retord, le Colombier-du-Bugey, Tenay, 
Hauteville, etc. — Le Mont-du-Chat — Le 
Mont-Pilat. 

C«iiT«lUir 1» .4 dans, 
C. maialis L. Bois montagneux, assez commun. 

Halaiitlteniiiiii Wtgg. 
M. bifolium (L.). Le Jura, le Bugey. — Le Salève. — Environs de Cré- 
mieu. — Le Mont-d'Or près Lyon, Tassin (Rhône). 
— Saint-Denisrde-Bron, Vienne (Isère). — Mont- 
Pilat. 

Aspara^as Toum. 
A. tenuifoUus Lamk. Le Monl-du-Chat.—Chartreuse-de-Valbonne (Gard). 
A. officinalii L. Commun dans les lies du Rhône, surtout à Séré- 

zin (Isère). 
A. scaber Brign. L^ Crau, la Camargue, les Saintes-Mariés, Aiguës- 

Mortes. 
A. acutifolius L. La Voulte, Cruas, Rocbemaure, Viviers (Ardècbe). — 
Grest, Montéliojar, Donzère, Nyons (Drôme), et de là 
tout le Midi. 
Itaseas Toum. 
R. aculeatus L. Les bois, commun. 

0inlli»x Toum. 
S. tapera L. Cruas, Rochemaure, Jovyac, Viviers (Ardècbe). — Montè- 
limar, Nyons (Drôme). —Orange ; Avignon, Arles, Nîmes 
et tout le Gard. 



DIOSCOREiE. 

Tamiis L. 

T. communU L. Haies, bois, assez-commun. • 

IRIDEiE. 

Crocus Toum, 

C. vemus AU. Le Salève. — Le Jura et le Bugey. — Le Mont-da-Chat. 
— Le Mont-PUat. 
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C. versieohr Gawl. Probablement en Provence. 
R«Biiilea Maralti, 

B. subalbida Jord. et Fourr, Sables maritimes. 
R. Parlatorii Tod, Le littoral, rare. 

Iris Taum es parte. 
1. germanica L. Roches et vieux murs. 
/. pallidaLamk. Anglefort, Guloz (Ain). 
/. olbiensis Hen. Sabspontané dans le Midi. 

/. lutescens Lamk. Vienne? « Entre Montëlimar et Orange; Mont- 
de-Vergues près Avignon; Arles à Mont-Majour.— 
Nîmes, Valbonne, Uzès, Remoulins (Gard). 
Iiimnirls Tausch, (insecl). 
L. pseudo-acorus (L.) sub Iride* Commun. 

0pailtate Tauscht (in sect,), 
S. fœtidUsima (L.) sub Iride Assez commun. 

ILyridi^n Tausch, (in sect,). 
X spufium {L.) sub Iride. Berre, Arles, Fos. — Saint-Gilles, Sylveréal, 
Aigues-Mortes. 

Otedl^liui Toum 

C. dubius Guss. Allauch (Bouches-du-Rhône). — Tresques, Nîmes, 

Semhac, Aigues-Mortes (Gard). 6. communié Auct. 
Gall. L. ex parte. 

G, 9egetumGawL Tout le Midi depuis Lyon. 

G. Ulyricus Kochf VaqueiroUes, Sembac. Tresques (Gard). 

G. palustrU Gaud. Le Mont et CoUiard près Nantua (Ain). 



AMARYLUDE^. 

KHnMma Herb. 
vemutn (L.) sub Leucoio. Le Jura, le Bugey. -— Le Salère. — En* 
virons de la Balme et de Crèmieu, Bourgoin, Mont- 
carrat, Vienne (Isère). — Mont-Pilat. 

Iieaeoiam L. es parte. . . 

miivum L. Arles. — Candilhac, Milhaud, Manduel, Aiguet^tforlM 
(Gard). 



Digitized by 



Google 



184 CATALOGI» Dit PLATTIS 

mwmmmMkwm Berk. 

0. lmteu$(L.) snh AmarfUide. Sabspontané çà et là. 

(Les cinq genres snivants sont des démembrements du genre iVor- 
cimuL.). 

JJUL SêM. 

A. p$$nâ4hnarcissui(L.). Le Jura et le Bagey. — Le Mont-du-Chat. — 

Danphiné septentrional. — Le jlont-d'Or 
près Lyon. — Tienne. -— Le Mont-Pilat 

Q. Bemardi Binon. Le Bogey, à Nantua, Retord, an Colombier. 

ItmrtÊmmwÊM TotÊm, ex parie 
N. poetieuê L. Prairies du Jura et du Bugey. — Le Sa lève. — Le Mont- 
du-Chat. — Forêt de Saint-Seryérin» Crémieu (Isère). 

■cnMtose Baw. 

M. tàJuUa (L.). Prairies au bord de la mer; Berre où il abonde» etc., le 
Gard. 

B. iubia (Goum)^ Les Alpines et probablement entre Avignon et Ta- 

rascon.— Ntmes, Villeneuve, Beaucaire, Lafoux, 
Remoulins (Gard), etc. 

JloBtiiiilla Baw. 
J. jweifolia (Lag.). Le Comtat, entre Montélimar et Orange (rtHort), 
Garpentras. — Valbonne , Serre^e-Bouquet, 
Remoulins, Nîmes, etc. — Les Alpines. 

P. wuuiUmum L. Sables du littoral où il est commun. 



ORCHIDEiE. 

■•ruM Toum. 
I. àbartimim (L.). Bois des terrains calcaires; assez rare. 

Mmimptmm L. es parte. 
5« knifipUda PM. Bois de Gygnan, près Nîmes. 
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C^pItslsatlierA C. L. Biek. 
C. xiphophyllum (L. fil.). Bois et coteaux. 
C. grandÀfiora (L.). Clairières, bois. 
C. rubra(L). Taillis pierreux. 

Epipnetis Hall 
E. longifolia (L.). Marais. Serapias palustm Scop. 
E. latifolia {L.). Bois secs, peu rare. 
JE. atrorubens {Hoffm.). Avec le précédent. 
En microphylla (Ehrh.). Le Jura? — LeMoni-d'Or, près Lpnf 

IVeottif» Adatu. C. L. Rich. {non L.) 
A', nidus^vis (L.). Le Jura, le Bugey. — Ls Salève. — Le llont-du- 
Chal. — Environs deCrémicu.;— Le Mont-d'Or, 
près Lyou. — Le Mont*Iseron. — Le Mont-PiUt. 

litaterA R. Brawn. 
L. ùvata (L.). Bois frais, ruisseaux. 
L. cordata (£.). Le Jura. — Le Mont-PiUt, aux soorcee du Foress. 

0plrMitlies Rkh. 
S. astivalis (Lamk.). HaraiSi assez rare. 
S. autumnalu Rick. Coteaux secs, pelouses. 

d mmûjerm R. Brown. 
G. repens (L.). Le Jura, où il est rare. — Hauteville(Aiii). — Le Salève. 

Uparis C. L. Rieh. 
L. Lœselii (L.). Marais de Bossey, sous le Salève. — Lac de Bar, près 
Belley« — Sainte-Croix , près Montluel. — Décines 
(Isère). 

CwalUmlilm Haller, 
C. ùmata R. Brown La Faucille, Betord (Ain). — Le Salève. 

Epipafflam GmeU 
E. aphyllum (Sw.). Le Jura, la Faucille, et probablement les forêts de 
sapins du Bugey. 

n^rmlnlaiMi R, Brown. 
H. monorchu (L ). Le Jura, Leiex, Hauteville, Meximieux (Ain). 
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Bicélito ParL 

B. aBtda{L.) sub Satyrio. Le Jara, Retord, le Colombier-du-Bogey, 

le Poizat. — Le Salève. — Le Mont-du- 
Chat. — Le Hont-Pilat. 
dymaittdeiil» R, Brown. 
6. conopsea (L.) sub Orchide. Bois et prairies. 
G. oâoratisiima (t.). Le Salève. — Le Jura, Nantua, le Colombier-du- 
Bugey, Groslëe, Saint- Maurice-de-Rémen, 
Portes, Château-Gaillard (Ain). — Décines. 
— Yvour (Rhône). — Mout-Pilat. 

Cmim^fl^amum Hartm. 

C. viridô (L.). Le Salève. ^À te Jura et le Bugey. La Bresse. — Envi- 

rons de Crémieu. — Beaunant, Yvour, Lavore, le 
Mont^'Or (Rhône). — Mont-Pilat 

FI»timtlMrA C. L. Biek, 
P. hifotia (L.) sub Orchide. Bois et prairies. 
P. chlorâfaha Cust. Gomme le précédent, mais plus rare. 

TrMEUitelneri» Reich. 
T. globosa(L.). Le Salève. « le Jura, Nantua, Retord, leCoIombier- 
du-Bugey, Hauteville. — Le MontHlu-Chat. 

Jkiemmmm R. Br&wn, 
A. afUropophorê(L.). Bois et pelouses. 



HlnuMitosloMiiiiii Spreng. 

B. hireimmÇL}. Commua. 

BM>ll«k Porl. 
B. Umgibracteata (Biv.) sub Orchide. Arles à Mont-Majodr. 

AmMfwipttg C. L. Rich. 
A. pyranMalis {L.). sub Orchide. Bois et taillis, pelouses, assez com- 
mun. 

nne» Riv. 
T. demiflara (BroL). Se trouvera peut-être dans les Bouches-du- 
Rhône. 
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0i^lil8 Toum. ex parte, 
0. papilimacea L, Néron près Lyon. — Bois de Cygnan près de Nîmes. 
0. morio L. Commun. 
0. picta Lois. Provence. — Bois de Campagne, de Broussan et de 

Cygnan près Nîmes. 
0. cariophora L. Marais, surtout dans la partie septentrionale du cours 

du Rhône. 
0. fragrans PoUini. Pelouses sèches depuis Meximieux (Ain); assez 

rare. 
0. ustulata L. Coteaux secs, commun. 
0. variegata AIL Néron près Lyon ; Beaunant (Rhône). — Bois de 

Cygnan près Nîmes. 
0. tephrosanthos VilL Assez-commun. 
0. gaîeata Poir. Le Bugey et la Bresse; — Décimes près Lyon. — Le 

Mont-d'or. 
0. purpurea Huds. Bois et coteaux. 
0. provindalis Balb. Nîmes, au bord du Gardon à la Baume. 
0. laxiflora Lamk Prés-humides. 
0. palustris Jacq. Marais, ça et là, peu commun. 
0. mascula L. Prairies fraîches. 

0. sambuâna L. IjB Salève. — Le Mont-du-Chat. — Le Jura. — Le 
Poizat, Retord, le Colombier, Ruffieu, le Molard de 
Don (Ain). — Mont-Pilat. 
maculata L. Commun. 
incamataL. Marais, prés humides. 
0. Trattëteinen Koch, Le Jura ; le Salève. 
0. latifolia L. Prairies fraîches, assez commun. 

Kiffpitella CL. Rich 
iV. nigra (L.). Le Salève. — Le Mont-du-Chat. — Le Jura, Nantua, 
Retord, le Colombier, Hautevilleetc. 

QpÈtrjm L. 

0. aranifera Buds. Commun. 

0. arachnites Host. Assez-commun. 

0. apifera Buds, Pelouses, prairies. 

0. Bertolonii Uoretti. Entressen dans la Crau. 
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0. muscifera Huds. Bois et peloases. 

0. fusca Link. Bois de pins en Provence. — Bois de Bronssan près 

Nîmes, Aigues-Morles. 
lutea Cav. Arles, Saint-Mllre (Bouchesdu-Rhône). — Aigues-Mortes. 

Caleeolas Tourn. — Cypripedium. L. 
C. Marianus Mœnch. Crantz. Le Jura, le Colombier du Bngey. — Le 

Salève. 



HYDROCHARIDE/E. 

Hx<ir«eliarls L, 

H. movsus-ranœ L. Marais, fossés . 

Tallisneria L. 

V. spiralis L. Bords de la Saône à Lyon depuis Couzon, Irës-commun, 
et fossés des forts de la rive gauche da Rhône, Saint- 
Symphorien d*Ozon (Isère) et tout le midi jusqu'i 
Arles. 



JUNCAGINEiE 

TrlKl^eliiii L. 

r. palustre L. Assez-commun. 

T. Barrelieri Lois. Arles, Marignane, les Saintes-Mariés. — Sylveréal, 

Algues- mortes. 
T, manlmum L. Le littoralenProvence.—Franqueveau, Saint-Gilles. 
Sylveréal ; Aigues-Mortes. 



NÀlADEiE 

CaaUnli» Willd, 
C. fragilis Willd. Buisseaux et rivières. 

Maiaa Willd. 
N. major AU. Mares et coars d'eau. 
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ZOSTERACEJE. 

Posldonlttk Kœnig, 
P. Caulini Kœn. Tout le littonl. 

Rappla L. 

R. nutritima L. Les Marligues. — Aigues-Mortes. 

Sostera L« 
Z. marina L. Etang de Berre. ~ Aigues-Mortes. 
Z. angustifolia Hom. Le Caylar, daas le Tistre (Gard). 
Z. nana Roth. Le littoral de la Provence. 

PltoeaiTosils Cavol. 
Ph. major Cavol. Cette espèce trouTëe en Provence se rencontre pnn 
bablement dans la Camargue et sur notre littoral. 



POTAMEiE. 

ia Towm. 
P.natansL. Commun. 
P. ftuUans Roth. Commun 
P. gramineus L. Environs de Lyon. 
P. lucens L. Commun. 
P. perfoliatus L. Commun 
P. crispus L. Commun. 

P. acutifolius Lm/c. Charvieux (Isère) — Lavore (Rhône). 
P.pusillusL. Commun. 

P. tfichoides Cham et Schl. Lavore, Beaunant (Rhdne). 
P. pectinatus L. Commun. 

Qr«etondli» Gay. 
G. densa (L.) sub Potamogetone, Commun. 

Xnnicltellli» mch. 
Z. reperu Bœnning. Lyon à la Guillotière et i Sàint-Fonds. 
Z. pediceliata Fries. La Bresse. — Yaulx près Lyon. 
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Z. palustris L. Le littoral. 

Z. dentata WiUd. Les bords de la mer. 

Altkenia Petit. 
À. fUiformis Petit. La Camargue, le Vaccarès. — Aiguës-Mortes. 

LElfNACEiE. 

L. minor L. Trës-commnn. 

S. trisulcum (L.). La Bresse. —Décines près Lyoû,—Aigues-Mor(es etc. 

TelmttUMspItaee Schleid. 
I. gibba (L.) Eaux dormantes, ruisseaux. Peu commun. 

8|iirodeto Schleid 
S. polyrrhiza (L.). Assez rare. 

AROIDEA. 

JkrumtL Toum. 
A, maculatum L. Très-commun 
A. Ualicum^ JfiU. Commun, surtout depuis Heximieux (Ain). 

Arisarom Toum, 
A. vulgare Targ-Toz, Cordes, près Arles. 

Acsras L, 

À. calamm L. Pougny (Ain). — Le Pont de-Beau voisin. — Lyon, au 
parc de la Téle-irOr. 

TYPHACiE. 

Tj^fÊàm Toum. 
T. augmtifolia L, Assez commun, 
r, SutUworîhii Koch, et Sonder. Lyon; 
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T. UUifolia L. Commun. 

T. minima Boppe. Bords du Rhône à Lavonr (Ain). — Chareite (Isère), 

— Lyon. — Avignon. — Arles, la Camargue. -^ 

Beaucaire, Yallabrègaes (Gard). 
T. MarUni Jord. Lyon. 

Sparyiutiani Tourn, 
S. ramosum Huds. Commun. 
S. simplex Huds. Assez commun. 

S. minimum Pries. Belley à Cliarignin (Ain). — Charrieux , Oénts 
(Isère). 

JUNCACEiE. 

(Les cinq genres suivants sont des démembrements du gefir^/uncut 
Tourn.). 

^nneas Tourn. ex parie. 
J. conglomeralus L. Très-commun. 
/. effusus L. Très-commun. 
/. diffusus Hoppe. Lyon. 
/. glaucus Ehrh. Commun. 
/. paniculatus Hoppe. Aigues-Mortes. — Arles à Raphèle. , 

SnnemutruwKk. 

J. acutum (L.). Orange, Courteizon (ViUars) le littoral, éungs salés. 
J. marUimum (Lam.) Le littoral et les étangs du Midi, depuis Avignon 
et Villeneuve. 

Jimelnella. 

J. pygmoea (ThuiU.). Lavore, près Lyon. — Nlmas, Jlanduel, Broossan^ 
Jonquières (Gard). — Mont-Majour, la CraUr 1« 
Camargue. 

/. capiuua (Weig.). Charbonnières, Briguais, Lavore (Rhône). — Envi- 
rons de Nîmes. 

FMylliMielieenas. 

Pk. mpinus (Mœnch.). La Bresse. — St-Bonnet-le-Frmd, Iseiwi. — 

Mont-Pilat* . 
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Ph. lamprocarpui(Ehrh.). Comman. 

Ph. lagenariui (Gay). Bords delà Dorance à Avignon. — Manduel, Pu- 

jault, Montrrin (Gard). 
Ph. BlrialusÇSchotisb.). Raphète, près Arles. 
Ph. ûcutiflorus (Ehrh.). Assez commun. 
Ph. anceps ^jûiarpé). Environs de Crémieu. — Raphèle, près Arles. — 

St-6illes, Bellegarde, Aigues-Mortes. 
Ph. obtusiflorus (Ehrh.). Assez commun. 
Ph. alpinm (ViU,). Bords du Rhône, à Lyon. 

Tenas^te Schur. 
T. iquarrosa (L.). Le Bugey, Portes (Ain). — Forêt de Saint-Serverin 
(Isère). —Les Jumeaux, près Vaugneray (Rhône). 
— Le Mont-Pilat. 
r. multiflùra (Desf.). Berre, Marignane. — Saint-Gilles, Aigues-Morte». 
T. bulbo$a(L.). Très-commun. 

r. Gerardi (Lois.). Saint-Gilles, Bellegarde, Aigues-Mortes.— Provence. 
T. VaUlantii Schur. Assez commun, surtout en Bresse. /. tenageia L. 
T. hufoma(L.), Très-commun. 
T. ranaria {Perr. et Song.). Lyon, etc. 

(Les trois genres suivants sont des démembrements du genre 
Uaula D. C.) 

IVemeriiila -^Pierodes Gmb. in iecl. non Pterodon Vogel. 
N. vemalis {Ehrh,). Très-commun. 
N. Forsteri (Smith.). Très-commun. 
N. flaveseens {Host.). Bois de sapins du Jura et du Bugey. — Le Salève. 

lAUBala D. C. ex parte, 

L. iylvaHca (Huds) Assez commun. L. maxima {Rei%.). 

L. albida (Hoffm.). Le Jura, Hauteville, Parves. — Le Hont-du-Chat. 

L. nwea (L.). Le Jura, le Bagoy. — Le Salève. — Le Mont-du-Chat. — 
Saint-Jean-d*Avellanne, Crémieu, entre Vienne et 
Beaarepaire, Vaulx-Milieu, Diemoz, Saint-Georges- 
d'Espérance (Isère). 

- dyniM^des Grisb. (in seei.). 
G. campestris (L.). Très-commun. 
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0. miiM/tora (Ehrh.). Assez comman. 

G. wdeHcM (Wm.). Le Jura, le Bugey. — L Mont-Pilat. 

G. ipicata(L.). Le Recolet» Le Jura. 



CYPERACEiE. 

espéras Towm. 
C. longiis L. Assez commun. 
C. eicuUnlus. Vienne, Montëlimar ( ViUarsX — Arles T Trets 1 (Bouches- 

du-Rhône) M. E. MicM. 
C. fuscus L. Très-commun. 
C. flaveêceruL. Très-commun. 
C. Monti L. Peu rare. 

QalUM Pari 
G. fnùcranata (L.) sub Cypero. Le littoral. 

Streblidla Link. 
S. ferruginea (L.) sub Schœno. DiYonne (Ain). 

IMMenos l. 

S. nigricans L. Commun dans les marais. 

C^adiam R. Brown. 

C. wiariscus R, Brown Assez commum. 



Trlcli«pli«rain Pers. 

T. alpinum (L.). Le Jura, GoUiard, Retord, Hauteyille (Ain.) 

EriopliiiraHi £. — Linagroxtii Tourn, 
E. va^tnatuiiiL. LeSalève. — Le Jura, Retord, Golliard, Hauterille. 

— Monl-Pilat. 
E. angustifoUum Roth. Commun. 
B. Uuifolium Hoppe. Commun. 
B. gracile Koch. Sainte-Croix, près Montluel (Ain). -* Oécines, Char- 

vaz (Isère). — Yvour (Rbône). 
B. tniermediMm Bail. HauteTille (Ain). 
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(Les onze genres suiyants sont des démembr^nents da genre Scir- 
pu$L.) 

Blysmns Panz. 
B. eompressus (L.). Le Saléve, — Le Jura« Nantna, Haateville, Belley 
(Ain). — Bords dn Rhône avant Lyon. 

n«l«Beh«eiias Link. 
B. vulgaris Link. Assez commun. 

Seidlla Opiz ex parte, non Kostel. 
S. iylvatica (£.). Assez commun. 

Selrpus Toum. exporte, 
S. maritimus L. Çà et li, depuis la Bresse. 

Eleoffltoai Lestib. Reich. 
E. triqueirum (L.). Très-commun. 
JB. Uttorale (Schrad.). Le littoral. 
B. Duvalii (Hoppe). Lyon. 
E. Rothtt (Hoppe). Bords du Rhône, à Lyon. 
E. lacustre (L.). Très-commun. 
E. Tabernœtnontani (Gmel). Avec le précédent. 

Isolepis R. Brown, 
L mucronata (L.). Cuioz, la Bresse; Pont-Chéry, Charvieux. — La 

Camargue. 
/. iupina (L.). La Bresse. — Chafrieux. — Lavore. près Lyon. — 

Jonquières (Gard). 
L setacea (i/.). Assez commun. 
/. Savii {Seb. et Mauri). Valbonnc, Aigues-Mortes (Gard). 
/. f micheUana(L.). Charette (Isère). — Bords de la Saône et Pierre- 
Bénite, près Lyon. 

Bteotkryon Dietr. 
B. paucifloru8{Ligtf.). Le Salève. — Le Jura; Hontribloud (Ain). — 

Yaulx, près Lyon. — Arles. 
B. cœspUoius (L.). Le Jura, GoUiard (Ain). — * La Pape, près Lyon. — 
OuUins (Rbôna). — * La Grau. 
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DleliMStylls P. de Beaw\ 

D. flttUans (L.). Les Dombes, rare. ^ Saint-Baudil près Crémieu 

(Isère). 

EleoeliArls R. Brawn. 
£. palustris {£.). Trës-commuQ. 

E. uniglumis {Link.). Çà et là. 

£. multicaulis (Sm.), Décines et YauU près Lyon. 

Eleoir^nas Nées, 
E. avatus (^Roth,). Charette (Isère). — La Bresse et les Dombes 

Seirpldlaai Nées. 
S. adculare (L.). Très-commun. 

ltliync#sp#r a Vahl. 
Rh. aWa (L.). Colliard, le Jara. --> Boarg, les Echets (Ain). ^ Mont- 
Pilât. 

(Les trois genres suivants sont des démembrements du genre 
Carex L.) 

Psylloplior» Scknr. 
P. diaica (L.). Le Juï*a, Hauieville. — Le Salëve.— Décines près Ljon» 
P. davalliana ÇSm.). Le Salève. — Le Jura, le Bugey. — Environs de 

Lyon, etc. 
P. puUcaris (L.). Le Jura, le Bugey, ta Bresse. — Charette (Isère). — 

Lavore, Saint-Bonnet, Iseron (Rhône). 
P. pauciflora (JLightf.) Marais du Jura. 

Tlirneii P. Beawr, 
K. divisa (ïluds.). Marais au-dessous de Lyon jusque dans te Midi. 
F. setifolia (fiodr.). Environs de Nîmes. 
K. disticha (Huds.y. Assez commun. 
Y. fœtida (Vill.). Le Golombier^u-Jora (Auger). 
V. vulpina (L.). Très-commun. 
V. muricata (L.). Très-commun. 
F. virens (Lam.). Assez commun. 
F. dkmlsa (fiood). Assez commun. 
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V. paniculata (£.)• Nantna, Belley, Hontlael, Bourg (Ain). — Décines 

(Isère). — Cbaponost près Lyon, à rétang da 

Loup. 

V. paradoxa (Willd,) Diroane, Sainte-Croix près Hontluel, les Echels 

(Ain). — Saint-Romain, près Crémieu, Yvour 

(Rhône). 

V. teretiuscula {Goody). Le Jura, Sainte-Croix, près Montluel. — 

Décines (Isère). 
F. elcmgata (L.). Ferney; la Bresse (-4 ujrer). 
V. leponna{L.). Assez commun. 
Y. Schreberi(Schrank.). Assez commun dans la Midi. 
V. hrizoides (L.). Saint- André -de- Corcy, Bourg et probablement 

ailleurs en Bresse. 
F. eMnata (Ifurr,). Commun. C. stellulata Cood. 
V. canescens (t.). Le Jura, Lélex. — Mont-Pilat. 
F. remota (X.). Assez commun. 

Tiirni^iitlia Schur. 
Y. vulgaris (Fries. Koch,) Peu rare. C. cœspitoia Auct. non L, 
V. stricta (Good.). Très-commun. 
F. activa (L.). Commun. 

F. prolixa (Fiies.)» Collonges et lies du Rhône, près Lyon (Cariai). 
V. tùuranginiana (Bor.). Iles du Rhône, au-dessus de Lyon (Chobert), 

CmreiL L. ex parte. 
C. maxima Scop. Le Salève. — Belley, Parvcs, Portes, etc, — Pont-de- 
Beauvoisin, Saint- Pierre-de-Chandieu , Serezin. 
(Isère). — Entre Sainte-Colombe et Ampuis 
(Rhône). 
C. syltatica Huds. Commun. 
C. strigosa Buds. Dardilly, près Lyon. 

C. Ma Scop. Le Salève. — Rochers et pelouses du Jura et du Bugey 
inférieur. — Environs de Crémieu. — Pâturages du 
Rhône, au-dessous de Lyon. 
C. pallescens Scop^ Environs de Belley à Saint^ermain, Panres, Gran- 

dieu, Pierre-Chàtel, etc. 
C. panieea L. Assez commun. 
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C. niHékkD. C. Pâturages et collines des bords da Rhdne. 

C. Umo$a, L. Le Jara. — Qairiea (Isère). 

C. prmcox lacq. Trës-cominun« 

C. polyrrhiza Wallr. Peu commun. C. Um0f9Ua BM. 

C. Umentoia L. Assez commun. 

C. pilulifera L. Le Jura, le Bugey. -* Le Mont-du-Cbat. — Le Mont- 
d'Or, Ecully et Sathonay, près Lyon, etc. 

C. montana L. Bois des collines calcaires. 

C. digitata L. Assez commun. 

C. amiihopoda WiUd. Le Jura au-dessus de Thoiry et de Lélex. — An- 
thon (Isère). — La Pape, Beaunant, le Mont- 
d'Or, le Vernay près Lyon. 

C. kumilis Leyss. Pelouses, bruyères, collines, peu commun. 

C. brevieoUis D. C. Belley à Panres et sur la route ée gt-Germahi. 

C. ffynobasis Vill. Assez commun. 

C.ferrugineaScop. LeReculet 

C. sempervirem Vill. Le Jura , le Colombier du Bugey. — Le SalèYe. — 
Le Mont-du-Chat. 

C. tinvis Host. Le Salèye, le Jura, le Mont-du-Chat. 

C. flava h. Commun. 

C. Œderi Ehrh. Assez commun. 

C. lepidocarpa Tausch. Commun. {Ex Borean.) 

C. hanuchuchiana Hoppe. Le Salève. — Le Jura. — Sainte-Croix près 

Montluel. — Décines près Lyoû. — Saint- 
Gilles (Gard). 

C. disiansL. Commun. 

C. depauperata Good, Sathonay près Lyon. 

C. extensa Goad. Berre» Saint-CSiamas, Sylverëal, Aigues-Mortes. 

C. p$eud(Hcyperus L. Commun. 

C. ampullacea Good. Commun. % 

C. vedcariaL. Commun. 

G. paludosa L. Commun. ^ 

C. riparia CurU Commun. 

C. nutans Bost. Bords du Rhône et de la Saône k Lyon. 

C. hiipida WiUd. La Mède (Bouchea^u-Rbône). 

AmudadelaSocUUlméeme. i^ 
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C. glaucaScop, Très-commun. 

G. fUiformis L. Les Echets (Ain). — Gênas et Décines (Isère). 

C. hirta L, Commun. 

Schelbammeite Mœnch. 
Sch, qfperoides(L,')suhCarice, Entre Châtillon-lès-Dombes et Bourg 

(Ain). 



GRAMlNEiE. 

Iieersla Soland. 
L. oi^yzoides (L.). Assez commun. 

FliAliirls L. 

Ph. minor Retz. Arles (Gren. etGodr.). 
Ph. paradoxa L. Marignane (Bouches-du^Rhdne). 
Ph. coendescens Desf, Bords du Vistre à Ntmes. 
Ph. canatriensis L. Subspontanë. 

BaldlAsevii FL Wett. 

B. arundinacea (L.) sub Phalaride. Commun. 

AntlioxaiAtliaiii L. 

A, odaratum L. Très-commun. 

Hlb^ra Adans. 

M. minima (L.). Très-commun. 

Crxpsis Ait. 

C. alapecuroides (Vitm.). Bords de la Saône au-dessns de Lyon. 
C. schœnoides (L.). Bords du Rhône à Avignon (Ntmes). 

C. aculeata (L.). Aigues-Mortes. 

Phleam £. 

Ph. pratense L. Très-commun. 
Ph. prœeox Jord. Lyon , etc. 
Ph. intermedium Jord. Lyon, etc. 
Ph. serotinum Jord. Lyon, etc. 
Ph. alpinum L. Le Jura , le Salère. 
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C?ldl«^Uoa P. Beam,-^ Phlei L. species, 
Ch. Bcatmeri(Wibel).Benejy la Bresse. — Dauphiné, Heyzieu ; environs 

de Lyon, etc., jusque dans le Midi. 
Ck. oipera (Jacq,). Commun. 

Aelm^don Link. 
Ach. arenarius (L.) sub Phleo. Assez commun depuis Meximieux (Ain). 

At^lUÊ^é^nt^n P. Beaw 
Ach. tenue (^Schrad). Champs en Proreace. Phalarii bulboêa L. 

Alopeeams L. 

A. pratensis L. Commun. 
A. agrestis L. Commun. 
A. geniadaim L. Assez commun. 

A. fulvw Sm. Assez commun dans les marais de la partie septen- 
trionale. 
A. bulbosus L. Broussan, la Sylve (Gard). 

TMTOttla Sav. — Alopecwri L« spedes, 
T. utrictdata (Z.). Assez commun. 

Sesleria Scop. 
S. emrulea (L). Tout le Jura et le Bugey.— Le Salëve. — Le Mont-du- 
Chat. — Tous les environs de la Balme et de Gré- 
mieu. 

EeUiuirla Desf. 
E. capitata (£.). Tout le Midi depuis Valence. 

Trayos HaU. 
r. racetnosus (L.). Commun depuis Ueximieux. 

SetaHn P. Beauv. ^ Pamci L. ipecies. 
S. glauca (L.). Commun. 
S. viriiis (£.). Très-commun. 
S. veriicillata (L.). Assez commun. 
S. italica (L.). Subspontané çàet là dans le Midi. 

IPanleam L. ex'parte. 
P. mUiaceum L. Naturalisé çà et là dans le Midi. 

EcUmieUoa. P. Beauv. — Pwnici L spedee, 
E. cmê^àUi (L.)« Trèa-commun. 
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Btsltavla Scop. — Panici L, spedes 
D. sanguinalis (£.)• Très-commun. 
D. cUiam {Retz.) Environs de Lyon. 
D. glabra{Schrad.) Assez commun dans les sables. 



C. dactylm (L.) Très-commun. 

Att<i'<yg#i> (L) exporte. 
A. ischœmum L. Très-commun. 

Tr»cli7P«S«n Nées. — Andropogon L. ex parte. 
T. hirtum (L.) Probablement dans les Bouches-du-RhÔne. 
r. pubescens (Fis.) La Provence, rare. 

Clurrsop^soit Trin. 
Ch. giT/Uus (t.) Décines près Lyon. — Montélimar. — Sainl-Nicolai , 
Dions, Aigues-Mortes (Gard). — Provence. 



S. halepense (L.) Naluralisé'dans le midi depuis Avignon. 

Sitoatlias Bich, tu P. Beaw. 
E. Ravennœ (t.) Avignon, bords de la Durance. — Arles, Istres, Fos, 
la Camargue. — Aigues-Mortes- 

ImpeMiia CyrilL 
h cyUndrica (t.) Avignon, bords de la Durance. — La Camargue, Fos. 
— Le Pont-du-Gard, la Baume, Vallabrègues , Ai- 
gues-Mortes (Gard). 



A. Donax L. Très-commun dans tout le midi depuis Montélimar. Spont? 

Fltrasiiiites Trin: 
Phr. cammunis Trin. Très-conunun. 

CulAmaffMStis Adam, 
C. epigeios (L.) Très-commun. 

C. lUtorea {Schrad.) Commun le long du Rhône depuis Genève. 
C. lanceolata Both. Les EcheU (Ain). — Bords du Rhône à Lyon. — 
Gênas (Isèfe). 



Digitized by 



Google 



DO COURS pu RaÔNB. |ft4 

iMtAmgrmÊMm EAnk. 
L. calamagrostis L. Le Jura, le fort de rÉcluse, Nanlua, Culoz, Te- 
nay, Hauteville etc. — La Salève. — Iles du 
Rhône où il est rare. 

Hejrenxla P. Beauv, — CaUmagrosttdU ipeeiei. 
D. varia (Schrad.) Le Jura, Nantua, Teaay (Ain) etc.— Le Pont de Beau- 
voisin, à Malafossa. 
D. sylvaUca (Schrad.) Le Mont-Pilat. 

Anutt^pUl» Hoêt. 
A. armaria (L.) Fos, la Camargue, le Grau du Roi, Aigues-Morles. 

Afrrostls L. ex parte, 

A. alba L. Très-commun. 

A. vertUiUata VilL La région des oliviers. 

A. vulgaris With. Très-commun. 

IMeliodiam Mich. ex parte, — Âgraulus P. Beauv. — Açroêtidiê 
L, species. 
T. caninum (L.) Assez commun . 
T. ScfUeicheri (Jord. et Verlot). Le Reculet et le Colombier du Jura. 

Apera P. Beauv. — Agrostidis L. species. 
A. spica-venti (t.) Très-commun. 
A, interrupta (L.) Ça et là, environs de Lyon etc. 

S|i9Mb«lais R. Brown, 
S. pungens (Schreb.) sub Agrostide, Le littoral en Provence, le 6rau-du- 

Roi (Gard). 

C^Mtridlani P. Beauv. 
G. lendigerumÇL.) Assez commun, surtout dans le midi. 

IFmêj^^mgon Desf. 
P. monspelieme^L,) Le midi. 

P. maritimum Willd. Marignane (Bouches-du-Rhi^ne).-*AigU6s-Morte8, 
Saint-Gilles (Gard). 

L. ovahuL. Le littoral; s'étend à l'intérieur jusqU'*àrRemoaUQfi(|Sard), 
et Orange. 
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fÊtipm L. 

S. U>rHU$ L. La Grau. 

S. juncea L. Carpentras, Orange, Vaucluse, Mont-de-Vcrgucs près 
Avignon. —Villeneuve, Nîmes. —Provence, Arles, etc. 

S. capillata L. Pierre-Châlel (Ain). — Viviers (Ardèche). — Nyons 
(Drôme). — Carpentras, Vaison, Vaucluse, Avignon' 
— La Grau. 

S. permuta L. Le Salève. — Le Vuache (Haute-Savoie). — Fort-de- 
TEcluse, environs de Belley à Muzin, Saint-Germain, 
Saint-Benoît, Pierre-Châtel, etc. — Environs de la 
Balme, Vernas, Crémieu (Isère). — Sathonay près 
Lyon. — Le Pouzin, et côte du Rhône en Ardèche et 
en Dauphiné. — Provence et Languedoc. 

Arlstélto Bertol. 
A. brofnoide$(L.) sub Agrostide. Broussan, Campagne, Barjac, Can- 

dilhac, Serre-de-Bouquet (Gard). 
— Bouches-du-Rhône. — SHpa 
aristella L. 

Flpiatlieraiii P. Beauv. 
P. cœnUescens Desf. Entre Arles et Aix (D. G.). 
P. paradoxum {L.) sub Milio, Montëlimar; Orange (Villars), Le Has- 

Gharlotprès Nîmes, Serre*de-Bouquet. 
P, fniUaceum (L.). Le Mas-Gharlot près Nîmes, les Angles (Gard). 
Provence. Milium mtUUflorum Cav. 

HUlam L. 

M. effusumL. Bois montagneux. 

Cerjneplioras P. Beauv. 
C. cane8cens(L.). Lieux sablonneux, commun. 
C. ariiculatus {Desf.). Broussan, Algues-Mortes. 
C. fasdculatus Boiss. et Reut, Broussan, Garrigues du mas de la Vache, 

Saint-Nicolas près Nîmes. 

ALph L. ex parte. — Fussia Schw. — Airella Dumort. 
A. caryaphyllea L. Très-commun. 
A. aggregata Tim. Lyon,. etc. 
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A. plesianiha Jord. Giyors (Rhône). 
A. potnlipes Jord. Charbonnières près Lyon. 
A. capiUaris Host. Bois de Rotonne près Belley. —Environs de Lyon à 
Néron» Décines, Brignais. — Tain. — Tout le Midi. 
A. cupaniana Guss. Âigues-Hortes, le littoral. 
A.Tprœcox L. Lieux sablonneux, assez commun. 

Desrïiaiiipsla' P. Beauv. 

D. eœspitosa (L.) sub Aira. Commun. 

D, mediti {Gouan) sub Aira. Environs de Crëmieu, Pont-Chéri (Isère). 

— Manduei, Nîmes, Saint-Guiral, Etang 
de Pujauit (Gard). — Provence. 

AireneUa ParL 
A. flexuosa (L.). Coniunun. Aira fisxuoaa L, 

Heterantlias Dumort, — Venienata Kœl, non Cav. 
V. tenuis (Mœnch.) sub Avena. Chaponost, Tassin^ Francheville, Pol- 

lionnay (Rhône). 

ÉLwewÈm Toum. 
A. saUvaL. Cultivé et subspontané. 
A. orientalis Schreb. Subspontané. 

A. strigosa Schreb. Hontribloud (Ain) et Charbonnières près Lyon. 
A. barbata Brot. Provence et Languedoc. 
A. fatua L. Commun. 
A. sterilis L. Tout le Midi depuis Lyon. 

Heaifella Schur, iS^Q.— Atenula Dumort. 1868.— {Avenœ perewui) 
M. tnontana^Vill.). Le Jura (Abbé Cariot), 
H. pubescens (L.). Commun. 

H. australis {ParL). Montaud-les-Miramas. — Le Gard? 
H. bromoides {Gouan). Tain, Crest, Loriol, Nyons (Drôme). — Toumon 

(Ardèche)et tout le Midi. 
H. pratensii (L.). Commun, si ce n'est dans le Midi. 

Jjprlienatlienim P. Beauv. 
A. elatius (£.). Très-commun. 
4. bulboium {WUld.). Très-commun. 
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THaetnm Pen. 
T. fiavescens (L.) snb Avena. Gommun. 

H. lanatui L. Gommun. 

H. (Bstivalk Jord. et Fourr. Quinciea près Lyon. 

H. mollis L. Commun. 

K«lerla Pers. 
K. cristata^L.), Gommmun. 
K. vaUesiaca Gaud. Lyon, Vienne, etc., assez commun. 
K. setaceaPers. Provence, Nîmes, etc. 

. Iioplioeliloa Reichb. 
L. phleoides (Vili) sub Festuca. Commun, 

L. vUlosa (Pers.) sub Koeleria. Provence, au bord de la mer.— Aigues- 

Mortes. 

Ca t u br — n P. Beam. 

G. aquatica (L.) sub Aira. Assez commun. 

C^lycerla R. Brown. 
G. fUiUaru (L.) sub Poa. Très-commun. 
G. plicata Pries. Indiqué comme commun. 

H. aquaUca {L.) sub Poa. Assez commun. 

Paeditellto Pari. 
P. festucœformis(Host) sub Poa. Berre, Marignane (Boucbes-du-Bhdne). 
P. convoluta {Kunth.). Berre, Marignane.— Aigues-Mortes. 
P. distans (L.). sub Poa. Aigues-Mortes. 

•éUsmas P. Beauv. 
Sch. calycinus (L.) La Crau. 

SdaMPScUoa F. Beam, 
ScM.dura{L.). Avignon» Yaucluse.— Nîmes.— Montaud-les^Miramas. 

Wmm L. es parte. 
P. annua L. Très-commun. 
P. nemorcriif L. Commun. 
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P. seroUna Ehrh. La Faucille dans le Jura.— Iles di^ RhdneaitTde^soiis 

de Lyon. 
P. alpina L. Jura, environs de Nantaa, le Colombier du Bngey. Haute* 

ville. — Le Mont-du-Chat. 
P. brevifoUa D. C. Villebois et ses environs, Contrevoz, le Sanlt 

(Ain).— La Balme, etHyères près Crémieu. 
P bulbosa L. Commun. 
P. compressa £. Commun. 
P. pratensis L. Commun. 
P. angustifolia L. Commun. 
P. trivialis L. Commun. 
P. sudeUca Hœnke. Le Jura et le Haut-Bugey.— Le Monirdu-Cliat.— Le 

MonWPilat. 
P. hybrida Gaud. Le Reculet, le Jura, le Colombier du Bugey. 

SrasresHs P. Beauv. 
E. megastçtchya (Kœl.y sub Poa. Commun. 
E. poœaides P. Beauv, Assez commun. Poa eragrostis L. 
E, pUosa (L.) sub Poa. Assez commun, surtout dans le Midi. 

BriM L. 

B. maxima L. Entre Mentélimar et Orange (Yillars). t- Mori^ près 
Avignon.— Provence.— Mas Chariot, la Baume, Brous- 
san, Saint-Nicolas (Gard). 

B. média I. Très-commun, 

B. minor L. Broussan, Cygnan, Aigaes-Mortes. — Proveioeb 

M. ciUata VUl Commun. 

JiL nebrodensis Pari. Environs de Nîmes et probablement en Provence. 

M. Bauhitti AU: Avignon. — Provence, Arles. -^ Serre-de-Bouquet, 

Nîmes. Villeneuve. 
M. ramosa ViU. Assez commun dans la région des oliviers. 
M. nutans L. Commun. 
M. urUflora Retz. Commun. 

Sph. Uvaricatus {Gowm) sub Poa. Arle»., Maffignuia. — AigfsmMiMm. 
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06lep«p«» Griê. 
S. monltma (L.) sub 7W<ico. Arles, Marignane. «-Aigaes-Mortes. 
S. hemipoa (Delile) sub Tritico. Aigues-Mortes et probablement en Pro- 
vence. 
S. rigida(L.) sub Poa. Commun. 

CaiapoOlam Link, 

C. lotiaceum (Huds.) sub Poa. Le littoral. 

iBaiar^pas Trin. 
JE. littcralis (Gouan) sub Poa. Le littoral. 

DactylIsL. 

D. glomerata E. Très-commun. 

D. hispanicaRoth. Provence. — Handuel (Gard) et probablement ail 
leurs. 

Dlplaelme P. Beauv. 
D. sêroUna (L.) sub Festuca. Muzin près Belley où il abonde.—Yienne. 

Tournon. — Genran, Nyons (Drôme) et 
tout le Midi. 



Sehrank. 
M. c(Brtt{M(L.)« Très-commun. 

TH«41a P. Beam, 
T. decumbens (L.) sub Festuca. Assez commun. 



C. eristatus L. Très-commun. 



h Adanê, DumorL-^Chrysturus P. Beauv. Cynosttri L.species. 
Ph. eOiinata (L.). Forêt de St-Serrerin près Vertrieu (Isère). — La 

Voulte(Ardèche).— Commun dans le Midi. 
Ph. Castagnei (Jord.). Montaud-lès-Miramas. 

Tulpl» GmeL Festucœ L. specUs. 
V. pseudo-myuros Soy. Will. Commun. 
V. sciuroides (Roth.). Assez commun. 
y. cUiata (Pen.). Assez commun. 
F. kramcides (L.). Assez commun. 
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AT^niBto Pàrl. 
A. Michelu {S(wi) sab Bromo. Belle-Côte près Bouillargnes^ Sylveréal , 

Aiguës -Mortes. — Probablement en 
Provence. 



» L. 

F. ovina L. Commun, si ce n'est dans le Midi. 

F. duriuscula L. Très-commun. 

F. glauca Sckrad. Commun. 

F. rubraL, Commun. 

F. heterophylla Lam. Bois des montagnes et des collines. 



Rmm et SchuU, FesHtea L. es parte. 
Seh. fmmilus (L.). Le Reculet, le Faucille, Retord (Ain). 
Sch. Scheuchzeri (Gaud.). Le Jura, au Colombier et au Reculet. 
Sch. gylvaticus {ViU.). Forêts du Jura et du Bugey. — Nantua,Haute-^ 
ville, au Colombier, etc. — Le Salève. — Le 
Mont-du-Chat. — Le Mont-Pilat. 
Sch. spàdiuus (L.). Chartreuse de Yalbonne. 
Sch. arundinaceus (Schrdf.) Commun. 
Sch. pratensis (Huds.). Commun. 

Sch. loUaceus (Huds.). Saint-Etienne (Loire). — Jonquières (Gard.)** 

Fos (Bouches-du-Rbône). 

DryvMifetM Ehrh, 
D. gigarUeus (L.). Assez commun dans les bois. Festuea gigantea L. 

Br^aivs L. exporte. 
B. tecttn^m L. Très-commun. 
B. sterUis.L, Très-commun. 
B. tnaximus Desf. Serrières (Ain). ~ Néron près Lyon. — Tout It 

Midi. 
B. madritensiiL. Commun surtout depuis Lyon. 
B. rubens L. Commun dans le Midi. 

Bi*«iii*pfiils Dumort. (in sect.) — Bromi festucaeei À%ct. 
B. atpera (L.). Bois, bord des ruisseaux. 
B. ereeta (Budi). Commun. 
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BmrrmtUmam ParL — Bromus L, ex parte. 
S. 9ecalinu8 (£.). Commun. 
S. arvensis (L.). Commun. 
S. racemosus (L.). Commun. 
S. cammutatus (Schrad). Commun. 
S. mms (L.). Très-commun. 
S. sfuarrast» (£.). Assez commun. * 

S. intermedius (Guss.). Probablement en Provence et dans le Gard. 
S. patulMs {Mert. et Koch.). Peut-être eh Provence ou dans le Gard. 
S. macrostachys (Desf.), Avignon. — Arles, Marignane. — .Saint- 
Gilles. 



P. Beauff. — Hordei L. speeke. 
Z. murinum (LJ. Très-commun. 
Z. secalinum (Schreb.). Assez commun. 
Z. marHimum(WUh.). Le littoral. 

Clyaias L. 

B. cfinitui Schreb. La Crau.-*- Le Gard. 

ÏÏÉmptmtÈufiiL DwmorL 
E. eurapœa (L.). sub Blymo. Le Salève. — Bois du Jura et du Bugey. 
JBcUops L 

jE. (wata L. Tout le Midi depuis Valence et Tournon. 
iB. erratica Jord. et Fourr. Valréas (Vaucluse). 
iB. pubiglumis Jord. et Fourr. Nyons (Drôme). — Ardèche. 
JE. mkrostaschys Jord. et Fourr. Montjoyer (Drôme). 
JE. triaristata Willd. Pampellonne près Rochemaure (Ardtehe). — Pro- 
vence. — Le Gard. 
iE. triiincMis L. Tout le Midi depuis Tain et Tournon. 

M^HtfPT^funk F. Beauv.^ Triticum L. ex parte. 
A. junceum (L.). Fos. — Aigues-Mortes. 
À. scirpeum Presl. Berre, Marignane. — Aigues-Mortes, Peccais. 
A. êoUum (Z). C). Berre, Marignane. — Saint-Gilles, Aigues-Mortes. 
A. pungem (Père.). Le littoral 
A. pycnanthum (Godr.). Le littoral. 
eampMre Godr, et Grm. Le Midi depuis Lyon, 
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A. PêuzolzU (Godr.). Manduel, Aigues-Mortes. 

A. repens{L.). Très-commun. 

B. camna (L.) sub Elymo. Commun. 

Briicli7P«Alfni F. Beaw¥, 
B. sylvaticum (PoU.) Commun. 
B, pinnatum (L.). Commun. 
B. phœnicoides (Z). C). Le Midi. 

B. ramosum (L.). Tout le Midi depuis Rochemaure , Viviers (Ardèche) 
et Donzëre (Drôme). 

T. distàchya (L.) sub Bromo. La région des oliviera. 

IieUain L. 

L. perenne L. Très-commun. 

L. italicum Braun. Cultivé et subspontané. 

L. fntdUflarum Lam. Spontané dans le Midi et subspontané tiilêorf . 

L. strictum Presl. Le Midi. L. rigidum Gaud. 

L. temulentum L. Très-commun. . 

GaadliilA P. Beanv. 
G. fragUis (L.). Assez commun. 

IVardnras Behb. in Godr. FL Lorr. 
N. unilateralis (L.). Commun dans le Midi. 
N. tenuiflorus (Schrad). Assez commun. 
N. LachenalU (Cme/.) Commun. 
N. tmuiculus (Lois.). Assez commun. 

Iieptiiras B. Brovm. 
L. cylindrùmÇWilld.). Avignon.— Les Martigues, etc. 
i. incurvatus (t. fil), Le littoral. 
li. flUformis (Roth.). Le littoral. 

Pttlliiras Trin, 
P. aristaiu8(L.) sub Nardo. Tout le Midi depuis Lyon. 

HmwûuB L. ex parte. 
N. itricta (£.). Prés humides, marais, surtout dans les montagnes. 
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FIUCES. 

B^trjeUaiii Sw. ^ 

B. lunaria (L.). Le Salève. — Le Jura et le Bugey.— Le Mont-du-Chat. 

— Le Mont Pilât. 
B. rutaceum WiUd. Le Mont Pilât. 



L. 

0, vulgatum. L. Lac de Bar, Saint-Rambert, Meximieux (Ain). — Par- 
milieu, près Crémieux, Dëcines, Les Cbarpennei 
près Lyon. — Yvour (Rhône). — Mont Pilât à Ta- 
rentaise. — Bellegarde (Gard). 

lutUamcum L. Arles, Fos. 

Ceteracii Bauh. 
C. ofUcinarum Willd. Commun. 

Mvtliorlieii» R. Brovm, 
N. MaranUB (L.) sub Acrosticho. St-Vallier et Ponças (Drôme). — Tour- 
non, et probablement ailleurs, dans 
l'Ardëche. 

P« vulgare L. Commun. 

PlteS^pteris Fée. — Polypodii L. species. 
Ph. polypodioides Fée. Le Bugey et le Jura. — Senrerin (Isère). — Le 
Mont-Pilat. -^ P. phegapteris L. 

P. rhœtica (£.). Le Mont-Pilat. — Le Jura. 
P. dryopteris (L.). Montagnes calcaires. 

Aspldlam A. Brown. 
A. lonchitis (£.). Le Jura, le Bugey. — Le Salève. — Environs d*Hy^ 

res, à Brotelle (Isère). 
A. aculeahém (£.). Bois frais, surtout montagneux. 

P^ysticliiim Roth. 

P. ff^ypteriê (L.). Asseï commun dans les marais. 



Digitized by 



Google 



DU GOUaS DU RHdNI. IM 

p. oreaptèris {Sw.). Lavatay (Ain). 

P.liliX'mas{L.). Commun. 

P. cristatum. (L.). Le Mont-Pilat. 

P. sfdnulofum {WUld.). Le Jura, le Bugey ; environs de Lyon» etc. 

P. dilatatum {Willd.). Le Jura, le Bugey. — Mont-PilaU 

P. rigidum (Hoffm.). Le Reciilet. — Le Salève. 

Cystepi^rls Bernh. 
C. fragilis (L.). Bois frais et montagneux. 
C. r^egia (i.). Le Jura. 

C. alpma (IFttl^), Le Reculet; Aliemogne (Ain). 
C. montana {Hœnke). Ailemogne, la Faucille (Ain). 

Asplettiain Toum. 
A. Halleri (Willd,). Le Jura. — Le Bugey. — Le Salève. — Le Mont- 
du-Ghat. -* Environs de Grémieu. *— Montagnes 
granitiques du Lyonnais* 
A. adianthum-^rum L. Très-commun. 

A. aciUum Poil Le Midi, çà et là. 

(Les trois genres suivants sont des démembrements du genre Aip^ 
niun L. 

Ratorla — Ruta^mararia Town. 

B. muraria. Très-commun. A. ruta-muraria L. 

R. Breynii (Retz.). Talluyer, Francheville (Rhdne). — Le M(mt4Hlat9 

Aeropteris L\nk. 
A. sepientrionalis (L.). Rochers granitiques du Dauphiné,dtt Lyonnais» 
du Vivarais. 

TrleMeiiiAiies Towm. et amn. vet. anct. non L. (Darea Pet.) 
T. officinale. Très-commun. A. trichomanesE. 
T. Petrarchœ (Req.). Vaucluse. — Salon. 
T. viride (Huds.). Le Salève.-- Le Jura et le Bugey. 

AtliyHvm Roth. 
A. (Uix-fasmim (L.). Commun. 
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•e9l#peMdrl«m Smith. 
S. officinale Sm. Assez commun. 

Blc^Mtwn Roth, 
B. spicant (L).le Jura.— Le Salève.— U Mont-Pilat. 

Fterls L. ex parte. 

P aquiUna L. Très-commun. 

Adlmtliwn L. 

A. CapaïuS'Veneris. L. Fort-de- l'Ecluse, Artcmare, Bonwous-Pierre. 

— Châtel (Ain). — Lyon aux Etroits. — Le 
Midi. 



EQUISETACEJt. 

Toum. 

JE, arvense L. Commun» 
E. tdmateia. Ehrh. Assez commun. 
E. s^lvaticumL. Le Jura, Retord (Ain), etc. — Montagnes dlseron, 

entre Givors et Vienne. — Le Mont-Pilat. 
B. palustre L, Commun. 
£• HfMsum L. Commun. 
B. hyemale L. Commun* 
^ ramoiwn ScbL Assez commun. 
£. variegatum ScM. Assez commun, 



RHIZOaRPEiB. 

L. 
H. quadrifolia L. Ami commun, 

PUolarta. 

P. globuHfera L. Marais de la Bresse. 
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LYCOPODUGEA. 



Spreng, 
S. selagmoides (L.). Le Salève. — Le Jura, Retord, le Colombier-du- 

Bugey. *- Le MoDt-Pilai. 
S. helvetica^L). Patarages da Rhôo» à louage et i Decinea (Isère). 

léjem p mMunà DUL 

L. selago L. Le Salève. — Le Jura. — Le Mont-Pilat. 
L inundatum L. Le Mont-Pilat à Tarenlaise. 
L. annotinum L. Le Mont-Pilat. 

L. elavatum L. Le Salère. -*- Le Jura et le Bagey. — La Bresse à Cha- 
lamont et aux Eehets. — Le Mont-Pilat. 



àmaUêiclaS^eUtélkmétmie. 43 
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ADDITIONS m CORRECTIONS 



Avant Thalictrum expamum Jori., ajouter : 

7%. fr^tetotum Jard. Vienne. 

Th. brevepubens Jord. Vie (Gard). 
Après Rarmuculastrum biiOmum (X.).» ajouter: 

R. bulbifei^m {Jord.). Lyon. 

R. (Monœvum (Jord.). Nyons (DrdmeX 

R. valdepubms (Jord.). Saint-Nicolas (Gard) • 
A Ranunctdus cydophyUut Jord.^ ajouter : Romans, Grest (Drôme). — 

Pont du Gard. 
A Rmunculus lugdunensis Jord.^ ajouter: Saint-Val lier (Drôme). 
Après Erobathos {NigeUa) damascenum (£.); au lieu de Trois-Chlteaux, 

lire : Saint-Paul-Trois-Ghâteaux. 
Après Ddphinium pubescens D. C, ajouter : 

D. ambiguum (L.). Vaucluse (Requien). 
Au lieu de Corydalis enneaphylla (L.), lire : C. claviculata (L.). 
Au lieu de HesperU speciosa Jord.^ lire : H. spectabiliê Jord. 
Après VanritUi Toum.^ ajouter : 

r. verna (L.), Vaucluse et montagnes des Bouches-du-Rh6ne. 
Au lieu de Clypeola semiglabra Jord. et Fourr.^ lire : C. lapidicola Jord. 

et Fourr. 
Au lieu de Clypeola lomatotricha Jord. et Fourr. ^ lire : C. anMçuû Jord. 

et Fourr. 
Effacer le Clypeola cycloearpa Jord. et Fourr. 
Après Thlaspi arvense L.; au lieu de en champs sablonneux, lire : et 

champs sablonneux. 
Après Capsella agreetis Jord.^ au lieu de Lzon, lire : Lyon. 
Après Ledofda rhodaneneis Jord. et Fourr. ^ ajouter : 

L. platyphylla Jord et Fourr. Graveson et les Bouches-du- 
Rhdne. 
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Au lieu de Antltjllta L. ex parte, meltre : P f Mi i to Bekh. Fuss. 

El au lieu de AnIkyUis morUana L., lire : PogeniÊit menUmà (L.). 

Au lieu de ImpnlIiM NoKlei^ mettre : MtJtcwlm Medic. 

Et au lieu de L. aurata Nonlet^ mettre : M. LupuUna (L.). 

A FœnugrtBcum officinale Mœnch.^ ajouter : Yaatl«ie(A0f«foii). 

Après BaccuPASy mettre : Medic. avant AU. 

A Podochrea {A$tragalm)i$tcana (L.)., ajouter : Entre Monlëlimar et 

Orange (KtUar«), Yaucluse (Requiert). 
A Lathyrm hfterophyllus L., ajouter : Nyons, Hontélimar ( KtUars). 
A Hippocrepis cUiata (Willd.), ajouter : Entre Montélimar et Orange 

(Villars); Vaucluse {Requien). 
A Onobrychie saxatUif (L.)» ajouter : Entre HonléItiMr et Orange 

(ruiar$). 
A OnobrychU eapul-OalU (L.)* ajouter : Entre MontéiioMr et Orange 

(VUlars), Yaucluse {Requien). 
A Djpufmidium {PoUntiUa) subaa^ule (L.), lyouter : Eatre MeméKmar 

et Orange, entre Saint-André et Jonquièrcs près Orange (VUlars), 

— RoquefaYour(Bouches-du-Rh6ne). 
Après Rosa Mlmvensis Rap., ajouter : 

R. Pouzini Trait. Vernas (Isère). 
Après Poterium muricatim Spach.^ ajouter :. 

P. obscurum Jord. Tain (Drdme). 
Ayant atampAlwi rottm. mettre : 

POMAGEiE. 
Après Toiminaria Climi Riom.^ mettre : R^riw tennimik (L.). 
A Telephium Imperati (L.)> ajouter : Yauclufle (Hag n i m ).. 
Après Sempervivum arvememe Lam., ajoilar : 

S. collinum Jord. et Fourr. Gondriea (Rb6ne). 
Au genre Torilis Boffm^ détruire l'espèce T. t&^ui$eiM Jord. eP Fourr. 
Avant TordyhumÊpàbmL., mettre: 

Ceadiytot M pin fiofM. 
Après Seseli glaucum, au lieu de «b^,, mettre : L. nom Jacq. 
A Visnaga daucoides Gœrtn, enlever la localité des Merligve»; 
Après Galiikm implexum Jord., ajouter : 

G. inlertextnm Jord. Brouesan^ Serre de Bouf «et (6«rd). 
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Après GaUuni gradléfUum Jord., ajemter : 
G. lœtum Jord. Taucluse (Gren.). 
Après Gatium eUmgatum Presl^ ajouter : 

G. deMle Desv. Tresques, Manduel (Gard). 
A Lepicephalui sytiacus (£.), ajouter : Roquefavour (Boaches-du- 

Rhdne). 
Après Succmplatyphylla Jord. et Fourr., ajouter : 

S. fuscescens Jord. et Fourr. Saint-Didier près Lyon. 
Après Sucdsa hrevis Jord. et Fourr,, ajouter : 

S. viretorumJordl et Fourr. Sathonay près Lyon. 
Au lieu de Leucoseris timitimus (L.), mettre : L. maritima (L.). 
Après Deite au lieu de Tuct\ mettre : Auct. 
Après Oligosporus tenuifolius Jord. et Fourr. ajouter : 

0. virescens Jord. et Fourr. Vienne. 
A Leucanthemum pallens {Gay\ ajouter : Valbonne (Gard), et : 

L. gramnifolium (L ). Entre Montélimar et Orange (Villars). — 
Lussan (Gard). 
Après Qleblenls, au Ifen de Coss. lire : Cass. 
Au lieu de KrlMepls (Cirsmm). lire : Krtolepto. 
A Eriolepis ferox (L.), ajouter : Cruas,Rochemaure(Ardèche). 
A PkUylophus {Centaurea) oSscurus (Jord.), ajouter : Saint-Bolinet 

(Rhône). 
A Lepteranthus (Centaurea) rufescens (Jord.)^ i^outer : 8iUii*BtiaMê ' 

(Loiit). 
Après Acrolophus (Centaurea) rigidulue (Jord.), ajouter : 

A. polycephalus (Jord.). Avignon et les Boocbes-du-Rhône. 
Après Xeroloma mapertum ( WUld.\ ajouter : sub XùramkimK^ 
Avant ThrinciatuberoeaL.y mettre: 

•tred&era SchyÀlx. 
Et au lieu de Th. tuberosa L., lire : S. tuberosa (L.). 
Au lieu de der^erepls Grisb., lire : CMiM*#crepls GrUb. 
Et après Chlùrocrepis staticefolia, au lieu de (WiU.) lire : (VUl.) 
A PhiUyrealatifaia L., ajouter : Sarut-Vallier, Ponças (Drdme), 
Au lieu de VertiMeiiBi^ lire : Vw^mm^um. 
Au lieu de Scropkularia BaWasH, lire : S. BalbisU. 
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Àa lieu de TesUia Benih. {in sect.). lire : VchmmmmiMm» Dumcrt. 
Aa lieu de #g f ■te cliyy lire : #gtli»rta tiiyiu 

Au lieu de Plantage pUosa Fourr.^ lire : P. piloia Pourr. 

Au lieu de Ammiim§Êkjtmm Moq. Tond., lire : JMHpla» Dumart. 

Au lieu de Salicamia herbacea L. lire : 

S. patula Duv.^ouve. Le littoral. 

S. fmerici Duv.-Joiwe. Les bords de la mer. 
Après Salicarmafruticosa L. ajouter : 

S. samteniosa buv.-Jouve. Le littoral, Aiguës-Mortes, etc. 
Au lieu de lleetall«ni% lire : Bllsmn Buchnau. 
Au lieu de Colchicum antumnale lire : C» autumnale. 
Après Gagea arvemis au lieu de {Fers,) lire: {Pen); et au lira dé 

Gommmun lire : Coaunun* 
Après Crocus vemus AU. ajouter : 

C. cristensis P. Eugène. Crest (Dr6me}i 
Après Bavlia au lieu de Porl. lire : ParL 
Au lieu de Mjûrmetmmseimp lire 
Au lieu de Mméwj^Mmmf lire : KatrjwMv 



■ Imni ilili 



DEhNIËRES ADDITIONS 



A|Mf fUterMM é/}ldMift L., àj^Atèf : 

V. saMIMt^Ua Mick. Bords du Rhône au-dessus de Lyon. 
Après LeucanthemutH vul§are Lamk. ajouter : 

L. maHmtm {Ram.) Le lunr, lé Satè^. 
Au lieu de MÊiet^tiemiêj lire : AlitMteeas. 
Au lieu de Onosma aretiarium W. et K. lire : 0. echioidés t. 
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TABLE PI53 FAMILLES 

PAR Oam AfLiH4BÉTfiiB. 



xrn. 154 

ActntbMeB là. t99 

Aeerinen xn. 353 

AKimace» xvii. |56 

MâDm XVI. 346 

Awtnmtice» xvu. ia 

AnfarjilitoB Id. iô3 

Ambrosiaoen id. 110 

AiQpeiideie xn. 353 

Amygdale» M. 368 

Apfiyll^tbe» xtii, IH 

Apocyn^ id. ià6 

AQiifolIlw^ xn, 3<U( 

A»li«cef W. W4 

Ari«lok)cbia0 xvi|. 448 

Aroîdeiç.,. M. iïQ 

AadqHideB...... Id. 118 

M. 481 

xfi. z^ 

»e«îicw. U. m 

fietulaee» xyii. 154 

Id. 484 

U. 169 

Id. 464 

. .^.. ...... xn. 388 

ClHitrickîiM id. 988 

CwpailvJiew...... xtn. 44« 

Q8in8biMB Id. 48fl 

Quptrite m. 888 

WîfoliMm. Id. 884 

Gelastrine» Id. 35(( 

€Màm XVII. I6( 

toalopliylee xvi. 880 

Cittiiiee Id. 389 

Cokhleaee» vnu ifil. 

Gompotitn-^Iiehoriaoen . . . M. 88 

Gompottts^^vjmliiiiBni . . xvi. 401 

Coo^oitte-CyDimphate . xvu. 84 



CoDVOlVQliOeO XVII. 

Corlariei^ xvi. 

Comen Id. 

Crtasulacen. 14. 

Crueifera^ — id. 

CueurbijtaoeflB M. 

Cupressinee xm, 

Cupulifewi M. 

CiFpcrio«B. . . , U. 

Cytinee là. 

PtphndtaB M. 

Uoscoreii Id.^ 

Mpftices > ...- XVI. 

Drosenee» Id. 

BryadMi Id. 

Ebenacen xvn. 

Efeâgnen Id. 

Empêtre».... Id. 

Bquisetaçe» Id. 

Brioînett Id. 

BuphorUteen M. 

Piîices...,. Id. 

Prankentocett ....» xvi. 

Pumariaceo ........ Id. 

Gentiane» xvn. 

Geraniace» vf\. 

Globnlarie» xvn. 

Gnetace» *. 14. 

Gramihe». Ut. 

Granate» xvi. 

GroesularieB id. 

Halorage» Id. 

Hipporiden Id. 

Hydroeharide» xvn. 



180 

98« 
Ml 
«88 

981 
4M 
488 

«73 
148 

44l8 



34t 
890 

448 

t^ 

448 
481 
4It 
448 

m 

38^ 

384. 
iM 

4W 

m 

878 

886 

880 
380 
488 
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100 
Hypericiiiae. 

Iriite 



TABLE DBS FAMILLES PAR ORDRE ALPflARÉTiaUE. 



Ja|1âDden.. 
Juncaeen. . . 
Juncagine». 



Libiat» 

Leumaoett 

Lentibulaiie» 

LiUace» 

Lkies 

honnibkcm 

Lyeopodiaeee 

Lythrarien xti. 



XVI. 
XVII. 

Id. 

Id. 

la. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

XVI. 

Id. 

XVII. 



Malvaces . . 



Habiden. 

NjmfbÊnùm, 



Id. 

XVII. 

M. 

XVI. 

x^rii. 

XVI. 



OleaMB XVII. 

OnagrariM xvi. 

Ordiîden. xvii. 

OiobanehepB Id. 

Qxilidtaai.... xvi. 

Papavaraces Id. 

Papifionaee».' Id. 

Panmychien Id. 

PhyUJaccen xvii. 

Plaotaginett Id. 

Platane» Id. 

Plumbaginee Id. 

Pdygale» xvi. 

Polygones. xvii. 

P<»Qacen xvi. 



38i 
iOl 

116^ 
ISS 
171 
168 

ISi 
170 
114 
157 
349 
894 
193 
881 

350 
114 
151 
881 

106 
3i7 

116 

379 
164 
131 
354 

3t7 
356 
388 
14â 
140 
154 
141 
341 
145 
377 



Portulaceœ xvi. 38i 

Potadon xvii. 169 

Primnlace» Id. 114 

Pyrolace» Id. 113 

Ranuncnlaee» xvi. 3fl 

Resedace» Id. 34S 

Rome» Id. 378 

Rbamneœ Id. 355 

Rhinanthace» xvu. 128 

Rhizocarpeœ Id. 193 

RuUces XVI. 354 

SalicinesD xvii. 153 

Salsolaceae Id. 142 

Sanguisorbe» xvi. 376 

Santalaee» xvii. 147 

Saxifrage» xvi. 385 

Scrophalarie» xvii . 118 

Silène» tvi. 343 

Solanen xvn. l«i 

Spiraace» xvi. 309 

Stellat» Id. 396 

Styraceœ xvii. 116 

Tamariaône» xvi. 381 

Terabinthace» Id. 356 

Tiliace».., ; Id. 350 

Typhaeeœ xvii. 170 

Ulnaceo Id. 181 

OnbellifMB xvi. 880 

Urtice» xvn. 451 

Yaecinien Id. 111 

Valériane* xvi. 818 

Tecbasœa xvn. 114 

Teibenaoe» Id. 189 

T«K)nicen Id. 118 

Yiolarie» xvi. 840 

Zosterace» xyii. 169 

Zygophyjle» .^ xvi. 884 
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TRIBU 



DES 



PILULIFORMES 



CknkCTtRKs, Antennes insérées près de la partie inférieure ooantéro- 
interne des yenx ; à peine anssi longuement prolongées que les angles 
postérieurs du pfothorax ; de onze articles, tantdt grossissant graduel- 
lement à partir du 4* ou du 8« article, tantdt terminées par une massue 
d'un nombre d'articles variables. 

Tête petite ou médiocre; rarement penchée, ordinairement subper- 
pendiculaire on inclinée ; enfoncée dans le prothorax au moins jus- 
qu'aux yeux. 

Pièces de la bouche peu saillantes ordinairement, en partie et parfois 
entièrement cachées dans le repos par la partie prosternale avancée 
en forme de cravate ou de mentonnière. 

Prothorax notablement plus large que long; embrassant en devant 
les cdtés de la tète et voilant même ordinairement une partie ou la 
totalité des yeux dans l'état de repos; offrant la partie médiane de sa 
base plus prolongée en arrière, soit en arc dirigé en arrière, soit en 
angle sinué de chaque cOté de la partie médiane. 

Elytres à peu près aussi larges en devant que le prothorax i sa base ; 
voilant entièrement Tabdomen ; habituellement plus où moins sensi- 
blement dilatées en arc sublobiforme sur les cdtés dupostpectùs. 
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Repli des élylres généralement creusé d'une fossette à sa base, pour 
recevoir les cuisses intermédiaires dans Tétat de contraction de celles- 
ci ; réduit à une tranche, après la poitrine. 

Prostemum reçu à sa partie postérieure dans une échancrure du 
mésostem um. 

Ventre de cinq arceaux : les trois premiers au moins fixes ou peu 
mobiles : le dernier au moins aussi grand que le premier. 

Pieds médiocres ; contractiles, dans le repos. 

Hanches antéiieures de formes variables, séparées par le proster- 
num. 

Hanches intermédiaires suborbiculaires ou presque carrées , plus lar- 
gement séparées par le mésoslernum. 

Hanches postérieures transversales, presque contiguës. 

Corps ovalaire , convexe. 

Les insectes de cette tribu sont remarquables par la faculté de con- 
tra:ter les pieds contre le corps; dans l'état de repos, ces organes sont 
parfois reçus dans des cavités, de manière à ne faire aucune saillie, et 
ils sont alors si bien dissimulés, que l'animal» dont les pièces de la 
bouche sont cachées par la cravate prosternale , a Tapparence d'une 
graine ou d'une pilule : aussi avons-nous donné i ces insectes le nom 

de PILUUFORMES. 

ÉTUDE DES PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS. 

L'étude des direrses parties extérieures du corps est toujours pleine 
d'intérêt. La physiologie en retire de nombreuses lumières. En obser- 
vant avec soin la conformation des diverses pièces du squelette tégu- 
men taire de ces petits animaux , on arrive plus facilement à connaître 
les mœurs et les habitudes de ces derniers. 

La têtey rarement penchée, comme on la voit chez les Nosodendres , 
est en général subconvexement perpendiculaire ou un peu inclinée. Elle 
est enchâssée dans le prothorax au moins jusqu'aux yeux. Elle présente 
parfois sur le front, chez la plupart des Byrrlies,une ligne transversale 
souvent obsolète ou réduite à des points. 
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Vépistome^ ordinairement confonJu avec le front, en est séparé 
par une ligne transYersc, chez les Siinplocaries et les Limi)iques. 

Le labre ^ réduit à une tranche presque entièrement voilée par la 
partie épistomale de la tête chez les Nosodendres, est le plus souvent 
assez développé ; mais parfois il est caché, dans le repos, dans la cravate 
proslemale, comme on le voit chez les Syncalyptes. 

Les mandibules, courtes et non saillantes, sont souvent dentées à 
l'extrémité; et, chez plusieurs, garnies d'une bordure membraneuse à 
leur côté interne, et pourvues d'une dent molaire à la base. 

Les mâchoires sont divisées en deux lobes, dont l'interne est parfois 
crochu à son extrémité. 

Les palpes maxillaires, peu allongés ; de quatre articles, dont le der- 
nier varie de forme suivant les genres. 

Le menton, très-grand chez les Nosodendres, est petit et caché chez 
les autres espèces. 

La pièce prébasilaire n'est visible que dans le premier genre. 

La languette est membraneuse, subcoriace ou subcornée, sans para- 
giosses. 

Les palmes labiaux sont composés de trois articles , courts et le plus 
soofveDt cachés, dans le repos. 

Les yeux, situés sur les côtés de la tête, sont ordinairement ovàlaires^ 
peu convexes ; en partie voilés par le prothorax, comme on le voit chez 
les Byrrhes, ou même entièrement cachés par lui, chez les Syncalyptes 
et quelques autres. 

Les antennes, insérées sur les côtés de l'épistomeou du front, près du 
bord antérieur ou antéro-inteme des yeux, n'atteignent pas ou attei- 
gnent à peine les angles postérieurs du prothorax. Le plus souvent, 
dans l'état de repos, elles sont cachées sur les côtés de la poitrine, et, 
dans ce cas, les flancs de la partie antépectorale laissent ordinairement 
entre leur bord externe et le bord interne du repli du thorax, un 
espace pour loger, comme dans une rainure, les articles qui suivent les 
basilaires. Chez les Limnichiens, les antennes sont rejetées sur les cOtés 
de la tête, et parfois même, comme chez les Botriophores, leur massue 
terminale est reçue dans une fossette située sur les côtés du premier 
segment thoracique. Ces organes ont toujours onze articles^ dont le 
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premier est renQé, subglobuleux chez les uns, plus long qu^ Urge^ chez 
les autres : le second un peu moins gros , sourent plus cwrt qjoe te 
premier, d'autrefois plus long: le 3* généralement grêle et allongé 
chez les insectes des deux premières familles, moins grêle et plus court 
chez ceux de la 3« : les autres, tantôt grossissent graduellement à 
partir du 4« ou du 5« article, et dans ce cas les 7« à 10« sont transverses 
ou perfoliës, tantdt plus gros sur les cinq derniers articles, ou même 
terminés seulement par une massue de trois articles, dont l'apical est 
le plus gros. 

Le prothorax, toujours transversal > c'est-à-dire notablemeni plus 
large que long, est incliné k ses angles de devant et enchâsse la tête 
au moins jusqu'aux yeux. Chez lesByrrhes et autres ayant la tête verti- 
cale, son bord antérieur laisse à peine ou ne laisse pas apercevoir 
celle-ci , quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; 
chez les Nosodendres, dont la tête est penchée en avant, elle n'est pas 
voilée par le segment thoracique. Le prothorax s'élargit d'avant en 
arrière sur les cêtés, et par suite de cette disposition, il est plus convexe 
en avant qu'en arrière. Ses bords latéraux , munis d*un rebord très- 
étroit et parfois i peine prolongé jusqu'aux angles postérieurs , sont 
tantôt en ligne droite, comme chez les Nosodendres et la plupart des 
Umniehiens, tantôt en courbe rentrante, comme chez les Byrrhiens. Sa 
base est en arc ou en angle très- ouvert et dirigé en arrière ; quelque- 
fois elle est tronquée au-devant de Técusson, et se montre le plus sou- 
vent sinuée ou échancrée en arc plus ou moins sensible entre sa partie 
médiane et ses angles postérieurs^ qui* semblent alors un peu prolongés 
en arrière. En dessus , il offre parfois les traces d une ligne médiane, 
mais jamais un sillon très-profond. Chez diverses espèces, comme les 
Byrrhes en offrent l'exemple, il est paré de dessins variés, formas par 
un duvet malheureusement facile à être épilé. 

L'ieussan^ toujours distinct, a généralement la forme triangulaire. 

Les ély très, chargées de voiler complètement le dos de l'abdomen, 
sont ordinairement en ovale tronqué en devant; trois fois environ aussi 
longues, chez le plus grand nombre, que le prothorax; prises ensemble 
elles sont à peu près aussi larges à la base que ce dernier. EUçs pré- 
sentent sur les côtés du postpectys une dilatation arquée, une sorte de 
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lobe* plàs ou moins pronoocé; elles sont manies, sur les côtés, d'an 
rebord étroit, k peine prolongé jasqa'à Textrémité, mais ordinairement 
relevé à Tangle hotoéral chez les Séminoles ou Byrrhes aptères. Elles 
offrant des degrés très-variables Tte conrexité ; montrent , chez les No • 
sodendres et U plapart des Umnichieiis, nn calas humerai nul ou pea 
distinct chez les Byrrkiens; offrent le plus souvent, chez ces derniers, 
une fossette au-devant de l'angle apical de chacune, et une dépression; 
ordinairement moins prononcée, vers les deux tiers ou trois quarts de 
leur longueur, entre la moitié de leur largeur et le bord externe. Leur 
surface est marquée seulement de points, chez diverses espèces; elle 
présente, chez d'autres des stries régulières , ou en partie converties 
en lignes tortueuses, coostitaant parfois des aréoles irrëgulièrès ou 
incomplètes. Rarement nues, elles sont parées de fascicules de poils, 
chez les Nosodendres; hérissées de soies renflées à leur extrémité, chez 
les Syncalyptes et les Curimes ; garnies ou revêtues, chez les autres, d'un 
duvet soit presque uniforme et concolore, soit varié de couleurs et de 
dispositions , constituant alors soit des bandes transversales , soit des 
lignes outles taches de velours. 

Le repli du prothorax^ souvent concave, est le plus souvent élargi 
d'avant eh arrière, et se montre en ligne transverse à son bord posté- 
rieur. Chez les Limniques, son bord postérieur est obliquement coupé 
pour laisser plus de place aux pieds dans leurs mouvements de con- 
traction, et cette obliquité est parfois si prononcée que le bord pos- 
térieur et l'antérieur interne forment un angle dirigé en dedans. 

Le repli de$ élytres est généralement réduit à une tranche , sur les 
côtés du ventre; sur ceax de la poitrine, il est rétréci d'avant en 
arrière. A sa, base, il est ordinairement creusé d'ane dépression ou 
d'une fossette, pour recevoir Textrémité des cuisses et la base des 
tibias intermédiaires dans les moments de repos. Sa largear varie sui- 
vant les espèces : chez les Séminoles , privés des véritables organes du 
vol, il embrasse plus intimement les côtés de la poitrine et il est géné- 
ralement aussi large que le postépistemum, 4 sa base ; chez les Byr- 
rhes , pourvus d'ailes, sa larg^ar est notablement moins remarqual^e , 
pour laisser aux élytres plus de facilité à se relever, quand l'insecte 
veut s'élancer dans les airs ; ce repli est parfois légèrement concave ou 
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abaissé à son bord externe ; ordinairement horizontal ; parfois snbver- 
tical , et alors son bord interne semble former le bord externe des 
élytres, comme on le voit chez les Moryques et les Limniques. 

Les ailes manquent ou sont incomplètement développées chez plu- 
sieurs, principalement chez les Séminoles, 

De toutes les pièces du dessous du corps, la partie prosUrnale mérite 
surtout un examen attentif. Elle comprend le bord antérieur de la 
poitrine, composé de la partie antépectorale et de ses /lanc#, et du pios- 
temum proprement dit* Ces trois régions, quoique aon séparées par des 
sutures, laissent à peu près deviner leurs limites respectives, et leor 
développement variable fournit de bons caractères pour la distinction 
des genres. Ainsi, chez les deux premières familles, le bord antérieur 
de la poitrine, composé des deux premières pièces précitées, présente, 
sur leurs parties latérales postérieures, une sinuosité ou un angle ren- 
trant, près de la base du proslernum, ce bord antérieur, disons-nous , 
est plus court sur sa ligne médiane, c'e^t-à-dire dans sa partie anté- 
pectorale, que le prosternum lui-même ; il est, au contraire, plus long 
que celui-ci chez les Limnichiens, Chez ces derniers, les côtés externes 
des flancs sont contigus au bord interne du repli protlioracique; ils 
laissent, au contraire, un interstice, une sorte de rainure entre eux et 
ces derniers, chez les ByrrUens , pour offrir à la tige des antennes la 
faculté de se cacher, dans Tétat de repos, sous les côtés de la poitrine. 
Les flancs sont presque linéaires chez les Nosodendres et chez les Mo- 
ryques ; plus développés chez les autres. Chez les Syncalyptes, et surtout 
chez les Limniques^ les trois parties prosternales , sont subgraduelle- 
ment rétrécies d'avant en arrière sur les côtés, en formant une 
sinuosité plus ou moins faible vers la^base du prosternum; diez les 
autres, c'est un angle rentrant qui sert à indiquer la base de ce der- 
nier, et, dans ce cas, le prosternum est parallèle ou subparallèle , au 
lieu d'être rétréci d'avant en arrière. Il est habituellement moins long 
que large chez les Séminoles, généralement plus long (lue large cliez 
les autres espèces des deux premières familles. Ordinairement le pros- 
lernum est subarrondi ou obtusement tronqué à son bord postérieur ; 
parfois il se termine en angle, comme on le voit chez quelques Lim- 
niques. 
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Le mésostemum est toujours transverse et plus ou moins profon- 
dément échancré ou entaillé, pour recevoir rextrémité du prostemum* 
Quelquefois il montre une petite dent , de chaque c<)té de son échan- 
crure. 

Le tnétoêternum est large; tronqué à sa partie antérieure; entier, et 
légèrement arqué ou anguleux en arrière , et parfois mmi, à pailie 
médiane de ce bord postérieur, de deux petites pointes, ou entaillé chez 
les Limniques. Souvent il est creusé , sur les côtés , d'une fossette des- 
tinée i recevoir une partie des pieds intermédiaires , dans les mouve- 
ments de contraction de ceux-ci. 

Les épimères du médipectus sont aussi souvent creusées d*uQe fossette 
pour faciliter l'application , contre le corps, des cuisses de devant. 

Les postépisternums sont habituellement très-apparents. Chez les 
Syncalyptes, leur moitié postérieure au moins est voilée par le repli 
des élytres et réduite à des proportions linéaires ou presque nulles. 
Habituellement cette pièce est rétrécie d'avant en arrière et beaucoup 
plus étroite à son extrémité postérieure qu'à son bord antérieur ;*mais 
parfois la seconde moitié est étroite, subparallèle ou un peu élargie 
i l'extrémité. Souvent les postépisternums sont creusés d'une fossette 
i l'usage des pieds intermédiaires. Leur largeur est ordinairement en 
raison inverse de celle du repli des élytres. 

Vabdomen est formé, sur le dos, de sept ou huit segments, et de cinq 
sur le ventre : le premier de ceux-ci est souvent creusé d'une fossette : 
les trois premiers, peu mobiles : le dernier au moins aussi grand que 
Tantérieur. 

Les pieds, courts ou médiocres, sont faits pour se contracter contre le 
corps, dans l'état de repos , ou quand l'insecte est saisi dun sentiment 
de crainte. Dans ce but, ils sont ordinairement déprimés et peu con- 
vexes dans leur face externe, et souvent ils sont reçus dans des fossettes, 
de manière à ne faire aucune saillie. 

Les hanches antérieures^ séparées entre elles par le prosternum, sont 
enchâssées d'une manière transverse dans la poitrine; mais leur gros- 
seur varie suivant le rôle plus ou moins pénible qu'elles ont à remplir. 
Ainsi , chez les Nosodendrcs, paisibles habitants des plai^ des orgies, 
elles sont linéaires; chez les Byrrhes, obligés souvent de se traîner sous 



Digitized by 



Google 



906 piLiruroiUfES. 

des pierres oa de se frayer un chemin dans le sol, elles ont une force 

proportionnée aux efforts que doit faire ranimai. 

Les hanches intermédiaires sont subarrondies, et plus largement sépa- 
rées par le mësosternum. 

Les hanches postérieures ^tovlemenl. transversales, sont tantôt presque 
contiguës, tantôt peu séparées entre elles. A leur tranche postérieure, 
elles sont creusées d une rainure destinée à recevoir la cuisse dans lés 
mouvements de flexion. 

Les trochanters sont courts ou médiocres , et atteignent à peine le 
quart de la longueur de la cuisse, chez les postérieures. 

Les cuisses sont destinées soit à recevoir la jambe dans une rainure 
de leur tranche postérieure, soit à cacher sous cette tranche le bord 
interne du tibia. Leur forme varie suivant le service plus ou moins 
pénible qu'elles ont à faire. Ainsi elles sont tantôt renflées près de leur 
base, tantôt dans leur milieu; chez d'autres, comme chez les Limni- 
ques, elles sont peu robustes , et vont en diminuant de grosseur vers 
Textrémité. 

I.,es tibias varient aussi de forme suivant leur destination. Ainsi, 
chez les Byrrhes, ils sont arqués etdenliculés sur leur tranche externe; 
chez les Simplocaries, leur arcuité est peu prononcée, surtout chez les 
postérieurs, et leur tranche est inerme;chez les Nosodendres, les anté- 
rieurs sont élargis de la base à l'extrémité : les intermédiaires e^ pos- 
térieurs sont en courbe rentrante et dentelés sur leur tranche extern^ ; 
chez les Syncalyptes, ils sont écointés vers la base, et parallèles 
ensuite; chez les Limniques, ils sont grêles et simples. Chez les 
espèces dont les pieds sont le plus complètement dissimulés dans l'état 
de contraction , les tibias sont creusés sous leur face interne, d'une 
dépression destinée à recevoir et à cacher le tarse, dans les moments où 
l'animal simule l'état de mort. 

I^s tarses sont composés de cinq articles simples ou du moins non 
bilobés. Souvent ils sont ciliés en dessous ; et chez plusieurs, le 3« est^ 
muni en outre d'une sole membraneuse : les deux premiers offrent 
aussi parfois ces sortes d'appendices, mais d'une manière moins sen- 
sible. Les articles tarsiens varient de proportions, suivant les genres. 
En gènènl» le demiefi ou l'onguifère, est le plus long. Chez un grand 
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nombre de ces insectes , les tarses, en da moins les antérieurs, sont 
cachés sons le tibia , dans le repos ; chez plusieurs ils sont tous libres. 
Les ùitgies sont au nombre de deux : les antérieurs fournissent chez 
les Byrrbes un moyen facile de distinguer les sexes : ils sont grêles et 
arqués chez les 9 , robustes et courbés presque à angle droit, chez lai cf. 

VIE ÉYOUmVB. 

Les larves des insectes dé cette triiMi ont , en général , peu attiré 
l'attention des naturalistes. 

Vaudoner a le premier découvert la larve du B. pUulë ou d*une 
variété de cette espèce, et Ta envoj^ à Latreille, qui a fourni quelques 
détails sur elle, dans la seconde édition du Règne animal de Guvier ({). 

M. Westwood, dans son Introducticm à la olatiifieatimées inseeiM (2), 
a donné une courte description -et la figure de la larve d'une autre 
espèce du même genre, trouvée par H. Ingpen au pied de la barrière de 
fer servant à enclore l'un des squares de Londres. 

M.daCasteInaua dit quelques motsde celle des Nosodendres dans son 
Histoire naturelle des Insectes coléoptères (J). 

Ëricbson, dans le t. YH des Archives fondées par Wiegmann (4), a 
donné, des larves desByrrhos, d'après l'une d'elles, unedeacripCion Jj- 
taillée, reproduite par H. SteSahny^ dans sa Monographie iu Bgrrhes (5)^ 
et par MM. Gbapuis et Candèze dans les Mén^pires de le SùciM det 
sciences de Liège (6), et dans leur Catalogue des Larves des coléoptèretf (7). 

Ces derniers auteurs ont publié dans les mêmes ouvrayas une dm* 



(1) Règne animal de Cmier, S« édit., 1830, t. IV, p, Sil. 

(2) Introduction to tke modem Classificalion of Insectes (1839), t. I, p. 179, 
pi. 17, ûg, 17. 

(3) mstokre naturette des Insectes cotéof tares (1840), t II, p. 36. 
(I) Archxv fAr NaturgesetUchte, (1840), t. VU, p. 104. 

(5) TentamenmonographUe Byrrhorum coteopterorum generis (i84S),p. 4. 
0) Mémoires de ta Société des sciences de Liage (1853), ». VIII, p. 447. 
(7) Catatogue des Larves des coléoptères, Liège, 1859, in-8* (tiré à part du 
travail publié daos les Mèmeim piécédeots). 
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criplion complète illustrée d'une figure de la larve du Nosodeadre (i), 
et de celle de la Simplocai ia semistriata (2). 

La même aonée (1853)» H. Letzner a trouvé dans de la monsse, la 
larve, la nymphe et Tinsecte parfait de cette dernière espèce» et a donaé, 
dans l^s Mémoires de la Société de SUésie (3), la figure de la nymphe. 

Ces larves n*ont pas entre elles une configuration aussi harmonique 
que les insectes parfaits, et semblent corroborer Topinion des auteurs 
qui, après avoir étudié les métamorphoses si singulières des Helmin- 
thes et d'une foule d'autres animaux inférieurs, pensent qu'il est peu 
rationnel d'établir une classification des animaux, en prenant pour base 
le premier état de ceux qui subissent des transformations. 

Nous donnerons la description de ces larves, en traitant des familles 
ou des genres auxquels elles appartiennent. Toutes ont une vie obscure 
ou cachée^ et semblent avoir une nourriture peu différente de celle 
dont eile$ useront dans leur dernier état. 



MOBURS ET HABITUDES DES INSECTES PARFAITS. 

Les insectes dont nous esquissons l'histoire, en rejetant la robe de 
leur jeune âge, ne sont pas réservés à l'heureuse destinée des Cétoines, 
des Leptures et autres Coléoptères faits pour courtiser les fleurs, dans 
la dernière phase de leur rie. Parias obscurs, maif^ utiles dans l'ordre 
établi de la Providence, ils continuent à mener une existence peu 
brillante. 

Les unSf comme les Nosodendres, fidèles à leurs premières habitudes 
et aux lieux dans lesquels ils cachaient leurs premiers jours, se traî- 
nent sous les écorces des ormes, ou se tiennent dans les plaies de ces 
arbres, et continuent à y vivre des matières ligneuses ou corticales, 
altérées par ces ulcères. 

D'autres, comme les Byrrhes, se cachent sous les pierres, parmi les 



(1) Mémoires, p. 445. — CattU. , p. i05 

(S) MémoireB,,p. 448. — Cotai., p. 108. 

(3) DcnischrifL d. Schles. CeseUsciL f. Vaterl. CvAir, p. 215, pi. fig. 36. 
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mousses, sous les herbes entassées et flétries, et vivent principalement 
de ces matières végétales, pour la trituration desquelles la plupart ont 
reçu une dent molaire à la base de leurs mandibules. Cependant plu- 
sieurs se trouvent quelquefois sous les dépouilles desséchées des petits 
quadrupèdes ou près de celles-ci. Quand les Boucliers et une foule de 
larves nécrophages ont dévoré la chair de ces cadavres, quand les Der- 
mesfds ont lacéré leur peau, et que les Nécrobies ont nettoyé leurs o^, 
les Byrrbes semblent chargés quclquefds de disperser les derniers 
débris de ces restes inanimés, et de détruire, quand ilsles rencontrent, 
les poils emportés par les vents. 

Les insectes de ce genre aiment en général les lieux secs, les coteaux 
ou les montagnes; la plupart habitent nos zones froides ou tempérées, 
et plusieurs ne s'éloignent même pas de nos chaînes les plus élevées. 

f-es Moryques se trouvent souvent sous les déjections plus ou moins 
desséchées de nos ruminants. Quand les Aphodies et autres Copropha- 
ges les ont délaissées, ils semblent venir contribuer à faire disparaître 
ces restes sordides, ou peut-être chercher des aliments dans les parties 
des herbes dont ces matières ont occasionné Tétiolement, en les privant 
de Taction de la lumière. 

D'autres Byrrhiens, comme les Cytiles, se plaisent dans les prés 
humides, parmi les herbes et les mousses des marais qui leur servent 
denourriture. 

Lfô autres PiluUformes aiment tous les lieux sablonneux, les bords 
des rivières,les terrains humides, ou les vases des marais; ils y acoom* 
plissent, loin de nos regards, leur obscure destination, celle de contrit 
huer à la destruction dos matières organisées devenues inutiles ou nui- 
sibles. 

La plupart des insectes de cette tribu ont un vêtement sombre ou 
lugubre, en harmonie avec leur existence modeste ; cependant, malgré 
le peu d'éclat de leur robe, leur manteau ne manque pas souvent â*une 
certaine parure. Ainsi, chez les Nosodendres, les ély très sont ornées de 
fascicules de poils flavescents, disposés en rangées symétriques. Chez 
les Syncalyptes etIesCurimes, elles sont hérissées de soies stoialement 
disposées. Chez les Byrrhes, elles sont en général revêtues d'une, fine 
pubesceiice; mais ce ^avet, dans son état defntobeur, ^. rarcneftt 
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d'oM coolear et d'uM dispoftiliM miiiomes. Le f his ionvent, hss 
ëtoii sont ornés de bandes transTerses, pâles ou cendrées, soit entières, 
soit entrecoupées» et dont le dessin Tarie «sert à faire distingner les 
espèces. D'autrefois elles offrent, en outre, des bandes longitu<)inales 
de relours brun ou noir, le plus souvent inlo^rompues •« réduites à 
des taches. Ces ornements sont malbeureusement peu tenaces; le duvet 
qui les forme disparaît au moins en partie par le frott^nent, dans 
l'usage de la vie, comme la beauté de notre visage par les outrages du 
temps; et les élytres dénudées laissent voir alors des lignes, soit en 
partie tortueuses, soit droiteset constituant des stries plus ou moins pro- 
noncées, peu distinctes auparavant sous la pubescence qui les voilait. 
Chez les Gytiles, les intervalles impairs de ces stries sont agréablement 
parés de taches alternantes de velours noir et d'un duvet pulvifome 
d'un vert mi-doré. 

Chez nos Simplocaries, qui fréquentent le bord de rivières, la 
cuirasse brille d'un édat métallique, capable de tromper Tosil des 
orpailleurs, occupés i chercher, dans les sables, les paillettes du métal 
pr^ieux, objet de leur convoitise. Quant aux Limniques et aux Botrio- 
phores, espèces myrmidoniennes, destinées à se cacher dans la vase des 
marécages, ils portait une robe obscure en harmmiie avec leur 
condition. 

Plusieurs de nos Ptluliformes, condamnés à vivre dans des lieux téné« 
breux, sont dépourvus des véritables organes du vol, ou n'ont que des 
ailes rudimentaires; les petites espèces riveraines ou paludicoles, mieux 
avantagées sous ce rapport, savent parcourir les airs avec facilité, quand 
le besoin de changer de dem^re se fait sentir. 

Ces insectes ont une vie en partie nocturne et sont timides et craintifs, 
comme tou les êtres faibles ; ils n'ont pour se défendre de leurs tfmb^ 
mis que les armes de la ruse. Ont-ils quelque motif de crainte? font- 
ils la rencontre inopportune d'un être capable de leur nuire? notre 
main s'avanoe-t-elle peur les saisir? ils abaissent aussitét leur (été dans 
leur partie sternale dilatée et avancée en ferme de cravate, replient 
leurs antennes sur k» côtés do coi^Iet ou de la léte, appliquent les 
pieds cofttre leoorps, et demeurent immobiles. Dans cette poshioA, on 
lesJdmitatcNrtprivéi de vie. BaMeell»Iéttàrgie apparente)' les ttojeM 
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estpioyN^ pour trom^ l'œil de leon emeaiis ne sont pat las mAmt 
ches tons; ainsi, les insectes des den premières fimUles cachem leore 
antennes sons les cdtés de la poitrine; cenx de la dernière les logent 
en partie entre les cètès de la tête et le bord antéro*Iatëral du segment 
suivant, dans laquelle cette dernière est profondément enchâssée. Chez 
la plupart des Byrrhiens, les cuisses sont reçues dans des fossettes des- 
tinées à les loger pendant leuramouYementodeccmtraction; les jambes 
s'insèrent dans une rainure de la tranche postérieure des cuisses; les 
tarses se relèyent et se cachent dans une dépression de la face interne 
des tibias ; les organes de la marche sont alors si intimement collés au 
corps, et leurs direrses pièces sont si parfait^nent dissimulées et 
s'efbceat d'une manière si complète, que l'animal ressemble à une 
graine on à une pilule» 

Chez d'autres espèces de cette tribu, quelques-unes des parties de la 
bouche restent en partie TkiMes, et leurs tarses, non destinées à être 
caohés^ jouissent de plus de liberté ; ils laissent par là plus de facilité 
à l'animal pour reprendre l'usage de ses pieds. 

Ces dif ers insectes oonsenrent leur état d'immobilité tant qu'ils se 
croient menacés ; dès qu'ils supposent le danger passé, ils renaissent 
bientdt à la rie, et se mettent en mouvement. Si notre main s'approche 
de nouveau de l'un d'eux, le petit rusé recommence la même manoeuvre. 
En répétant Teipéri^M» un certain nombre de fois^ l'insecte demeure 
graduellemoit moins longtemps dans cette léthargie simulée, soit qu'il 
s'accoutume à ees menaces sans effet, soit qu'il ait hflla de chercher 
dans la fuite un autre moj^n de salut. 

Quelques-uns de nos Piluliformes sont d'une taille médiocre; 
mais plusieurs sont des liliputiens dans l'ordre nombreux des Coléop- 
tères, et sont dédaignés par les jetines entomologistes en raison de 
rexignitéde leur taille. 

L*ami de la nature, habitué à des études plus difficiles, les recherdie 
avec plus d,'intérêt, prmd plaisir à étudier leurs mesnrs, leurs habi- 
tudes et le râle qu*ils ont à remplir dans le monde. 

Le moraliste voit en eux Tithagede ces hommes modesles, sans «esse 
occupés à faire^ dans le silence ou sous les voiles 4ttmyslèr«,> des 
cetOTsa uiil^^ et de ces btenfaiteors de rbumanité dont la vie se résmie 
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dMft ces mois, inscrits par la reconnaissance sur lenr pierre sépulcrale : 
Il passa sur la terre en y faisarU le bien I 



mSTORlQUE. 

On aime à suivre la science dans les progrès que lui ont fait faire 
les entomologistes qui nous ont précédés, et qui se sont acquis par 
là des droits i notre reconnaissance. Parmi ces naturalistes, tou.<, 
sans doute, n'ont pas des titres égaux à notre admiration ; la Proviilenro 
ne distribue pas, au même degré, Tintelligenceet l'esprit d'observation. 
à ceux qui se passionnent pour les attraits de la nature. Mais on doit 
savoir gréa tous ces hommes laborieux des efforts faits par eux pour 
agrandir la somme de nos connaissances, ou pour nous faciliter 
l'étude des petits animaux qui mus occupent. 

Telle a toujours été notre pensée, et si parfois nous avons cru devoir 
combattre des opinions qui n'étaient pas l& nôtres, ou relever ce qui 
nous semblait être des erreurs, nous avons taché de le faire avec des 
formes convenables et dans le but de faire briller la vérité, mais 
jamais avec l'intention de blesser les auteurs dont la manière de voir 
n'était pas la nôtre. 

Quelque conscience qu'on apporte dans les études auxquelles on .<e 
livre, toutes les oeuvres de l'homme sont sujettes à l'imperfection et il 
est difficile d'avoir écrit un certain nombre d'ouvrages sur la science, 
sans avoir été exposé à commettrQ des erreurs : 

En^are hiimnnum est. 

Or, comment ne serait-on pas porté à user de beaucoup d'égards 
envers les autres, quand soi-même on a besoin de réclamer leur indul- 
gence? 

^ 1788. — Le législateur des sciences naturelles, dans la dixième 
édition du Systema Natiirœ^ qui doit servir de point de départ, ne 
signtlak à cette époque qu'une des espkes comprises dans notre 
tribu énPiMiférmeSf et il la fit entrer dans son genre Dertnestes. 

1702. -^ Geoffroy, dans son Histoire abrégée des Insectes, eut sous les 
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yen ptasleors des espèces dont nous nous occupons, saisit les rap- 
ports qni existaient entre elles et les caractères qui les éloignaient des 
Derma^fs, et constitua avec elles son genre Ci$tela,qvi\ aurait dû être 
conservé. 

1707. — Linné, dans la 12' édition de son Systema Naturœ^ établit 
nne confusion regrettable, en donnant le nom de Byrrhus à ceux de 
ses Dermestes dont Geoffroy avait fait son genre Anthrenusy et il 
comprit dans cette coupe la seule espèce de nos PUuli formes connue de 
lui. L'illustre suédois ne citait pas dans sa synonymie la Cistèle satinée 
de Geoffroy ; on dirait qu'il n'avait pas reconnu son Byrrhus pilula dans 
la description donnée par Fauteur parisien ; il semblait auss! avoir 
méconnu les caractères du genre Cistela de ce dernier. 

1774. — De Geer, dans le4« volume de ses Mémoires, laissa dans son 
genre Dermestes, avec les insectes auxquels ce nom est justement appli- 
qué, les Anthrènes et les Qstèles de Geoffroy. 

1775. — Fabricius, dans son Systema Entomologiœ, distribua avec 
raison les Byrrfaes de Linné dans deux genres : Il comprit les pre- 
mières espèces dans le genre Anthrenus formé par Geoffroy, et il 
conserva à la dernière le nom de Byrrhus^ au lieu de lui rendre celui 
de Cistela donné par l'entomologiste de Paris. Il appliqua ce dernier 
nom à des insectes très-différents des Byrrhes de Linné ; et, pour paraî- 
tre justifier ce changement ou cette sorte de déni de justice, il donnait 
d'une manière dubitative la Cistèle satinée de Geoffroy comme syno- 
nyme de l'insecte nommé par Linné Chrysomela cerviria, qu'il plaçait 
à la tête de sa coupe nouvelle. Mais il est difBcile de penser qu'un 
entomologiste aussi éclairé, et qui devait connaître les Coléoptères 
décrits par son maître, pût commettre une semblable erreur. 

1781. — Dans son Species Inseetomm, il rectiOa en effet cette faute 
synonymique; mais au lieu d'adopter le nom générique créé par Ten- 
tomologiste de Paris, il continua à désigner sous le nom de Byirhus 
les Cistèles.de cet auteur; il devenait ainsi abusivement le créateur du 
genre Cittela^ appliqué à d'autres insectes. 

En vain rcBSSLV, dans son Catalogue des InsecUs de la Suisse (1775) ; 
Sin.TiMÊL^à^n$9onBisUrireabf^égé6desImâct^(l716^^^ 
Catalogue et desariftion des Insectes du Tyrol (1781) ; Fourcroy, dans son 



Digitized by" 



Google 



S16 PBtlWilfOBMBfi. 

BnUmùlogie de Paru (1785); BoEMBat^daiu ses (hnuta au in$Hin4$ Lkmé 
H de Fubricius (1789); Mabshâii, daos sod EnU>m0lo^ehriUtnnifnô{i9ûX)t 
oontiauèrent-ilfl à désigner 8oa& le aom4e Ciêkla lesiaeectescoaiNris pir 
Geoffroy sous cette dénomination, Fabricius , dès Tapparition de son 
dernier ouTrage, avait acquis, en Allemagne snrtoQt^ nn tel ascendant, 
que son exemple entraîna les autres entomologistes. Ouvira, soit dai» 
le t. lY C1789) de YEncud^pédU méthodique, soit dans le tome U (1790) de 
son ErUatnologie^ et Latbeillb, lui*méme, dans son Précis des caractères 
génériques des Insectes (1796) marebèi^nt sur les traces du professeur 
de Kiel. 

Nos PiluUformes , dans la premier ouvrage de l'entomologiste de 
Brives, composèrent la sixième famille des Coléoptères, avec les Dryops, 
les Dermestes,les Nécrophôres, l€& Dacnés, les Boucliers^ les Scaphidies 
et les Gholèves. 

1800. — Dumèril, dans le ToUeau de classification des Insectes adjoint 
au premier volume de VMiatomie comparée de Cuvier» chereha , avec 
plus de bonheur qœ ne l'avait fait Latreille, à réunir les insectes en 
familles naturelles. 

U partagea ses Coléoptères pentamérés en cinq familles : 
Ceux dont les antennes soi^ en masse perfoliée ou solide, composè- 
rent celles des CUwicomes, et nos PiUUiformes y trouvèrent place, sous 
le nom générique de Byrihe, entre les Escarbots et les Anthrè&es. 

1801. — Lamarck, dans son Système des Animaux sam vertèbres , 
rangea ses SyrrAes dans une division analogue, après Ifô Dermestes et 
les Anthrènes. 

1804. — Lataqub, dans le Tableau méthodique des Insectes, inséré à 

la fin du dernier volume du Nouveau Dictionnaire d^ Histoire naturelle, 

donna i sa 2* tribu des Coléoptères le nom de SàPnopHAorn» Elle coittfjire- 

nait les Pentamères 

Ayant quatre palpes, et dont le menton n*a jamais une large et profonde 
échancmre 

Ils furent partagés en seize familles : la dernière, ou celle des Btm- 
ERiws, comprenait tes gvnres Escarbot, Anthrène^ Bprhe^eiNosoâendre. 

Latreille, dans cet ouvrage, créait cette dernière coupe gtoèriquey et^ 
mieux in^»iré que FkbricînB^ \i) la rappro(diait èts Byjrhes* 
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I804« — Peu de tem^ après, dans son HUtairê naturelle de$ Crusta- 
cés et des Insectes, il donna le nom de Négrophages à ses SiUPROPUAGCft 
précédents, et divisa cette famille en cinq antres : les Byrrhieris, les 
Otwplwres (Dryops), les Ripkoles (Elmis et Hétérocères), les Dermestins, 
et les Nécrophages pn^rement dits. 
Les Byrrhiens eurent ponr caractère : 

Sternum en mentonnière. Pattes parfaitement contractiles, etc. 

Ils se composairat des g^res Hister, Byrrhus, Hosoiendrm^ Anthre- 
nus, 

1806. *— Dnméril, dans sa Zoologie analytiquây continua à faire en* 
trer nos PiLmiFORXEs dans sa famille des Clavigornes^ où ils se trou- 
vaient placés après les Pâmes et les Dermestes. 

Quant aux Escarbots et aux Anthrènes, ils furent séparés des Clati- 
Goiufss en raison de leurs antennes en masse solide, pour constituer la 
famille des Soudioorives. 

1807. — Ldtreille, dans son Gênera, modifia ses travaux précédents. 
Les Byrbhibns furent séparés de la famille des NécRoPHAOSs^ pour en 

constituer une particulière. Elle se composa des genres Megatoma, 
Throscus^Anthrenus, Byrrhus^Nosodendron, Histefy Elmis et Heteroeerus, 
Ces divers tfttonnements montrai^t que, tout en cherchant i réunir 
nos PiLOUfOMifii dans une famille naturelle, le but n'avait pas encore 
été atteint. 

1808. — Gyllenhal, qui avait adopté la méthode tarsienne 4es ^to- 
mologisles français, ne fut pas plus heureux dans le t.I^^'deses /n^i^cia 
sueeka. Sa famille des DnuiiSTinEs, ayant 

Les Antemies courtes, dont les trois, et rarement les quatre derniers articles, 
sent plus gros, et eonstituent une massue oblongue, perMée ; le Corps oblonf , 
convexe, le plus souvent pubescent. 

comprit les genres Dermestes^ ArUhrenus^ Cryptophagus, Scaphidium, 
Byrrhus. 

1809. -— Latreine, dans ses Considérations sur V ordre nahvrd des Ani- 
maux faisait un pas plus heureux vers Tordre naturel. 11 éloignait de 
sa famille des BnmHism le genre Dorcatama, pour le faire entrer 
dans celle des DfOuiBSTms, et il ajoutait quelques genres à la première 
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qai. dès lors, se composa des suivants : Anthrène, Throsqae, Byrrbe, 

Escarboty Nosodendre, Elmis, Dryops, Hc^lérocère et Géorisse. 

1813. -* Lamarck, dans son Coun de zoologie du Muséum s'éloignait 
peu des trayaux des naturalistes précédents. Son genre Byrrbe, seul 
représentant des insectes qui nous occupent, ût partie de la famille des 
Nécrophages et y prit place entre les Anlhrènes et les Escarbots. 

1815. — Leach, dans le t. IX de V Encyclopédie d'Edimbourg, éditée par 

David Brewster, sans s'écarter beaucoup des vues de Latreille, apporta 

peut-être plus de précision dans les caractères de la famille : 

CéOrps ovoïde. Pieds enlièrement conlractiles ou serai -contractilea Proslemum 
avancé sur la bouche en forme dt» mentonnière. Antennes plus épaitset vers 
l'extrémité. 

Cette famille fut partagée en deux divisions : 

i^ Tarses distinctement de cinq articles. 

Genres Anthrontts, Throscm^ Dyrriuis, Hisiei', NosodendroUy Uim- 
nius (créé auparavant, sous le nom d*FAmis^ par Latreille). 

2» Tarses de quatre articles : 
Genres HeteroceiuSy Georissus. 

1817.-^Lamarck, dans le t. IV de ses Animaux sansvertèbrss, réunis- 
sait dans la famille des Byrrhiens les Coléoptères pentamères ayant 

Le stimuiu antérieur s'avançant en mentomiière ven la bouche, 
caractère indiqué par Latreille, et il y comprenait les genres Bscarbot. 
Byrrhe, Nosodendre, Throsque, Anthrèneet Mégatome. 

1817. -^Latreille, dans le fll« volume du Règne aninuUàe Gurier, ap- 
porta de nouveaux changements à ses premières idées; il admit, parmi 
les Coléoptères pentamères, à Texemple de Duméril, une famille des 
Clavigqrnes, mais il y fit entrer des espèces de mœurs bien différentes, 
et parmi les groupes qu'il y forma, celui qui correspondait au genre 
Byrrhus, de Linné, se composa des mêmes insectes que dans son ouvrage 
précédent, moins les Dryops, les Hydères (Patamopbiles de Germar) et 
les Hétérocères, qui formèrent un groupe particulier. 

1821. — Le comte Dejean. en publiant le Catalogue de sa ^oUeetUm 
de Coléoptères, rendit peut-être plus de services à Tentomologiei ou du 
moins contribua peut-être plus que tous les écrivains précédents, k 
porter les jeunes gens à l'étade des insectes. 
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Doaé par la nature d'un coup d'œil obserrateur et d'un tact admira* 
ble, il avait utilisé, au profit de ses connaissances en histoire naturelle, 
les jours passés loin de la France. Il s*était mis en relation avec les 
principaux entomologistes de Vienne et de quelques autres parties de 
rAUemagne» avait éclairci par l'examen des collections de ce pays, des 
synonymies douteuses, et avait apporté des provinces germaniques Tindi- 
cation d'un assez grand nombre de coupes génériques nouvelles, éta- 
blies seulement dans les cabinets visités par lui, mais qui attestaient 
en général la perspicacité de leurs auteurs. Il indiqua dans son Cata- 
logue ces genres inédits, et presque tous ont été admis depuis par des 
auteurs qui en ont décrit les caractères. 

Le Catalogue du comte Dejean offrait, dans sa disposition, un progrès 
évident. Les familles des Sternoxes, des Halacodermes, des Térédiles, 
des NÉGBOPHAGES ct dcs CukviGORNBS répartissaicut les Coléoptères d'une 
manière plus rationnelle qu'on ne l'avait fait jusqu'alors. Ce travail 
avait en outre le mérite démettre à la suite les unes des autres les es- 
pèces qui se liaient entre elles par leurs afl&nités. 

Les CLÂVKOiufBs se composèrent des genres Throscus^ Anthrenus^ Tri- 
nodes, Aipidiphot'USy Nosodendron^ Histery Hololeptay Byrrhus, Lmni" 
efettt, OecriêiuSf Elmis^ Mucronychus^ Pamt», PotamapkOus et Heteto- 
etrui. 

C^le fiimille des Glaviccanes renfermait donc tous nos PauuFoaiiss : 
le genre Noêodendran seul se trouvait déplacé; et il introduisait dans la 
classification le genre Limnichus^ indiqué par Ziegler. 

182B. <— Latreille, dont la manière de voir relativement à la distri- 
bttttondes insectes, a toujoursété très-variable, réduisit, danssesFatni//es 
natureUet du régne animal, sa tribu des Byrrhiens aux genres Anlhrène, 
Nosodendre, Byrrhe, Aspidiphore et à celui de Limnichus, dont il re- 
connaissait la création nécessaire. 

Par une heureuse inspiration, il séparait les Throsquesdes Byr- 
rhiens, pour les coUoquer avec les Elatéudes. 

I8S0« -^ Enfin, cet illustre auteur, dans la 2« édition du Règne 
amimal de Cuvier, reporta parmi ses Dermestim les Anthrènes et les 
Lymniques (dont il établissait les caractères), et réduisit la tribu des 
BTnMBUis aux genres Nosodendre, Byrrbe et Trinode. Mais il signalait 
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dans ce groupe des insecfes qui mérrtaieni par leur organisation de 
constituer des couprs nouvelles: oîIps n*ont pas tardé à être établies. 

1830. — l.e syslt^aie lardai établi par Geoffroy, et qui jusqu'alors 
avait prévalu en Fninci% avait déjà été attaqué dé l'autre c<3tè de là 
Manche par Curtis et Sîr'piiens, les deux hommes qui étaient alors les 
entomologiste^ le»^ [)lus influents à Londres. ' 

Stephens sépara avec rais m les Hister de la famille des Byrhhidïs, 
de Leach, qu'il prenait l'our Ruide, et répartit ces derniers insectes 
de la manière suivante : 

GEISRRS 

A Massue d s antennes de trois articles. 
B Prothorax postériei'reiiieal trilobé. 

C Corps couvert d'écuillettes. Anthrenus, 

i\C — d'Mi^ernpnt garni de pnil^ Trinodes. 

CGC — siihpubescenl. Aâpkiipkarwt . 

B Prothorax arrondi postérieii renient . 

D Élytres poiict ;<vs. ^fotodendron, 

DD Élytres slriôei,. Syncalypla. 

AA Mii.Hs:i»^ des antenn.^s des lîinq articles. 

Ë dernier article des |)aljH\s tronqué. Bfftrhiu. 

\K — ~ - aigu. S^plocariu 

Siepbens continvidit ainsi h admettre parmi ses Byrrhibcs les genres 
Anthrcuus, Trinodes et Aspldiphonts et, avec Curtis, il introduisait dans 
la science le genre Shnplocarla établi par Marsham dans ta partie 
de ses manuscrits restée inédite, et relui de SynriUyptn indiqué par 
Dillwyn. 

4833. ^ Le comte Dejoan, dans la i« édition du Catalog^ie ites Coléop- 
tères de sa collection, disposa ses Clavicornes d'une manière plus 
naturelle qu'on ne l'avait fait jusqu'alors. Nos PauLiPORMfis y furent 
représentés par les genres No^odendron^ Byrrftns et Limnichui, types 
des trois Jamilles comprises dans cette tribu. Il ne changea rien dkns 
la Sédition (4837) de cet ouvrage, 

1835. — M. Brullé, dans son Histoire naturelle des Insectes^ composa 
sa famille des Byrrhiens des genres Oom&rphus, Simj^caria, BpTkus, 
Trinodes^ Chmtêpkoi a, Sosodendron, 

Il admottail ainsi le genre Oomorpkus^ de Curtis, ba^sur UUecbry^ 
sûJaéliue se rattacbanl aux L^mpnwanui, de Kiity, coupe créée efilWi^; 
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et il r0mplaçaitla dénomination de Syncalypta par celle de Cfuetophora 
appliquée^ sans autre explication, par Kirby el Speuce (InlroJ . t. IV, 
I8Î6, p. 617) à Tune des deux espèces de Georisses, dont ils avaient 
parlé dans le premier volume du même ouvrage (1817, p. 258). 

M. de Castelnau, dans le t. H de son Histoire naturelle dea însexie.^ 
(1840), suivit M. Brullé dans celle fausse voie. 

1838. — M. Heer, dans ^d^Fauna Coleapterorum htlvetka, réduisit >^- 
Byrrhides aux deux genres Nosodendron et Byrrhus, et remarqua aver 
raison que les Bynhus concolor, Stlrm, dont Curtis avait fait le genre 
Oomorphus^ était étranger à celte famille. 

1839. — M. Westwood^ dans son Introduction to thr modc^rn flln^s^iti- 
caiUm of Insectes, fit la môme observation. 

1839. — Néanmoins Stephens, dam^ son Manual, n'apporta d autr^^ 
changement à son premier travail que d'ajouter le genre Limnickm à 
ses Byrrhides. 

1843. — M. Steflfahny prit pour sujet de sa thèse de docteur en méde- 
cine la Monographie de fancien genre des Byrrhus (1), travail com- 
prenant notre famille des Byrruiens. 

Il distribaa ces insectes en coupes génériques de la manière sui- 
. vante: 

A Antennes sensiblement plus grosses vers rextromilo. Rjirrhvs. 

AA Antennes brusqaementou pi-esque brusquement lerminé sen 
massue. 
B Massue des antennes de trois articles. Synrulyplti 

BB Massue des antennes de cln([ articles. 

C Tarses courts, lobés en dessous. Pcdilophoras 

ce Tarses grêles et simples * Simplocaria 

Steffahny admit ainsi les genres Syncalyptn et Stmpioearia dont Ste- 
phens avait publié les caractères, el ajouta aux coupes déjà établie^^ 
celle de Pedilophortis, 

Cet auteur fit une courte analyse historique de cette famille, indiqua 
brièvement la manière de vivre de ces petits animaux, reproduisit li 



(I) Têai^xûen Monograpkiœ Byrrhorum Coleopteiorum Generis. Beroliniy 184^, 
in-80, 42 pages, (tiré à part du Zeiischrift de Germât). 
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dcsôription de la larve du Dyrrhus piltUa insérée par Ërichson (1841) 
dans les Archives fondées par Wiegmann, donna la description des 
diverses parties du corps des Coléoptères objet de son travail, et divisa 
les espèces d'après les caractères tirés principalement des organes 
bncaux. 

18&5. — M. Blanchard, dans son Histoire naturelle des Insectes^ divisa 
sa tribu des Dermestiens en quatre familles et celle des Bvrrhides 
comprit les genres Nosodendre, Byrrhe et Trinodes. 

1845. — M. L. Redtenbacher, dans ses Genres de la Faune d'Aile' 
magne disposés i après une méthode analytique^ fit entrer le genre 
Limnichus dans sa 13« famille ou celle des Dermcstbs, et composa sa 
15« famille ou celle des Btrrhbs, de la manière suivante : 

GEirtSS. 

A Anteuues graduellement plus grosses. Byrrhuf. 

AA Antennes offrant leurs derniers articles visiblem^t plus gros. 
B Massue de tnns articles. 

C Massue des antennes courte, indistinctement articulée . Synealypla . 
ce Massue des antennes allongée, perfoUée. 

D Dernier article des palpes cylindrique, corps pres- 
que hémisphérique. Sesêéenéron. 
DD Dernier article des antennes faiblement sécuri- 

forme. Corps suballongé. Tkroscus. 

BB Massue des antennes de cinq articles. 

E Tarses courts, munis d'une sole eu dessous. PedUophoru$, 
EE Tarses grêles, simples. Simpùcaria. 

1848. — Érichson, dans le t. III de son Histoire naturelle (Naturges- 
chichte der Insecten DeutsMands), acheva d'élaguer les coupes géné- 
riques qui s'éloignent plus ou moins de la tribu dont nous nom 
occupons, et la partagea en trois groupes, correspondant chacun aux 
genres Nosodendron^ Byrrhus et Limnichus, du catalogue Dejean. 

Les caractères dont il se servit pour répartir nos Piluuformbs en 
groupes et en genres, méritent d'être signalés : 



10 Nosodendrini, Tête avancée. Bouche inférieure cachée par le menton. 
20 Byrrhiid. Tête reçie dans le protborax, front confondu avec Tépistome. 
.'{<> Limnichini. Tête reçue dans le prothorax; épistome distinct. 
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Les Byrrhini furent (liviS('»s de la manière suivante : 

A Pieds postérieurs reçus dans des fossettes particulières. Tarses 
tous logés, dans la contraction, dans une dépression de la 
face interne des tibias. 

a Yeux, mandibules et labre, cachés dans la contraction, 
b Yeux et mandibules cachés: labre apparent. 

c Mandibules cachées; labre libre; yeux à moitié 
voilés. 
AA Point de fossettes particulières pour recevoir les pieds posté- 
rieurs. 
B Tarses antérieurs entièrement cachés, dans le repos. 
dans une dépression de Ja face interne des tibias. 
Tarses postérieurs libres. Yeux à demi-voilés, 
d Mandibules cachées. Labre libre, 
e Mandibules et labre libres. 
BB Tous les tarses libres 



tt3 



r.KNRES 



Synralypta 
Curimus 

Byrrhus. 



CylUvs 

Morychus. 

Simplocaria. 



L'illustre entomologiste créait ainsi trois coupes nouvelles {Cutimus, 
Cytilus et Morychus); il s'était borné à regarder comme une section des 
Simplocaries le genre Pedilophorm, de Steffahny. Le troisième groupe 
était réduit au genre Limnichus, Érichson n'avait pas fait attention que 
le caractère d'avoir i'épistome distinct du front, qui lui servait à sé- 
parer ce dernier groupe des précédents , se retrouve chez plusieurs 
Byrrhiens, surtout chez les Simplocaries. 

1849. — M. L. Redtenbacher , dans la première édition de sa Faunn 
austriaca, modifia ses idées précédentes suivant celles de Steflfahny; il 
admit le genre PedUophovu$ de ce dernier, cl fit entrer ses Aspidiphores 
parmi ses Byrrhes. Il divisa ces insectes de la manière suivante : 



A Antennes grossissant graduellement. 
AA Antennes terminées par une massue. 

B Massue des antennes formée par un ou trois articles vi- 
siblement plus gros ou par un bouton terminal. 
C Antennes de dix articles. 

D Corps ovoïde ou elleptique. Bord interne des man- 
dibules simple. 
DD Corps presque globuleux , élargi et ventru après 
la moitié de sa long lear. Mandibules entaillées 
à Textrémité. 
ce Antennes de onze articles. 



GENRfcS. 

Byrrhus. 



Umnichus. 



AsptdiphorHg . 
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E Bouton terminal des antennes court, indis- 
tinctement articulé Tête enchâssée. Syncalypta, 
EE Bouton terminal des antennes long, perfolié. 

Tête avancée. Noêodendron . 

B Massue terminée par cinq articles un peu plus gros. 

F Tarses courts, garnis d'une sole en dessous. Pediiophorus. 
FF Tarses grêles et simples. Simplocaria, 

Ërichson n'avait pas parié du nombre des articles des antennes des 
Limniques, parce qu'il avait dit que tous les insectes de la famille des 
Byrrhides en ont onze. Le savant directeur du Muséum de Tienne a 
été trompé par son instrument, en leur accordant seulement dix 
articles. 

1854. — M. Lacordaire, dans le deuxième volume de son GexVera, 
sest laissé entraîner par M. Redtenbacher dans cette indication «^ron- 
née. Il a, du reste, suivi Érichson pour la division de ses Bybrhiens. 

La classification du savant prussien a servi de base aux divers travaux 
produits depuis sa publication. 

MM. Bach, dans sa Faune des Coléoptères (Kneferfauna) (ISiQ); Lacor- 
daire > dans le t. Il de son Gênera (1854) ; L. Redtenbacher , dans la 
î« édition de sa Fauna austriaca (1888) ; Jacquelin du Val, dans le t. Il 
(1859) de son Gênera édité par M. Deyrolle , ont , à peu de chose près, 
suivi la même marche. 

M. L. Dufour, dont la longue et brillante existence a été si bien em- 
ployée, a publié sur cette tribu et sur celles qui Tavoisinent (1) un 
travail qu'on ne lira pas sans intérêt. Ses recherches serviront à 
expliquer le mécanisme des fonctions de ces petits animaux et le rôle 
que la Providence les a appelés à remplir sur la terre, 

L*étude des espèces de cette tribu est rendue souvent très-difficile 
par la disparition du duvet, chez les espèces dont le dessus du corps en 
est revêtu. En attendant qu'un observateur plus habile fasse paraître 



(I) Recherches anatomiques et Considérations entomologiques sur quelques 
Insectes coléoptères compris dans les familles des Dermestins^ des Byrrhiens, des 
Acanthopodes et des Leptodactyles ( Ann. des Se. nat., 9« série, 1. 1, 1834, 
p. 56 et suivantes). 
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ane bonne monographie de ces petits aniiMaui , nous serons heureux 
si notre travail peut être utile aux amis de la science. 
Nous partagerons nos Coléoptères Pildufobmks en trois familles: 



3 

a 
< 



T3 a* 



51s^ 

s *ig a 

£ Ji 

jg e 4> 0» 

fi . ** "S- 

8 a^ 



Tête penchée en avant. Partie proster- 
nale constituaiit le bord antérieur de 
la pmtrioe laissant à découyert le 
menton et même la pièce prébasilaire : 
le menton voilant les parties infé- 
rieures de la bouche. 
Tête subconvexement perpendiculaire, 
partie pro^temale constituant le bord 
antérieur de la poitrine, s'ayançant en 
forme de crayate ou de mentonnière, 
yoilant plus ou moins les parties de 
la bouche, dans Tétat de repos, 
rejetées sur les cAtés de la tête, dans le repos. Tête sub- 
oonyexement perpendiculaire dans le repos. Partie 
prostemale constituant le bord antérieurde la poitrine, 
offrant le bord externe de ses flancs contigu au bord 
interne du repli prothoradque, et sa partie antépecto- 
raie plus longue que le prosternum. 



« 

T3 



FamiUet. 



IfOSODBITDRIENS. 



BrREHlENS. 



UMUIOBIBIW. 



PREMIÈRE FAMILLE 



LES NOSODENDRIENS. 

GuuGTàRBs : Antennes cachées dans le corps sur les c6tés de la poi- 
trine ; insérées sous le rebord de Tépistome. 

Tête penchée en avant. 

Partie prostemale^ constituant le bord antérieur de la poitrine, laissant 
entre le bord externe de ses flancs et le bord interne du repli, un espace 
formant une sorte de rainure étroite, mais non destinée à loger Tan- 
tenne. 

Partie antépectarale plus courte que le prosternum : celui-ci subpa- 
rallële. 
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Èpistmne confonda avec ie front. 

Prothotax élargi presque en ligne droite sur les côtés. 

Élfires peu ou médiocrement dilatées sur les côtés du postpectus. 

MésosUmum échancré ou entaillé jusqu'à la moitié de sa longueur 
pour recevoir la pointe du prostemum. 

MéUuternum non entaillé dans la partie médiane de son bord posté- 
rieur » pour recevoir la partie médiane du bord antérieur du premier 
arceau ventral. 

Genre Nosodendron, Nosodkndrb; Latreille. 

LatreiUe, Nouv. Dict. d'Hist. nat., t. XXIV (1804), p. 146. 

( v^tfof, maladie ; 9Mpov, arbre ) . 

Caractères : Ajoutez è ceux de la famille: 

Tête engagée dans le prothorai jusqu'aux yeux ; presque en forme 
de triangle subarrondi en devant. 

Yeux à moitié au moins apparents. 

Labre en majeure partie voilé par l'épistome , ne laissant apparaître 
que son bord antérieur. 

Mandibules peu saillantes. 

Jfenfon presque en forme de triangle i côtés subcurvilignes, et subar- 
rondi en devant^ plus long sur la ligne médiane qiie large à la base , 
voilant les parties inférieures de la bouche, dans l'état de repos. 

Pièce prébasUaire très-apparente, transverse; aussi large en devant 
que le menton à sa base , un peu plus large k son bord postérieur qu'à 
l'antérieur. 

Antennes couchées, dans le repos, sur le repli prothoracique ; en 
partie voilées alors par les cuisses de devant, de onze articles : les pre- 
mier et deuxième, subglobuleux, celuî-ci, un peu moins gros que le 
premier; les troisième à huitième, étroits; le troisième, grêle, allongé, 
aussi long que les deux suivants réunis; les quatrième à huitième, 
submoniliformes ; les trois derniers constituant brusquement une 
massue perfoliée. 
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Prothorax transverse; un peu arqué en arrière et obtus au devant de 
l'écusson, à la base. 

Êlytres dilatées en arc assez faible ou médiocre sur les cdlés du post" 
pectus. 

Bepli des élytres subhorizontal , légèrement canaliculé ; creusé d'une 
fossette peu profonde, à la base; formant par son bord externe le bord 
marginal des élytres. 

Premier arceau ventral creusé, de chaque côté, d'une dépression pour 
recevoir les cuisses postérieures dans la repos. 

Tibias comprimés, denticalés sur leur tranche externe; les antérieurs 
^ohancrés vers l'extrémité de leur tranche externe; les autres un peu 
en courbe rentrante sur leur tranche externe. 

Tarses de cinq articles : le dernier des postérieurs presque aussi long 
que las trois précédents réunis ; les autres , garnis de quelques soies 
inférieurement; aucun de ces articles muni d'une sole membraneuse 
en dessous. Les tarses antérieurs reçus dans le repos, dans une dépres- 
sion du cdté interne de la jambe; les tarses postérieurs libres. 

Ongles simples. 

Ajoutez : mandibules terminées en pointes, munies d'une membrane 
à leur bord interne , et pourvues d'une dent molaire à la base. 

Mâchoires à deux lobes. Vinteme, corné à son c6té externe et terminé 
par un crochet ou par une pointe et garni de fortes soies, membraneux 
à son bord interne; le lobe externe coriace, subparallèle, densement 
velu i l'extrémité. 

Palpes maxillaires de la longueur des mâchoires; de quatre articles. 
Les trois premiers, courts; le dernier, subcylindrique , obtus ou tron- 
qué à son extrémité. 

Languette membraneuse, arrondie, fixée au bord interne du menton, 
divisée en deux lobes. 

Palpes labiatix peu apparents; de trois articles; le dernier, plus long 
que les deux premiers réunis. 

Olivier plaça cet insecte parmi ses Byrrhes; Fabricius, moins bien 
inspiré, le colloqua avec ses Sphaeridies; Latreille, en le ramenant à 
sa place naturelle, en fit le type du genre Nosodendre. 

H. de Gastelnau a dit : < La larve est molle, composée de segments 
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raboteux et garnis latéralement de poils assez roides. i MM. Cbapait 

et Candëze en ont publié la description suivante : 

Tête cornée, horizontale, à bouche dirigée en avant; convexe et îrré- 
gulière en dessus, plane en dessous. Ocelles au nombre de cinq de cha- 
que côté, disposés en deux séries : l'antérieure, de trois, situés derrière 
les antennes; la postérieure, de deux : ces ocelles, assez gros et assez 
saillants , distants les uns des autres. Antenne$ insérées au dessus et 
un peu en dehors des mandibules, courtes, formées de trois articles: 
le premier, assez gros; le deuxième, plus mince et plus long; le troi- 
sième, très-petit, rudimentaire. Plaque sus-céphalique présentant une 
carène obtuse, peu marquée entre les antennes. Chaperon assez grand, 
arrondi en devant. Labre nul. Mandibules irrégulièrement triangulaires, 
saillantes, peu épaisses; à bord externe courbe, finement denticulé et 
cilié vers sa base; portant une dent aiguë à leur extrémité; leur bord 
interne denté et fortement cilié vers sa partie basilaire. Mâchoires mu- 
nies d'un lobe bien développé , atténué vers Textrémité et cilié à son 
bord interne. Palpes maxillaires de trois articles, cylindriques : le pre- 
mier, court; le deuxième, un peu plus long; le troisième, presque aussi 
long que les deux précédents réunis , et terminé par une extrémité 
obtuse. Lèvre formée d'un menton transversal, quadrangulaire; de deux 
pièces palpigères distantes l'une de l'autre, peu développées, portant 
des palpes labiaux biarticulés; d'une languette assez grande, sail- 
lante, fortement bifide et ciliée à sa partie antérieure; garnie de deux 
faisceaux de soies molles, qui s'élèvent entre les palpes et la languette. 
Segments ihoî^aciques recouverts chacun d'un écusson corné, débordant 
latéralement le corps. Prothorax un peu plus long, rugueux par suite 
de la présence de petits tubercules saillants; les deux autres segments 
présentant des stries longitudinales moins marquées que celles des seg- 
ments abdominaux, et latéralement les premiers indices des prolonge- 
ments de ces mêmes segments. Pattes courtes, composées d'une petite 
hanche dirigée en dedans; d'un trochanter court; d'une cuisse plus large, 
cylindrique; d'une jambe très-petite, portant un tarse peu développé, 
terminé par un ongle simple. Segments abdominaux au nombre de huit* 
également recouverts d'écussons assez durs ; les sept premiers ornés 



Digitized by 



Google 



N0S0DENDR1EN8. — Nosodendroti, 229 

chacun de six petites côtes longitudinales, formées de petits tubercules 
rapprochés et latéralement de part et d'autres d'un petit prolongemeut 
recouvert de longues soies jaunâtres , dressées et rayonnantes à leur 
extrémité : ces prolongements d'autant plus isolés qu'ils sont plus près 
de la partie terminale du corps. Le segment anal conique, très-grand, 
muni vers sa base de deux petits tubercules coniques, et sur sa surface 
de quatre côtes longitudinales, formées comme celles des arceaux pré- 
cédents. Anus non prolongé. 

Long. 0«»,0078 à 0»,0090 (3 1/2 à 4 I.) 
CBÂP0it et Gardèxi, Gâtai, des Iinre6de0€k>léopt.,p. ioe, pi. 3, flg. 6^ 6« et«^. 
Cette larve se trouve dans les mêmes iieox que l'insecte parfait. 



Ovale; convexe; noir; peu ponctué sur la tête et sur le prothorax ^ auet 
densement sur les ilytres : celles-^i parées chacune de cinq rangea de fais- 
ceaux de poils flavescents ou tun flave roussâtre. Dessous du corps et 
pieds noirs. 

Bfprhus fascieularis.Oivf.,Eni(m.,i. II, no 13, p. 8, 7, pi. 3» fig. 7.— Sto&m, 
Deutâch. Ins., t. Il, p. 115. li.— Duftsch, Paun. Austr., t. lîl, p. i9, 8.— 
ScHoiiH, Syn. ins., 1. 1, p. 1 13, i 7. 

SphmridismfasHeulare, Fam., Enk. Syst., t. 1, p. 81, 17. — Id. Syat Eleoth.. 
1. 1, p. 94, 9. 

Nosûdendron fasciculare. Latr , Nouv. Dict. d'Hist. nat., t. XXIY, p. 146. — 
Hiit. nat., t. H, p. tOê.— Id. 6«ner.. t. H, p. «44,1. — CimTi8,Brit. Entôm., 
t. TI, pL «4«.-^ Snni. Ill»t., t. UU pi. 185, l. — SonjOK. Col. 30, ni, 
pi. 30, fig. 6. ^ Hksr, FauR. col. helv., p. 444, 1. — Eaicasoii» Naturg. 
Ins. Deutsch., t. IIl, p. 466, 1. — Bach, Kaeferfaun, p. 190. — ftBDTBRB., 
PaRn., auitr., !• édit. , p. 403. — JAcociuR w Val, G«n., t. !l,p. «63, 
pi. 68, fig. 3U. 

Long. (r,(»MJ à 0«,0048 (2 à 2 1/8 1.).- Larg. 1«,0036 (1 2/4 L). 

Corps ovale ; cotivexe ; noir, un peu luisant. Tête en triangle obtus ; 
noire; pointillèe ou finement ponci\ïèe. Antennes d'un brun rouge. 
Protharax transverse; élargi d'avant en arrière; légèrement rebords 
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sur ses cdtés; arqué en arrière et sans rebords à sa base; convexe; 
creusé d*un sillon plus ou moins apparent sur les deux tiers antérieurs 
de sa ligne médiane ; noir, finement ponctué. Ecusson en triangle un 
peu plus long que large; noir, presque imponctuë. Elytres à peine plus 
larges en devant que le prothorax à sa base; un peu rétrécies d'avant 
en arrière jusqu'aux deux tiers, arrondies, prises ensemble, postérieu- 
rement; convexes; noires; plus fortement et plus densement ponc- 
tuées que le prolhorax ; parées chacune de cinq rangées de faisceaux 
de poils d'un flave roussâtre. Dessous du corps noir; glabre, ponctué. 
Pieds noirs : tarses souvent bruns ou d'un brun rouge. 

Cet insecte est rare dans les environs de Lyon ; il préfère les parties 
plus tempérées ou plus froides. On le trouve sous les écorces , et surtout 
dans les plaies des ormes et de quelques autres arbres. 



DEUXIÈME FAMILLE 



LES BTRHHIENS 

Caractères : Antennes repliées sur les côtés de la poitrine dans le 
repos, insérées à découvert. 

Tête subconvexement perpendiculaire ou inclinée. 

Partie prostemale constituant le bord antérieur de la poitrine lais- 
sant, entre le bord externe de ses flancs et le bord interne du repli, un 
espace formant une sorte de rainure pour loger quelques-uns des 
articles basilaires des antennes, dans leur état de repos. 

Partie antépectorale plus courte ou à peine aussi longue que le pros- 
temum. 

Prothorax élargi d'avant en arrière, en courbe rentrante sur les 
côtés. 

Elytres très-sensiblement dilatées sur les côtés du postpectus. 

Repli des Elytres creusé d'une fossette plus ou moins profonde i sa 
base. 
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Mi$oêieniam échancrt à pea près jusqu'à la moitié de sa longueur, 
pour recevoir Textrémité du prosternum. 

Métoitemum eu angle dirigé en arriére en forme de pointe ordinai- 
rement bifide vers laquelle s'avance la partie médiane avancée en angle 
du premier arceau ventral. 

Ces insectes se partagent en deux branches : 

Rr(meke$. 
complètement ou presque complètement voilés par le pro- 
thorax. Partie prosternale rétrécie d'avant en arrière depuis 
le bord externe des flancs jusqu'à l'extrémité du proster- 
num, en formant une sinuosité vers le point d'insertion des 
hanches de devant, c'est-à-dire vers la base du prosternum : 
celui-ci rétréci d'avant eu arrière. Tibias intermédiairos en 
ligne droite sur leur tranche externe. stmcalyptàires. 

à moitié apparents. Partie prosternale brusquement rétrécie 
vers la base du prosternum : cdui-d, subparall^e. Tibias 
intermédîiires arqués sur leur tranche externe. byrrhaibes. 



PREMIÈRE BRANCHE 

LES SYNCALYPTAIRES 

CAïucrtes : Yeux complètement ou presque complètement voilés par 
le prothorax. 

Partie prosternale rétrécie d'avant en arrière depuis le bord externe 
de ses flancs jusqu'à l'extrémité du prosternum , en formant une si- 
nuosité vers l'insertion des hanches de devant, c'est-à-dire vers la base 
du prosternum : celui-ci rétréci d'avant en arrière. 

BâpHdes élytres^ subperpendiculaire, formant par son bord interne le 
bord externe de celles-ci. 

Tibias intermédiaires et postérieurs écointés près du genou , puis en 
ligne droite sur leur tranche externe» offrant vers leur quart basilaire 
eur plus grande largeur, rétrécis vers |cxtrémité. 

Tarses tous reçus dans l'état de repos, dans une dépression de la face 
inlame dés tihiâs. 
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Premier arcem ventral creusé d'ane fossette de chaque edié, pour re- 
cevoir les pieds, dans l'état de contraction. 

Corps oyalaire, arqaé longitadinalement. 

Les Syncalyptaires s'éloignent des Nosodendres par leur partie pros- 
ternale avancée en forme de cravate ou de mentonière voilant les 
parties inférieures de la bouche, et même les mandibules , dans Tëtat 
de repoft; par cette pièce offrant sa partie antépectorale et ses flancs 
plus développés, et par le prosternum rétréci d'avant en arrière, au 
lieu d'être parallèle , par leurs yeux voilés ou à peu près par le protho- 
rax; par ce dernier, en courbe rentrante sur les cdtés; par la tige de 
leurs antennes reçue dans une rainure; par leurs tibias écointés 
près du genou , subanguleux ou ofTrant la plus grande largeur vers le 
quart basilaire de leur longueur, et graduellement rétrécis ensuite 
jusqu'à l'extrémité ; par le repli de leurs élytres subvertical et paraîB- 
sant former le bord interne des étuis avec son bord int^ne. 

Les caractères tirés de la forme de leurs tibias et de leur prostemum 
les éloignent des Byrrhaires, dont ils se distinguent encore par leurs 
yeux cachés. 

Ces insectes , généralement de petite taille, se trouvent sous les 
pierres 9 dans les fossés des forts , sous les débris des plantes, dans les 
sables des rivières. 

Us ont une robe généralement obscure , hérissée de soies sujettes i 
tomber, ou garnie de petites écailles, et souvent souillée par la vase des 
lieux qu'ils habitent. 

Hs se partagent en deux genres : 

/ Gewrei. 

^brusquement terminées par une massue de trois articles (1). Labre 
presque entièrement caché par le prostemnm , dans l'état de 
repos ; ne se montrant que sous la fonne d'une tranche. simcàLmA. 

grossissant graduellement à partir du 8« ou du 6« article. Libre 
trèi-ai^lMurant. cuediiis. 



^ 



(1) Des insectes étrangers à la Fiance , qui terminent la &mille des Byrrhiens, 
et dont nous avons formé le genre Trinaria^ ont aussi Iw antennes terminées par 
une maisœ de trois articles; maïs ils ont les yeux en majeure pi^liedésouverts; 
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Genre Syncalypta, Syncalypte (Dillwyn), Stephens. 
Stepheos, lUustr. of Brit. Entom., 1. 111, p. 433. 

Svyxoavjtro'i, couvert de tous côtés. 

GARAcrtei: Antennes terminées brusquement par une massue de trois 
articles. 

Labre presque entièrement Toilé par Tépistome : celui-ci confondu 
a^ec le front , ou peu distinct de ce dernier. 

Mandibules et parties inférieures de la bouche cachées par la partie 
prostemale avancée en forme de cravate ou de mentonnière. 

Antennes insérées à découvert, au cdté antëro-interne des yeux; 
couchées sous les côtés de l'antépectus et presque entièrement voilées 
par les pieds antérieurs, dans Tétat de repos; de 11 articles : les 1'^ et 
2* subglobuleux : celui-ci plus petit que le 1^, d'un diamètre un peu 
plus large que le 3« : celui-ci subparallèle, au moins aussi long que 
les deux suivants réunis : les ifih 8« petits, submoniliformes : les trois 
derniers constituant brusquement une massue perfoliée. 

Prothoraos en arc dirigé en arrière à la base, et peu ou point sensi^ 
blement bissinué à celle-ci. 
Repli des élytres voilant la moitié postérieure du postépisternumi 

• Ajoutez : 
Mandibules ordinairement bidentées à leur extrémité et munie^i 
d'une molaire basilaire. 
Mâchoires à deux lobes : l'interne, membraneux : l'externe, coriace. 
Palpes maxillaires grêles , à dernier article allongé et accuminé. 
Palpes labiaux courts. 

Tarses peu garnis de poils sous les quatre premiers articles : aucun 
de ceux-ci muni d'un sole dessous. 



la partie antépectorale plus courte et brusquement rétrécie ; le proetemum pa- 
rallèle; le labre, les mandibules et une partie des pièces lufèrieures de la bouche, 
' visibles dans Tétat de repos, et ils ont ainsi des caractères physiologiques qui les 
éloignent k première vue des Syncal§pta. 

Annales de la Société Hméeime. te 



Digitized by 



Google 



Les espèces de France sont les suivantes : 

A Dessus du corps revêtu d^écaillettes. 
B Prothorax paraissant en ligne droite à la base, quand il est 
vu perpendiculairement en dessas. Elytres parées cha- 
cune de deux bandes onduleuses, obliquement trans- 
verses, et d'un demi-cercle basilaire et d'une tache 
apicale formée par des écaillettes blanches. PaUata. 

BB Prothorax un peu en angle dirigé en arrière, quand il est 
examiné perpendiculairement en dessus. Elytres recou- 
vertes d'écaillettess cendrées . Setigera . 
AA Dessus du corps non revêtu d'écaillettes. 

C Front non creusé de deux sillons divergents. Prothorax 
presque en ligne droite à sa base, au moins sur les 
Mes de celle-ci, quand il est examiné perpendicu- 
lairement en dessus. Striato-punctata. 
ce Front crejsé de deux sillons divergents d'arrière en 
avant. Prothorax en ligne arqué en arrière, à sa base, 
quand il est vu perpendiculairement en dessas. Spinosa. 

HjnemMjptM setosai Waltl. Brièvement ovale; noire; couverte 
m dessus d'écaillettes en majeure partie d^iin blanc cendré, en partie 
brunes: les premières constituant ordinairement sur les elytres trois 
bandes onduleuses; kémsées en-dessus de soies courtes d'un jaune bru^ 
nâtre, peu rapprochées, renflées à leur extrémité, Elytres à dix rangées 
strialesde points profonds; la justa-suturale approfondie postérieure- 
ment : les autres presque uniformes, 

Bfprrhus setiger^ Duitsch. Faun. Austr., t. IH, p. 22, 25. 
Byrrhus setosus, Waltl, Isis, 1838, p. 273, 21. 
Syncalypta setigera, HEER.,Faun. Col. helv., p 444, 1. 
Syncalypla setosa^ Erichson, Naturg. de Ins. Deutsrh., t. III, p 469, 1. — 
L. Redtembachbs, Faun. Austr , 2« édit., p. 401. 

Long. 0'n,0026 à 0»,0029 (1/5 à 1/3 !.). — Larg. 0,«»0016 à 0«,0017 

(2/3 à 3/4 L). 

Coi*ps ovale ou brièvement ovale, plus rétréci postérieurement; 
convexe; noir; assez densement reyêtu d*écaillettes en majeure partie 
d'un blanc cendré, en partie brunes; hérissé de soies courtes, peu 
rapprochées, d'un jaune brunâtre^ renflées vers leur extrémité. Tête 
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et prothorax finement ponctués: ce dernier marqué d'une dépression 
oblique dirigée vers chaque angle antérieur. Écusson glabre, noir. 
Êlytres ordinairement parées chacune de trois bandes onduleuses, 
formées par les écaillettes cendrées; marquées de rangées striales de 
points profonds : la juxta-marginale approfondie postérieurement : les 
autres presque uniformes. Dessous du corps ponctué; noir; parfois 
d'un rouge brun sur le ventre; garni d'écailleltes. Pkds noirs ou d'un 
rouge brun. Cuisses et tibias ciliés. 

Cette espèce que nous n'avons pas eue sous les yeux se trouve en 
Suède et dans diverses parties de TAllemagne «t peut-être de la Suisse. 
Il n'est pas à notre connaissance qu'elle ait été prise en France. 

0^5. Elle se distingue des deux suivantes par ses élytres marquées 
de rangées striales de points profonds, au lieu d'avoir des stries plus 
ou moins sensiblement ponctuées; elle s'éloigne d'ailleurs de la 
setigera^SiYec laquelle plusieurs entomologistes paraissent la confondre* 
par son corps plus court, par ses rangées striales presque également 
prononcées, à part la juxla-suturale qui est sulciforme postérieure- 
ment, et par ses soies plus courtes. 

t. Ssrncalypia paleato i Erichson. 

Brièvement ova'e; convexe; noire; garnie en dessus d* écaillettes en 
majeure partie blanches^ et d'autres d*un fauve brun^ et hérissée de soies 
assez courtes, d'un blond livide, renflées vers leur extrémité. Prothorax 
paraissant en ligne droite à la base quand il est examiné perpendiculaire- 
ment en dessus. Êcusson en triangle snbéquilatéral. Élytres striées, à stries 
peu visiblement ponctuées: la justa-suturale sulcifoi-me postérieurement : 
les deux externes sur toute leur longueur. 

Syncalypta paleata. Erichs. Naturg. d. Ins. Deutsch., t. III, p. 470, 2. — 
L. RsDENTBAGH, Faun. Aust., 2« édit., p. 404. 

Long. 00,0025 à On»,OOW (1/K à 1/3 1.). — Larg. 0«»,0015 à 0^,0016 

(2/3 à 3/4 L). 

Corps ovale, plus rétréci postérieurement; noir; assez densement 
reTétu en*dessus d'écaillettes blanches ou d'un blanc cendré, et d'écail- 
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Icttes brunes et fauves ; parsemé de soies courtes, d'un blond liyide, 
renflées à leur extrémité. Antennes brunes. Prolliorax élargi d'avant 
en arrière, faiblement échancré en arc rentrant, et muni d'un léger 
rebord, sur les côtés; sans rebord et paraissant tronqué en ligne droite, 
à la base, quand il est examiné perpendiculairement en dessus, ou 
paraissant assez faiblement arqué en arrière, quand il est tu d'avant 
en arrière; plus convexe en avant qu'en arrière; marqué d'une 
dépression dirigée d'une manière peu oblique ou presque transverse 
des angles de devant vers la ligne médiane qu'elle n'atteint pas; noir, 
parfois d'un brun rouge à son bord antérieur ; revêtu d'écaillettes en 
partie brunes, en partie blanches ou d'un blanc cendré: celles-ci 
couvrant les bords latéraux et constituant une bande longitudinale de 
chaque côté de la ligne médiane ; hérisées de soies courtes. Ècusson 
noir, glabre, en triangle équilatéral. Elytres à peu près aussi larges en 
devant que le prolhorax à sa base; de moitié environ plus longues que 
larges prises ensemble; subparallèles jusqu'aux deux cinquièmes de 
leur longueur, rétrécies ensuite en ligne courbe, à peine subsinuées 
près de l'extrémité, un peu obtuses à cette dernière ; convexes ; con- 
Yexement déclives longitudinalement à partir du tiers de leur largeur; 
noires, parfois d'un rouge brun sur les côtés : chacune à dix stries 
médiocrement profondes et marquées de points plus légers qu'elles : 
la juxta-suturale sulciforme postérieurement: les deux juxta-mar- 
ginales sur toute leur longueur : revêtues d'écaillettes en partie 
brunes et rousses, en partie blanches ou d'un blanc cendré : celles- 
ci couvrant l'extrémité des étuis et constituant sur chacun d'eux 
une sorte de demi-anneau basilaireetdeux bandes onduleuses oblique- 
ment transversales, plus avancées sur la suture qu'au bord antérieur; 
hérissées de soies courtes, sérialement disposées, d'un blond livide, 
renflées vers leur extrémité. Dessous du corps et pieds ponctués; garnis 
de petites écaillettes blanchâtres : le premier, noir : les seconds, sou- 
vent d'un brun rouge. Cuisses et tibias ciliés de soies blanches. 

Cette espèce se trouve dans l'Alsace et quelques autres parties orien- 
tales de la France. Elle parait moins rare en Allemagne. 

Obs. Elle se distingue de la setosa par les deux stries justa-margi- 
nales plus profondes, par ses soies plus courtes; de la setigera par ses 
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soies toujours toutes d'un blond livide ou blanchâtre, par les bandes 
de ses étuis ; des striaio-jnmctaVt et spino^a, par le dessus de son corps 
recouvert d'écaillettes ; par son prothorax paraissant en ligne droite à 
la base, quand il est examiné perpendiculairement en dessus. 

%• Syncalypta setiffera ; Illiger. 

Ovale ; convexe ; noire , mais ordinairement recouverte en dessus d'écaiU 
lottes cendrées ou d'un cendré grisâtre; hérissé de soies d\un blond livide 
ou parfois obscures, souvent peu renflées vers V extrémité^ presque sériale- 
menl disposées sur les élytres. Prothorax légèrement en angle très-ouvert 
dirigé en arrière et tronqué au devant de Vécusson, à la base^ quand il est 
vu perpendiculairement en dessus. Êlytres striées : la juxta-suturale sul- 
ciforme sur sa seconde moitié : les deux marginales sur toute leur Ion-- 
gueur : les autres à stries peu profondes et légèrement ponctuées. 

Byrrhus setiger, Illig. Kaef. Preuss., p. 95, iO. — Sturm, Deutsch. Intf., 
t. Il, p. 116, 22, pi. 35, fîg. D — Gyllenh, 1ns. suec, t. I, p. 199, 6. 

Syncalypta seligera. Steph. Illustr. Brit , Entom., t.III, p. 134,4. — Steffabnt, 
in Germar's Zeitsch, t. IV, p. 33, 1. — Id. Monog. Byrrh. , p. 33, 1. — Erichs. 
Naturç. d. Ins. Deutsch, t. III, p. 471, 3. -— Bach, Kaefer Faun., p. i91. — 
L. Redtenb., Faun. Âust., 2« édit., p. 405. — Jacquelin du Val, Gênera, 
t. II, pi. 63, fig 312. 

Long. 0»,0028 à 0,0035 (1 1/4 à 1 8/3) ; — larg. 0»,0022 (1 I.) 

Corps ovale, plus rétréci postérieurement; noir, garni en dessus 
d*écaillettes sublinëaires, cendrées ou d'un cendré grisâtre, qui le font 
paraître mélangé de noir et de cendré; hérissé de soies assez longues, 
renflées vqrs leur extrémité, en majeure partie noires. Tête pointillée, 
plus densement en arrière qu'en avant. Antennes prolongées jusqu'aux 
angles postérieurs du prothprax; noires ou d'un noir brun. Prothorax 
élargi d'avant en arrière, faiblement échancréen arc rentrant et sans 
rebord apparent, sur les côtés; sans rebord à la base; paraissant^ à 
cette dernière, légèrement en angle très-K)uvert, dirigé en arrière et 
légèrement sinué à la base de chaque côté de l'écusson, quand il est 
vu perpendiculairement en dessus, paraissant, en angle obtus très-oi- 
vert, à côtes légèrement arqués et sans sinuosités, quand il est examiné 
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d^avant en arrière; plus convexe en avant qu'en arrière; marqué d'une 
dépression peu obliquement transverse, naissant près des angles de 
devant et dirigée vers la ligne médiane qu'elle n'atteint pas : cette 
sorte de sillon souvent peu apparente ; assez finement ponctué; noir; 
garni d'écaillettes cendrées, et hérissé de soies d'un blond livide. 
Écusson en triangle plus long que large ; noir, glabre. Élytres à peu 
près aussi larges en devant que le prothorax à sa base; près de moitié 
plus longues que larges prises ensemble ; subparallèles jusqu'au quart 
ou un peu plus de leur lon^^^ueur, rélrécies ensuite en ligne un peu 
courbe, à peine subsinuées près de l'extrémité, un peu obtuses à cette 
dernière; noires; convexes; convexement déclives longitudinalement 
à partir du quart de leur longueur; chacune à dix stries; la juxta-su- 
turale sulciforme sur sa seconde moitié ; les deux externes sur toutes 
leur longueur; les autres peu profondes et marquées de points légers ; 
les2«et 4« ordinairement encloses par les 1**® et 5«, et les 6®, 7® et 8« 
par les 5® et 3®. Intervalles plans ; garnis d'écaillettes cendrées ou d'un 
cendré grisâtre; hérissés de soies pre^que sérialement disposées; celles 
de l'intervalle marginal dirigées en dehors. Dessous du corps noir; 
densement ponctué; garni de poils squammiformes, collés, peu rap- 
prochés; garni de quelques soies, principalement vers le bord posté- 
rieur des arceaux du ventre. ÏHeds noirs, parfois bruns, avec les tarses 
parfois moins obscurs; cuisses et tarses ciliés de soies d'un blond li- 
vide. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France. On 
la trouve sur les herbes, surtout dans les lieux secs. 

Ohs, Elle se distingue des précédentes par son prothorax légèrement 
en angle très-ouvert dirigé en arrière et tronqué au devant de l'écus- 
son, à sa base, au lieu d'être en ligne transversale droite, quand il est 
examiné perpendiculairement en dessus. Elle s'éloigne d'ailleurs de la 
setosa par ses élytres striées, au lieu d'être marquées de rangées striales 
de points, et par les deux stries externes sulciformes ; de la paï^ata 
par ses élytres sans bandes transverses, sans écaillettes rousses; par 
leurs soies moins courtes, moins renflées vers l'extrémité, parfois obs- 
cures; par leur surface moins convexe, offrant sur le quart au lieu du 
tiers leur point longitudinal plus élevé ; par leur strie juxta-margiaaie 
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plus longuement sqI ci forme; des slriato-punclaln et spinosa par le des- 
sus de son corps recouvert d'ôcailletles. 

Les soies du dessus du corps sont parfois brunes sur le dos et peu 
renflées vers Textrémité, au lieu d'être d'un blond livide.. 

, 3« SsrncAlypta sirlato-pauctatai Stëffahny. 

OvaUy convexe ; noire ou d'un brun noir ; hérissée en dssstts de soies 
peu rapprochées^ d'un bhnd livide, à peine renflées vei^s linr cxtrémllé, stu- 
tout sur les élytres. Ècusson en ligne presque droite sur les côtés de la base, 
faiblementen angledirigé en anière prèsde Vécusson, quandilesl examiné 
perpendiculairenicnt en dessus. Élytres à stries, marquées de points plus 
profonds qu'elles et paraissant transvers^s : la juxta-suturale sulciforme 
dans sa seconde moitié. Corps peu fortement arqué longitudinalement, 

Bjfrrhus striato-puuclalus (Dejean). CaUI. (1837), p. 145. 
Syncalypta stiiato-punct al a. Steffah^îx^ îiiCermar's. Zeitschs, L IV, p.34,î. 
— id Tentam. Monog., Byrr., p. 34, 1 

Long. 0«,0020àO»,0028(9/10à 1 1. 1/5.) -• Larg. 0»,0036àO",0039 

(2/3 à 3/4.) 

Corps ovale, convexe; médiocrement arqué longitudinalement; noir 
on d'un noir brun de poix, un peu luisant ; parsemé en dessus de soies 
relevées, d'un blond livide, peu renflées vers leur extrémité. Têfê 
ponctuée. Antennes brunes, avec le dernier article testacé. Prothorax 
élargi d'avant en arriére, faiblement écbancré en arc rentrant sur 
ses côtés; presque en ligne droite sur les côtés de sa base et à peine 
anguleux près de l'écusson, quand il est vu perpendiculairement 
en dessus; en arc dirigé en arrière et légèrement tronqué au de- 
vant de l'écusson, quand il est vu d'avant en arrière; convexe; plus 
ou moms marqué d'une dépression oblique vers les angles antérieurs; 
noir ou d'un noir brun, avec le bord antérieur et quelquefois les bords 
' latéraux d'un bmn rouge ou d'un rouge brun ; detiscment ponctué ; 
légèrement pubescent prèsdes bords latrraux. Knisson noir : ph triangle 
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plus long que large. Élytres aussi larges au deTant que le prothorax à 
sa base; subparallëles jusqu'au quart ou au tiers de leur longueur, ré- 
trécies ensuite en ligne courbe jusqu'à Tangle suturai ; de moitié envi- 
ron plus longues que larges; médiocrement arquées longitudinalement 
sur le dos, offrant vers le tiers de leur longueur leur point le plus 
élevé; noir ou d'un noir brun un peu luisant, souvent légèrement pu- 
bescentes sur les côtés; parsemées desoies relevées, d'un blond livide, 
plus insensiblement renflées vers leur extrémité que celles de la tête; 
à dix stries marquées de points paraissant transverses, et plus profonds 
qu'elles; la !'• ou juxta-suturale sulciforme dans la seconde moitié. 
Intervalles presque plans ; à peine ou peu distinctement marqués de 
points légers. Denous du corps d'un noir brun, d'un brun de poix ou 
d'un brun rougeàtre, ponctué. Pieds noirs ou d'un brun noir; cuisses et 
tibias extérieurement ciliés de soies d'un blond livide. 

Cette espèce se trouve dans les provinces méridionales de la France, 
en Espagne, en Algérie. 

Obs. Elle se distingue des espèces précédentes par son corps moins 
fortement arqué longitudinalement sur le dos, moins convexe, dé- 
pourvu d'écaillettes, parsemé de soies relevées d'un blond livide peu ' 
sensiblement renflées sur leur extrémité sur les élytres; par ces 
dernières rayées de stries marquées de points plus profonds qu'elles et 
paraissant transverses. Elle s'éloigne de la spinosa^ par sa. taille moins 
petite, par son front dépourvu de sillons divergents, par son protho- 
rax paraissant en ligne droite, à la base, ou du moins sur les côtés de 
celle-ci, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus. 

é. ëjmemMjpim spliiMMif Rossi. 

Ovak; noire, sans écaillettes; parsemée de soies courtes^ relevées, 
d'un hlanc Uvide, un peu renflées vers leur extrémité, front marqué de deux 
sillons divergents d*arriére en avant. Prothorax arqué en arrière à la 
hasCy quand il est vu perpendiculairement en dessus. Élytres à stries 
"ponctuées, parfois réduites à des rangées striâtes de points . lajuxtfl-su- 
turale sulciforme dans sa moitié postérieure : la juxta-marginale mr toute 
sa longueur. 



Digitized by 



Google 



8TNGALTPTA1RB8. — - Syncolypta. 241 

Byrrhui spmosuê. Rossi, faun. £tr. Mant., t. Il, app. 81, 8. — Sghobnh. 
Syn. Ins., t I, p. 113, 16. 

Byrrhus arenarius, Stdrm. Deulsch.. Faun., t. II, p. 117, 23, pi. 35, fig. E. 
— DuFTSCH, Faun. Au8tr.,t. II!, p. 22, 26. 

Syncolypta arenaria. Steph., Illustr., t. III, p. 133, 1.— Shugk, col. 39, 272, 
pi. 36, fig. 3 — Heer, Faun. Col. helv. l, p. 444, 2. — STBFFAeNY, inGermar's, 
Zeitsch. t. IV, p. 3», 3, — id. Monog. Byrrh., p. 35, 3. — Erichson, Naturg. 
Ins. Deutsch. , t. III, p. 471, 4. — Bach, Kaefer Faun. p. 291. — L. Redten- 
BACBBR, Faun. Austr., 2* édit., p. 404. 

Yar. A. Stries des Elytres réduites à des rangées striales de points. 

Byrrhus jmsUlus. Sturm. Deutsch. Faun , t. II, p. 110, 16, 61. 35, fig. B. — 
Dûmes. Faun. Austr., t. III, pi. 24, 29. 

Syncolypta cretifera. Steph. , Illustr., t. III, p. 133, 2: — id. Man., p. 145, 
1169. 

Long. O»,0009 à 0»,0014 (2/5 1. à î/3 1.). 

Corps ovale; convexe; noir; peu faisant; sans écaillettes en dessus, 
mais parsemé de soies d'un blanc livide, courtes, un peu renflées vers 
leur extrémité. Tête marquée sur le front de deux sillons dirigés d'une 
manière divergeante vers sa partie antérieure. Antennes d'un brun 
rouge ou d'un rouge brun. Prothorax élargi d'avant en arrière, sen- 
siblement en arc rentrant et à peine relevé en rebord sur les côtés; 
sans rebord et en arc dirigé en arrière , quand ii est vu perpendicu- 
lairement en dessus, et plus fortement arqué en arrière quand il est 
vu d'avant en arrière ; plus convexe en avant qu'en arrière; noir; 
finement et assez densement ponctué; garni de soies peu nombreuses 
d'un blanc livide. Écusson noir, en triangle plus long que large à la 
base. Elylres à peu près aussi large en devant que le prothorax à sa 
base; près de moitié plus longues que larges, prises ensemble; sub- 
parallèles jusqu'à la moitié de leur longueur, rétrécies ensuite jusqu'à 
l'extrémité, un peu obtuses à celle-ci ; convexes; convexement déclives 
longitudinalement à' partir du quart de leur longueur; noires, à stries 
ponctuées, parfois réduites à des rangées striales de points : la juxta* 
suturale sulciforme sur sa moitié ou sur son tiers postérieur : la juxta^ 
marginale sur toute sa longueur. Intervalles presque plans ; superfi- 
ciellement ponctuées ; garnis de soies presque sériaiemtnt disposées, 
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peu rapprochées, courtes, an peu renflées vers leur extrémité; d'un 
blanc livide. Dessous du corps noir otk brun; parsemé d'écaillettes ou 
de poils squammiformes, collés, blancs; marqué de points ronds, sur 
les câtés du postpectus, presque imponctué sur le ventre: premier 
arceau de ce dernier deux fois et demie aussi long sur sa partie 
médiane que le second : le dernier marqué d'un trait enfoncé longitu- 
dinal, au moins dans l'un des sexes. Pieds noirs ou brun, avec les tarses 
souvent d'un brun rouge ou d'un rouge brun. Cuisses et jambes ciliées 
de soies blanches. 

Cette espèce parait habiter toutes les parties de la France. On la 
trouve principalement sur les bords des rivières, dans les lieux sablo- 
neux ou limoneux. Son corps porte souvent la trace de la boue au 
sein de laquelle elle a vécu. 

Obs. Elle se distingue de toutes les autres par sa petitesse, par les 
deux sillons divergeants dont sa tête est creusée, par la base de son 
prothorax plus sensiblement arqué en arrière quand l'insecte est 
examinée perpendiculairement en desus. Elle s'éloigne, d'ailleurs, des 
setosa , paleata et seUgera , par le dessus de son corps non revêtu 
d'écaillettes, et de la sli iato-functata , par ses élytres striées et mar- 
quées de points assez petits, arrondis au lieu d'être tnnsverses et par 
sa strie juxta-marginale sulciforme. 

Genre Curimus^ Curime; Ericlison. 
Erichson, Naturg., d. 1ns. Deutsch, t III, p. 472. 

Caractères. Antennes grossissant graduellement à partir du 8«ou du 
6« article. 

Labre très-apparent. 

Éptstome confondu avec le front ou peu distinctement séparé de 
celui-ci. 

Uaridibules et partie inférieure de la bouche cachées par la partie 
prosternale avancée en forme de cravate ou de mentonnière. 

Antennes insérées à découvert; couchées sous les côtés de l'antépec- 
tus, dans l'état de repos; presque entièrement voilées par les pieds 
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antérieurs dans Tétat de repos ; de douze articles : les i«f et 2* subglo- 
buleux : celui-ci un peu plus petit que le l^r; le 3* grêle, subparallèle, 
aussi long que lès deux suivant réunis: les 4* à 6« assez étroits: les 
autres graduellement élargis. 

Prothoax en arc dirigé en arrière à la base, et peu ou point sensi- 
blement bissinué à celle-ci. 

Repli de» élytres laissant à découvert tout le postépistemum. 

Mandibules cornées à deux ou trois dents à l'extrémité, sans dent 
molaire à la base. 

Mâchoires à deux lobes. 

Palpes maxillaires à dernier article subcylindrique, obtus. 

Ces insectes paraissent habiter les parties montagneuses ou alpines; 
aucun d'eux ne semble jusqu'à ce jour avoir été trouvé en France. 
Nous pensons être agréable aux entomologistes en donnant, d'après 
les auteurs, la description des espèces d'Europe décrites jusqu'à présent. 

A. Troisième article des tarses muni en dessous d'une sole membraneuse (s. g. 
Cuvimus). 

Curlmas décoras, Steffahny. Ovale; noir ; hérissé de soies raides^ 
noires et renflées vers leur esirémité^ et tomentenx en dessus. Êlytres 
sti ièes , parées y sur les intervalles alternes , de bandes d'un noir velouté^ 
interrompues par des traces flaves^ et constituant trois bandes transver- 
sales arquées. 

ByrrhHS decorus. Steffahny, Monogr. Byrrh., p. î6, îi. 

Long. 0«,0056 (2 1. 1/2). — Larg. 0^,0033 (1 1. 1/2). 

Corps noir, couvert en dessus d'une bourre brune; hérissé de soies 
raides, noires, renflées vers leur extrémité, sérialement disposées. 
Tête noire; ponctuée; mélangée de jaune d'or et de brun. Antennes 
d'un ferrugineux roussâtre. Prolhorax bissinué en devant, élargi 
d'avant en arrière, à angles de devant, avancés et infléchis ; profon- 
dément échancré sur les côtés; à angles postérieurs, à peine pro- 
longés en arrière; presque tronqué à la base; plus d'une fois plus 
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large que long ; deasemeiit ponctué ; noir, revêtu d une bourre 
d'un jaune doré obscur, paré d'une bande longitudinale et de 
taclies latérales d'un noir velouté. Êcusson triangulaire ; revêtu d'un 
duvet noir velouté. Êlytres renflées dans leur milieu ; un peu plus 
longues que larges dans leur diamètre le plus grand; striées ; revêtues 
d'une bourre brune épaisse ; parées chacune de trois bandes transver* 
sales arquées formées sur les intervalles alternes par des bandes d'un 
noir velouté interrompues par des taches flaves. Dessous du corps d'un 
brun de poix, un peu brillant, ponctué ; faiblement pubescent. Pieds 
d'un ferrugineux obscur. Tarses plus clairs. 

Patrie: LeBannat. 

Obs. Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la suivante; mais elle 
est une fois moins petite. 

Carlmus larlensls, Villa. Ovale, convexe; noir; garni en dessus 
d'un duvet d'un jaune verdâtre, constituant ordinairement quatre bandes 
longitudinales sur le prothorax ^ trois bandes transversales {la première 
raccourcie du côté externe) et une tache apicale^ sur les élytres: celles-ci 
rayées de stiies à peine ponctuées, et hérissées de soirs renflées vers leur 
extrémité , d^un blo)id livide sur les côtés , noires sur le reste de la 
surface des étuis. 

Byrrhuslarienisii,\ ILU, Col. Eur, dupl. 34, 15. — Heer, Faun. Col. helvet., 
I, p. 448, 9.— Steffahny, in Germar's» Zeitsch., t. IV, p. 27, 22; — id. Mo- 
nog. Byrrh , p. 27. 22. 

Curimus laricMis. Erichs. Naturg. d. Ids. Deutsch., t. 111, p. 474, 2.— 
L. Rbdtenb , Faun. Austr., 2« édit., p. 404. 

Long. 0™,0036 à 0°»,0048 (1 1. 2/3 à 2 L). — Larg. 0'°,0026 à 0«,0030 
(1 1. I/o à i l. 2/5). 

Patrie; L'Italie, quelques cantons de la Suisse, la Styrie. 

AA. Troisième article des tarses n'offmnt pas en dessous une sole membraneuse 
bien apparente (s. g. Norosus). 

Carimus InsiffnlSy Steffahny. Subhémisphérique, noirâtre, par- 
semé en dessm de soies noires, raides et relevées; tomenteux, Êlytres 
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striées; parées de trois bandes transversales flaves^ écartées sur le dos^ et 
s*unissant sur les cotes. Dessous du corps noir parsemé de soies noires 
plus courtes et plus épaisses^ moins densement marqué de points grossiers. 

Byrrhus insignis, Steffahny in Germar's Zeitech, t. IV, p. 26, 20;— id. 
Monogr. Byrrh.. p. 26. 20. 

Long. 0«,0C-)6 (2 1. 1/2). — Larg. 0",0048 (2 1). 

Ovale , trës-élargi vers la moitié de sa longueur, à peine plus long 
que large dans son diamètre transversal le plus grand, obtusément 
arrondi à ses extrémités; noirâtre; parsemé de soies relevées, noires, 
non renflées à leur extrémité; revêtu en dessus d'un bourre brune. 
Tête arrondie, médiocrement convexe; marquée de points grossiers. 
Prothorax profondément bissinué en devant; élargi d'avant en arrière; 
à angles de devant infléchis, profondément sinué sur les côtés; à 
angles postérieurs aigus, dirigés en arrière; bissinué à la base; près 
de trois fois aussi large à celle-ci que long sur son milieu; noir; 
ponctué. Êcusson en triangle oblong. Êlytres aussi larges en devant 
que le prothorax à sa base; trés-élargies avant la moitié de leur lon- 
gueur; à peine plus longues que larges dans leur diamètre transversal 
le plus grand; obtusément arrondies à l'extrémité; striées; couvertes 
d'une bourre brune épaisse; parées sur le dos de trois bandes trans- 
versales, flaves, éloignées les unes des autres et se réunissant sur les 
côtés : ces bandes parfois obsolètes. Intervalles convexiuscules. Dessous 
du corps noir, luisant; marqué de points grossiers moins épais; plus 
densement parsemé de soies noires et plus courtes. Pieds couleur de 
poix obscure : tarses ferrugineux garnis en dessous d'une pubescence 
d'un flave doré. 

Patrie : La Turquie. 

Carliuos erlnaeeus, Duftschmidt. Ovale; noir; garni tun duvet 
cendré, Êlytres gibbeusemsnt convexes^ plus larges avant la moitié de leur 
longeur; à stries profondément ponctuées;^ assez densement hérissées de 
soies noiresy entremêlées de quelques autres d'un blond livide: les unes 
et les autres renflées vers leur extrémité. Intervalles alternes plus élevés^ 
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marqués de taches fiaves constituant ordinairement deux bandes inter- 
rompues. 

B^rrhus crinaceus. Duptsghhidt, Faun. Austr., t. Ilf, p. 22, 24.— L. Redtbnb., 
Faun. Austr., 2«édit.,p. 404. — Jacqublin du Val, Gênera, t. II, pi. 63, 
fig. 313. 

Byrrhus lariensis. Steffahn^, Monogr. Byrrh., p. 27, 22. 

Curimus erinaceus. Erichs, Naturg. d. Ins. Deutscb, t. Ilf, p. 473, 1. 

Long. 0'n,0033 à 0'»,0039 (1 1. 1/2 à 1 1. 3/4). — Larg. 0«»,0022 à 
0«»,0028 (1 1. à 1 1. 1/4). 

Patrie : La Suisse, le nord de l'Italie, TAutriche, la Styrie. 

Obs, Les soies sont parfois toutes noires. Les taches flaves des élytres 
constituent ordinairement, avec celles de Tautre élui, une sorte d'ovale 
transversal. 

Carlmas Itispldas ; Erichson. Ovale; peu convexe ; noir^ gar)d 
d'une courte bourre noire^ en dessus. Prothorax avec les côtés et deux 
bandes longitudinales sur le doSy le duvet jaune. Êlytres élargies après les 
épaules; à stries égales ^ légères et faiblement ponctuées; parsemées de 
soies renflées vers leur extrémité^ noires sur leur surface^ d'un blond 
livide sur la rangée marginale; parées chacune de quelques taches basi- 
laireSy de deux bandes obliques sur le milieu et d'un trait vers Vextrémité, 
formés d'un duvet d'un jaune obscur. Intervalles uniformes^ peu convexes. 

Curimus hiapidus, Ericrson, Naturg. d. Ins. Deutscb., t. JI1, p. 474, 3. -— 
L. Rbdtenb., Faun. Austr., 2« édit., p. 404, 

Long, 0">,0033 (1 1. 1/2). 

Patrie : L'Autriche, la Styrie, la Carinthie. 

Obs. Cette espèce que nous ne connaissons pas, est, suivant Erichson, 
d'Hoe taille un peu plus faible que le C. erinaceus^ plus courte , pro- 
portionnellement plus large après les épaules, plus rëtrécie à ses deux 
extrémités, peu convexe sur les élytres. 
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DEUXIÈME BRANCHE 

BTaRHAIRES. 

Caragt&re. Yeux à moitié apparents. 

Partie prostemale brusquement rétrécie vers la base du prosternum : 
celui-ci parallèle on subparallële ; au moins aussi long que la partie 
antépectorale. 

Tibias intermédiaires plus ou moins arqués sur leur tranche externe, 
et offrant vers la moitié de leur longueur ou un peu après leur plus 
grande largeur. 

Ils se partagent en deux rameaux. 

Rambaux. 
antérieurs au moins relevés dans le repos et reçus dans une 
dépression de la face interne des tibias. Byrrhates. 

tous libres 9 c'est-à-dire non reçus dans le repos dans une dé- 
pression de la face interne des tibias. Simplocariates, 

PREMIER RAMEAU. 

LES BYRRHATES. 

CARAGiiRES. Tarses antérieurs au moins relevés dans le repos , et 
reçus dans une dépression de la face interne du tibia. Tibias intermé^ 
diaxres plus ou moins arqués sur leur tranche et garnis de dents, 
d'épines ou de poils spinosules sur leur tranche externe. 

Ces insectes se répartissent dans les genres suivants : 
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tous relevés dans Tétat de repos et logés dans nne dépres- 
sion de la face interne du tibias. Antennes grossissant 
graduellement à partir du 4« ou du 8® article. Partie anté- 
rieure des flancs du postpectus et du premier arceau ventral 
creusés d'une dépression pour recevoir les pieds, dans Tétat 
de contraction. Mandibules cachées ou peu apparentes dans 
le repos. Byrrhus. 

Antennes assez brusquement plus grosses 
sur leurs cinq derniers articles. Partie 
antéro-latérale des flancs du postpectus et 
du premier arceau ventral non creusés 
d*uiie dépression pour recevoir les pieds 
S '^ i § I ^^"^ ^^^^ contraction. Mandibules cachées 
I S "^ ea ( ^" P®'^ apparentes dans le repos. Cytilus. 

*^ ■" "^ ' Antennes grossissant graduellement à partir 
du 4* ou du 5« article. Partie antéro-laté- 
rale des flancs du postpectus variablement 
creusée ou non d'une dépression, pour 
« .<« 5, -.a 5-1 recevoir les pieds dans leur contraction. 

\ Mandibules apparentes dans Tétat de repos Moryckus . 
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Genre Byrrhus^ Btrrhe; Linné. 
Linné, Systema Naturœ, ii^ édit., 1. 1, p. 6C8. 

Caractères. Tarses tous relevés dans Tétai de repos et reçus dans 
une dépression de la face interne des tibias. 

Antennes grossissant graduellement à partir du quatrième ou du 
cinquième article. 

Base des postépistemums , partie antérieure des côtés du postpectus et 
côtés du premier arceau ventral creusés d'une dépression pour rece- 
^ voir les cuisses, dans Vétat de repos. 

Tibias intermédiaires arqués et denticulés sur leur tranche externe , 
offrant leur plus grande largeur vers la moitié ou un peu plus de leur 
longeur. 

Labre apparent. 

Mandibules et parties inférieures de bouche ordinairement cachées 
par la partie prosternale, ou peu apparente dans l'état de repos. 
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Ajoutez : Labre transverse, arqué en devant; séparé par un sillon de 
l'épislome : celui-ci , confondu avec le front. 

Mandibules ordinairement munies de plusieurs dents à l'extrémité , 
et pourvues d'une molaire à la base. 

Mâchoires à deux lobes coriaces , poilus. 

Palpes maxillaires à dernier article le plus grand souvent en ovale 
obtus. 

Antennes de onze articles : le premier, gros, en parallélogramme, 
plus long que large ou subglobuleux ; le deuxième, subglobuleux^ 
moins gros que celui-ci; le troisième, grêle, subcylindrique, à peu près 
aussi long que les deux suivants réunis; les quatrième et cinquième, 
obconiques; les sixième à onzième, subcoraprimés, grossissant graduel- 
lement; les septième à dixième, transverses ou cupiformes; le onzième, 
de moitié plus long que le précédent, subarrondi ou en ogive tronquée 
à rextrémilé. 

Prothoiax muni latéralement d'un rebord très-étroit, ordinairement 
non prolongé jusqu'aux angles postérieurs; sans rebord et en angle 
Irès-ouveit dirigé en arrière à la base et plus ou moins sensiblement 
écbancré en arc de chaque côté de la partie antiscutellaire de celle-ci. 

Êlytres arquées longitudinalement, convexement déclives à la partie 
postérieure; rayées d'une strie juxta-suturale et seulement de quelques 
autres près du bord externe, chez les premières espèces; marquées de * 
onze stries plus ou moins apparentes chez les dernières; ordinairement 
creusées d'une fossette subapicale ou d'une dépression subpostcro-latéi aie, 
c'est-à-dire située de la troisième à la septième strie, à partir du bord 
externe, vers les trois quarts ou environ de leur longueur: celte dépres- 
sion parfois peu marquée. 

Les Byrrhes se tiennent en général sous les pierres, parmi les mousser 
ou sous les herbes entassées, et se nourrissent principalement de ma- 
tières végétales; cependant ils paraissent contribuer parfois à la dispa- 
rition des derniers restes des animaux supérieurs,' Plusieurs sont privés 
d'ailes, et ceux qui sont pourvus de ces organes semblent moins dis- 
posés à en faire usage que les espèces des genres suivants. Les premiers 
surtout ont une existence principalement nocturne. 

Ces insectes sont d'une taille généralement moins petite que les au- 

17 
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très pilulifornies. Ils ont la dt/marche peu active, la liiniilitô extrême, 
et, au moindre danger, ils cherchent leur saliil en rapprochant leurs 
pattes de leur corps et contrefaisant fôlat de mi-rt. Leur robe est habi- 
tuellement d'une couleur obscure; mais elle est parée d'un duvet de 
nuances variées , dont les dessins prêtent à leur cuirasse un certain 
agrément. 

Les tableaux suivants serviront à faire reconnaître entre elles les 
espèces de notre pays. 

A Repli des élytres aussi large ou h p^^'i près aussi larço q:»» 
le posîépislenmm, vers la base de cchii-ri. Pro^lernuîu 
ordinairement pi :i8 large qie long. Ailc^i n-illes o i inconi- 
plétement développées. Lrtf're grossièrement pnnctiié. (s g. 
Sfininolus) . 
B Elytres rayées cliac :ne d'une strie justa-sutura^e, et, à par- 
tir du bord extréine. de deux à quatre stries droites ou 
presque droites, suivies de quelques autres flexueuses et 
torlueuses, conslituanf , sur leurs deux tiers antérieurs, des 
aréoles inégales et irréguliéres. 
c. Elytrcs non parées de hanJcs louffitiulinales oi de taches 
de duvet d'un noir velouté. 
d tlytres non pnivos ilo bandes Irans'v ersales de d'ivet 
cendré; sou vent épi lées. Proîbirax pointillé et parsemé 
de points noirs petits. Pyrennœus. 

ce. Elytres ornées de bandes lonjrituJinales ou de taches 
d'un duvet lirun ou noir volonté. Prolhorax non par- 
semé ^^du moins sur le disque) de points moins petits, 
sur un fond pointillé. 
e. Elytres parles, dans leur état frais, d'une ou de deux 
band< s transversales de duvet, unies à leur extrémité 
snr le 5' intervalle externe. 
f. Seconde- bande transversale des élytres, ou bord pos- 
térieur de la bande unique, constituant un arc com- 
niîin dirigé en arrière. 
g. 3' intervalle externe des élytres, subcouvexe posté- 
rieurement vers la dépression subpostéro-latérale, 
ou pire, dans ce point.|d'.ine tache de duvet brun 
ou noir \elo'iîé. Ifandf's transverses des élytres for- 
mée.-i d'un duvet cendré. 
h. i:iytres à 3e inlcrvalle externe subconvexe 'posté- 
riiurMurnt; à /*•' in:er\alle externe généralement 
a'i moins aussi large, vers le tiers desajongeur, 
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que le 5« ; offrant les quatre stries externes assez 
fortement ponctuées. 
hh. Elytres à 3« intervalle externe subaplani vers 
la dépression subpostéro-latérale, orné, vers ce 
. point, d\ine tache de duvet brun ou noir ve- 
louté; à 4e intervalle sensiblement pi is étroit 
qt.e le 5^' ; offrant les quatre stries externes 
a^sez faibles et légèrement ponct:!ées. 
gg. 3^ intervalle externe aplani, non paré d*une laclie 
de duvet noir veloîité vers la dépression subpos- 
téro- latérale. Elylres garnies d*nn duvet cendré 
flavescont; à bandes transverses d'un duvet do 
même couleur, souvent peu dislinrlis; à liii'res 
flexue;ises ou tortueuses légères. 
/jf. Seconde ban le transverse des élytres, ou bord pos- 
térieur de la bande unique, arqué en avant, du 
4« intervalle, d'une élytre àTintervalle correspon- 
dant. 5« intervalle externe ventru vis-à-vis la di- 
latation externe. 
BB Elytres rayées cbacune sur leur moitié antérieure de dix 
ou onze stries, en majeure partie droites. Elylres pa^^es, 
de deux bandes transverses de duvet cendré et ornées 
de bandes longitudinales ou de taches d*un duvet noir 
velouté 

i. Bande antérieure de duvet cendré des élytres, en 
ligne transverse, du 8e intervalle interne au 5« 
et arquée en arrière du C« à la suture, sur 
chaque élytre : la 2« constituant un arc com- 
mun dirigé en arrière, mais transverse ou rn 
peu arqué en devant, du 4« intervalle d'une 
élytre au 4® inlervalle de Tautre étui. 

tt. Bandes transverses de duvet cendré des élytres 
constituant chacune, à partir du 8o intervalle 
evterne, c'est-à-dire de lesirs extrémités , \m 
arc commun dirigé en arrière. 
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"torreziacus. 



S'ujnatiis. 



Auromkftnfi. 



KiesenwelUH. 



Simitaris . 



Ornatus. 



(Sous-Genre Seminolus,) 
I. Byrrhos Pyrenn^us; L. Dufour. 

Ovale-oblong ; convexe; noir; garnie en dessm, dam L'état fiais , d'un 
duvet fauve cendré^ presque toujours èpUé. Prothorax pointillé et parsemé 
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de ppmts moins petits. Élytres marquées d'une strie juxta-sui uvale absolèle 
en devant; offrant , à partir du bord extetne , dexLX à quatre stries ponc- 
tuées y les deux externes réduites ordinairement à des points en devant ; 
les troisième et quatrième sinueuses ou interrompues après leur moitié: 
offrant à la base quelques autres stiies; plus ou moins striées postérieure- 
ment; garnies sur le reste de leur surface de ligues tortueuses légèrement 
ponctuées , constituant des aréoles irrégulières , inégales , ordinairement 
gauffrées. Intervalles troisième , cinquième et septième , à partir du bord 
externe^ relevés en devant. 

cf Ongles des pieds antérieurs robustes, courbés presque à angle 
droit à partir de leurs deux cinquièmes basilaires. Ventre marqué d'une 
dépression transverse, sur son dernier arceau. 

9 Ongles des pieds antérieurs plus grêles , rëgulièremeiU arqués. 
Ventre sans dépression transverse. 

Byrrhus pyrennœus, L. Dufour, Ann. des Se. nat., 2« série, t. I (1834), p. 60 
(suivant le type donné par fea L. Dufour à M. Perris). — Dejkan, Gâtai. (1833), 
p. 130.— Id.(1837),p. 145. — SuFFRiA!i,Steltin,Eulomol. Zeit, t. IX (1848), 
p. 98. 

Byrrhus lobatus. Kiesbnwetter , Ann. de la Soc. Entom. de Fr. (1851), 
p. 580 (cJ) 

Byrrhus Suffriani. Kibsbnwbtter, Ann. de la Soc. Entom. de Fr. (1851), 
p. 580(9). • 

Long., 0,OiOO à 0,0123 (4 1. 1/2 à 5 L 1/2); - larg., 0,0072 à 0,0078 
(31. 1/4 à 3 1.1/2). 

Corps ovalaire ou ovale oblong; convexe; noir. Tête finement ponc- 
tuée; marquée sur le front d'une ligne Iranversale, parfois réduite à 
deux points; offrant ordinairement sur le vertex les traces d'une ligne 
longitudinale; généralement glabre ou à peine pubescente. Antennes 
noires ou brunes; à dernier article subarrondi à Texlrémité. ProUiorax 
ordinairement peu arqué en devant sur les deux tiers médiaires de 
son bord antérieur, quand Tinsecte est vu perpendiculairement en- 
dessus; un peu épaissi aux angles postérieurs, bissinué à la base, avec 
les angles postérieurs sensiblement dirigés en arrière ; plus d'une fois 
plus large à la base que long sur sa ligne médiane ; noir; ordinaire- 
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mentépilé; finement ponctué sar les cdtes; pointillé et parsemé' de 
points moins petits sur le reste de sa surface ; généralement sans trace 
d<^ ligne médiane. Eaisson en triangle k cotés curvilignes ; noir , ordi- 
nairement glabre ou épilé. Elytres à peine ou à peu près aussi larges en 
devant que le prothorax à sa base; trois fois aussi longues que lui sur 
la ligne médiane; en ogive postérieurement; d'un cinquième moins 
larges , prises ensembles , dans leur diamètre tranversal le plus 
grand que longues depuis Tangle humerai jusqu'à Textrémité ; 
convexes ; notées d*une strie juxta-suturale ordinairement nulle ou 
superficielle en devant; marquées, à p.irtir du bord externe de deux à 
quatre stries plus ou moins visiblement ponctuées; les deux externes 
entières, droites et ordinairement réduites à des points & leur partie 
antérieure; les 3«, 4«, sinueuses, peu régulières, souvent interrt)mpues 
après la moitié de leur longueur ; celles-ci suivies, de dehors en dedans, 
de deux ou trois autres, réduites à leur partie basilaire; marquées 
vers leur extrémité de stries plus ou moins distinctes et ordinairement 
ponctuées; offrant sur le reste de leur surface des lignes tortueuses, 
légèrement ponctuées, constituant des aréoles inégales, irrégulières, le 
plus souvent gauffrées; à 3<> intervalle externe large, en toit obtus 
presque depuis sa partie antérieure jusqu'au niveau de Textrémité de 
la poitrine; les 5* et 7« intervalles à partir du bord externe ordinaire- 
ment plu<( ou moins saillants sur leur partie antérieure; noires; gar- 
nies dans l'état frais d'un duvet fauve cendré, parfois mi-doré; mais 
presque toujours complètement épilées ou n'offrant des traces de duvet 
que sur les ligïies tortueuses ou sur les stries; sans bandes longitudi- 
nales de duvet d*un noir velouté, sans bandes transverses de duvet 
cendré. Repli au moins aussi large que le postépisternum vers la base 
de celui-ci. Ailes non développées. Proslemum plus large que long. 
Portépisternum de moitié environ aussi large à son extrémité qu'à sa 
base. Dôisousdu corps noir; glabre; pointillé sur le ventre, ponctué 
sur la poitrine. Pieds, cuisses et tibias, noirs; tarses d'un brun rooge ; 
3^ article de ceux-ci muni en dessous d'une sole membraneuse. 

Cotte espèce habite les parties élevées de diverses localités des Hautes- 
Pyrénées et des Pyrénées-Orientales. 

Obs. I^ s, pyrennœm se distingue de toutes les autres espèces de notre 
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première division par son prothorax pointillé (mais moins finement 
sur les côtés) et parsemé de points moins petits. 

Dans l'état le plus développé, les aréoles formées par les lignes ter- 
tueuses sont saillantes ou gauffrées; les 3% 5« cl ?« intervalles, à partir* 
du bord externe, sont sensiblement relevés ou en toit à leur partie anté- 
rieure; les stries et lignes tortueuses sont marquées de points dépassant 
un peu leur diamètre linéaire. Mais dans des circonstances moins 
favorables de développement, les aréoles se montrent aplanies; les 5« et 
7« intervalles externes n'ont plus de saillie; les stries et lignes tortueu- 
ses ne montrent plus ou montrent à peine des traces de points, et les 
deux stries externes sont souvent entières jusqu'à leur partie antérieure, 
au lieu d'être réduites à des rangées de points. 

A ces variations extrêmes se rapporte le B, higorrensis, que M. de 
Kiesenwetter considérait, avec raison, comme une espèce douteuse, car 
on trouve toutes les transitions entre les individus à élytres offrant les 
aréoles gauffrées et ceux chez lesquelles elles sont planes. 

Le B. Bigorrensis pourrait être caractérisé de la manière suivante : 

Qvale-ohlong ; convexe; voir; garni en dessus, dans Vétal frais, d'un 
duvet fauve cendré^ presque toujours épilé, prothorax pointillé et parsemé 
de points moins petits, Elytres relevées à l'angle humerai; marquées d'une 
striejuxta-saturalCy obsolète en devant; offrant, à partir du bord externe, 
deux à quatre stries peu ou von ponctuées; les deux externes ordinaire- 
ment entières en devant; offrant à la base quelques autres stries; plus ou 
moins striées vers l'extrémité ; marquées sur le reste de leur surface de 
lignes tortueuses constituant des aréoles irrégulières^ inégales^ aplanies ou 
subaplanies; 3« intervalle externe saillant en devant, 

Byrrhus bigon^ensis, Kiesenwetteb, Ann. de la Soc. Entom. de Fr., 2' série- 
t. IX(l8«i), p. 58i. 

Long., 0,0100 à 0,0106 (4 I. */2 à 4 I. 3/4); — larg., 0,0067 à 0,0072 

(31. à 31. 1/4). 

On le trouve dans diverses localités des Pyrénées. 
Byrrlies ul»asfFABRicius Ovale-oblong; très-convexe. Tête et protho- 
rax noirs^ bfiévemetU pubescents, Elytres marquées d'une strie jttxta-sutU' 
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rale^ et^ à partir du bord externe de deux ou trois stries droites et ponctm^es ; 
rugueuses et marquées sur le reste de leur surface de liynes finement ponc- 
tuéeSy sinueuses ou tortut tises, conslittianl dm aréoles inégales; irrêgulières 
et un pciisaillantes ; (janiics. darsTétal frais, d'un dut et fauve grisâtre 
très-court; parées d'une bund/ trnisverse commune, de duvet voidrc nais- 
sant au cinquième de la loiifjncur du cinquième intervalle externe (après 
une tache un peu saillante d'un bruî veloutJ), blssinw'e eu devant, obtn- 
sèment arquée en atrière à son bord postérieur et bordée de noir à celui- 
ci; noires ou brunes, ordinaiiement dnn rouge de cuir sotis ta bande; 
celle-ci parfois réduite à une tache arqw^cen arriére sur chaque élytre, ou 
indistincte, 

cr" Ongles des pieds antérieurs robustes, eu forme de croc ou courbés 
à peu près à angle droit à partir des deux cinquièmes de leur longueur. 
Ventre déprimé Iransvei-salcment sur son dernier arceau. 

Ç Ongles des pieds antérieurs plus grêles, régulièrement arqués. 
Ventre s ms dépression sur son dernier arceau. 

Byrrhus gt^as. I>uftsch. Faun. anstr, t. Ill, p. 7. l. — Stepfahny^Germar., 
Zeilsch.. t. IV, p. 8. 1. — Id. Monog. Byrrh., p. 8. 1. — Erichs. Naturg. 
d. Ins. Deiitscli., t. III., p. 470 i. — L. Uedtenb., Faun. austr., 2*^ édil., 
p. 403. — Jacqueijn du Val, Gcnera., t. If. pi. 63, fig. 3U. 

Obs. Dans Tétat normal, les élytres sont parées d'une large bande 
transverse et commune de duvet cendré ; cette bantlc naissant au cin- 
quième de la largeur du TJe intervalle externe (après une légère saillie 
dudilo« intervalle, recouverted'un duvet velouté brun ou brun rouge), 
sinuée à son bord antérieur sur la moitié interne de la largeur de cha- 
que èlylre croisant la suture, à ce bord antérieur, aux deux septièmes 
■ de la longueur de celle-ci, formant à son bord postérieur un arc commun 
et obtus dirigé en arrière, croisant la suture aux trois cinquièmes de 
la longueur de celle-ci ; bordée de noir postérieurement. 

Obs. Quant le duvet cendré constituant cette bande a été épilé, elle 
est le plus souvent encore représentée par une couleur d'un rouge de 
cuir .servant à indiquer son étendue. 

Var. a. Bande de duvet cendré réduite à un an: commun et dirigé en 
arrière, croisant la suture vers les trois cin(|uièmes ou nn peu plus de 
celle-ci, et postérieurement bordé de noir.- 
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Vab. B. Bande de duvet cendré réduito, sur ciiaque élytre, à une 
lâche arquée en arrière et souvent bordée de noir. 

Var. C. Élylre sans trace de bande cendrée. 

Obs. Les ëlytres sont souvent alors d'un rouge brun au moins en 
partie. 

Byrrhus gigas. Fabricids. Mant. Insl., 1. 1, p. 38. l. — Id. Syst. Eléiilh., t. !, 
p. 102 1. — Panz , Ent. Germ., p. 31. i. — Schoenh. , Syn. Ins., t. I, 
p. 110. 1. — Sturm, Deutsch. Faun ,t. II. p. 91. 1. 

Long., 0,0123 à 0,0136 (5 I. 1/2 à 6 1.). — Larg., 0,0072 à 0,0078 
(31. 1/4 à 3 1.12). 

Tête finement ponctuée; brièvement pubesccnte; rayée d'une ligne 
transverse sur le milieu du front. Prothorax arqué en devant quand 
il est vu perpendiculairement en dessus; parfois faiblement épaissi à 
ses angles postérieurs; uniformément pointillé ou finement ponctué; 
garni, dans Tétat frais, d'un duvet court, grisâtre ou légèrement mi- 
doré. Elytres moins larges dans leur diamètre transversal, le plus grand 
que larges depuis l'angle humerai jusqu'à l'extrémité ; subarrondies 
et relevées à l'angle mméral; rayées d'une striejuxta-saturale affaiblie 
en devant; marquées à partir du bord externe de deux ou trois stries 
droites, tantôt assez finement, tantôt assez fortement ponctuées; les 
deux externes souvent seules régulières et non interrompues dans leur 
milieu ; ces deux stries suivies d'un intervalle élargi, un peu saillant 
sur son tiers antérieur; les 3® et 4« stries rarement entières surtout 
la4o; la 8«, quand elle existe, irrégulière ou interrompue; tantôt 
ruguleuses ou ruguleuses sur leur tiers postérieur ; tantôt offrant les 
traces de quelques stries; non saillantes sur l'intervalle juxta-sutural; 
creusées chacune d'une fossette subapicale, et d'une dépression moins 
prononcée. /îepltpluslargequelepostépisternum,verslabasede celui- 
ci. Prosternum plus large que long. Ailes nulles. Dessous du coi^s 
variant du noir au rouge brun. Pieds offrant les mêmes variations de 
couleurs : 3» articles des tarses muni en dessous d'une sole membra- 
neuse peu allongée. 

Patrie : L'Autriche, la Carniole, etc. 
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Obs. Les élytres, comme nous l'aTons dit, sont ordinairement .d'un 

ronge de teinte variable sons la bande Iransverse arquée. Quand la 

matière colorante a fait défaut elles sont d'un rouge brun ou d'un rouge 

de cuir sur d'antres parties on presque entièrement. 

Bjrrhas scabrlpeniils i STEFFKBHr.Ovale-ohlong, très-convexe; 
tête et prothorax noirs, garnis (Tun duvet grisâ^e ou mi-doré; le protho- 
rax à peine deux fois aussi large d la base que long sur son milieu. Elytres 
marquées à partir du bord externe de deux ou trois stries régulières ou 
non interrompues ; les deux externes suivies d^un intervalle élargi, non 
saillant vers son tiers antérieur; marquées sur les deux tiers antérieurs de 
leur surface de lignes ponctuées ou rangées de "points tortueux; variant 
du noir au rouge brun ou brunâtre; garnies (Tiin duvet grisâtre, parsemées 
de taches d*un brun ou noir velouté, dont deux sur le tiers antérieur du 
5* intervalle externe, entrecoupées par une tache de duvet cendré : souvent 
parées, vers les trois cinquièmes de leur longueur, d'une bande transverse 
commune de duvet cendré ou mi-doré, étendu, après la sutnre, jusqu'à la 
moitié de chaque étui; à peine creusées d'une fossette au devant de V angle 
suturai; 3« article des tarses muni d'une sole. 

cf Ongles des pieds antérieurs robustes, courbés à angle droit. 
9 Ongles des pieds antérieurs régulièrement arqués. 

Byrrhus alpinus. Dejeân, Calai. (1821), p. 48. — Id. (1837), p. U5. 

Byrrhus scabripennis. Steffahny, in Germar's Zeilschr., t. IV, p. 8. i. — 
Id. Monog. Bjrrrh., p. 8. 2. — Erichs. Nalurg, d. Ing. Deutsch. t. ÏII, 
p. 476. 3.— L. Rbdtbnb. Faun. austr., %• édit., p. 405. 

Long., 0,0105 à 0,0117 (4 1. 1/4 à 4 1. 3/4). - Larg., 0,0061 à 0.0070 
(21. 3/4 à 31.1/8) 

Patrie : Les Alpes delà Styrie et du Tyrol. 

Ors. Le B. scabripennis a de l'analogie avec les B. gigas; mais il en 
diffère par sa taille moins avantageuse; par son corps ordinairement 
plus étroit; par son prothorax moins court sur -sa ligne médiane, à 
angles postérienrs un peu plus prolongés en arrière; par ses élytres à 
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peine creusées d'ane fossette au derant de l'angle suturai» ordinaire- 
ment moins insensiblement déprimées yers les trois quarts de leur 
longueur et le tiers externe de leur largeur, marquées de lignes ponc- 
tées tortueuses, souvent réduites à des rangées tortueuses de points, cir- 
conscrivant des cercles plus petits et moins gauffrés, parées, dans Tétat 
frais, d'une bande transversale de duvet cendré qui semble être la partie 
obtuse et incomplète d*un arc commun dirigé en arrière, dont chacune 
des extrémités antérieures est représentée, sur leS» intervalle externe, 
par une tache de duvet cendré, précédée et suivie par une tache de 
duvet noir velouté, et parsemées de diverses taches de duvet velouté 
noir ou brun; par leur intervalle juxta-sutural souvent saillant sur sa 
seconde moitié. 

Cette espèce a le front rayé d'une ligne transverse plus ou moins dis- 
tincte^ terminée par un point à chacune de ses extrémités ; le protho- 
rax arqué en devant sur les deux tiers médiaires de son bord antérieur, 
montrant parfois les traces incomplètes d'une ligne médiane; les 
élytres offrant ordinairement un peu avant la moitié de leur 
longeur leur plus grande largeur, moins larges dans le point prises 
ensembles, que longues depuis Tangle humerai jusqu'à l'extrémité, 
rayées d'une strie juxta-suturale, affaiblie ou peu distincte en devant, 
offrant l'intervalle juxta-sutural souvent saillant ou relevé sur sa se- 
conde moitié; marquées, près du bord externe , de deux stries ponc- 
tuées, suivies d'un intervalle plus large et non saillant; rugueuses ou 
ruguleuses sur les deux tiers antérieurs, par l'effet des aréoles petites 
et nombreuses formées par les lignes ponctuées ou rangées de points 
tortueux; variablement ruguleuses ou substriées sur leur tiers pos- 
térieur; le repli habituellement plus large à sa base que le postépis- 
temum à la sienne: ce dernier généralement à peine aussi large à son 
extrémité qu'à sa partie antérieure; le proslernum plus large que long; 
le dessous du corps et les pieds noirs, bruns ou d'un brun rougeâtre, 
avec les tarses plus clairs; le 3« article des tarses muni d'un sole 
membraneuse en dessous. 

Le corps varie dans sa forme; ordinairement il est ovale-oWoag, 
subparallèle sur la mcntié antérieure environ de sas élytres; d'autres 
fois, il esl ptas raccourci, plfts ovale, plusc4)ov^a. Ericbsoa supposait 



Digitized by 



Google 



BYRRHAiRES. — Byirhus. 289 

qae ces derniers individas étaient des femelles, les différences de sexe 
n ontpoint de rapport avec ces modifications, le caractère distinctif des 
d'y consiste dans les ongles des pieds antérieurs, toujours plus robustes 
en forme de croc ou presque de hameçon, et dans le dernier arceau du 
ventre plus ou moins sensiblement déprimé transversalement. 

Près du B. scabripennis parait devoir se placer l'espèce suivante, dé- 
crite par Erichson, et qui nous est inconnue. 

Voici la description donnée par Tauleur allemand : 

B. inœqaallsi Erighson. ovalis^convexu$,niger^8nbtiliier ftdvthpu- 
bescens, prothorace svbtUisnme punctulatOy elytris fuscii^ inaequaliter 
rugosis. 

Long. 0,008 (à peine 4 1.) 

Le B. inaequalis est très-voisin du B, scabripennis^ mais plus petit; 
il est à peine plus gros que le B, pilula], il a les antennes assez grêles, 
d'un brun rouge ; la tète noire, couverte d'un duvet jaune grisâtre, 
clairsemé; ruguleusement et très-finement ponctuée, avec le labre for- 



1 ' 



tement ponctué; rayée sur le front d'une ligne iransver c a«bc: 
marquée au-dessus de celle-ci de deux taches d'un jaune foncé. Pro- 
thorax à peine de moitié aussi long sur sa ligne médiane que large à 
son bord postérieur, rétréci antérieurement et légèrement échancré sur 
les côtés; bissinué à la base; assez faiblement convexe; marqué de 
points très-fins et assez serrés; d'un noir métallique brillant; inégale- 
ment garni d'un duvet couché et d'un jaune d'or. Ecusson revêtu de 
poils noirs serrés. E/y^res brunes, garnies de duvet d'un brun doré, très- 
fin, constituant des touffes plus serrées; très-finement et ruguleuse- 
ment ponctuées; notées de lignes et de rangées irrégulières de points , 
constituant des espèces d'aréoles gauffrées ; chargées de deux saillies : 
l'une commençant au côté interne de l'épaule et obliquement dirigée 
vers la moitié de la suture; l'autre naissant au-dessous de l'épaule dans 
la même direction, mais plus sinueuse, atteignant la suture après la 
moitié de la longueur de celle-ci; rayées près du bord externe de deux 
stries presque entières, avec le bord externe et l'extrémité un peu apla- 
tis; un peu déprimée sur la partie antérieure du dos. Dessus du corps 
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ooir, parfois d'un rouge brun ou brunâtre, quand le pigmentum n'a 
pas eu le temps de se développer. Pieda noirs. Tarses garnis sous le 
3« article d'une sole membraneuse très-courte, et souvent difficile à dis- 
tinguer parmi le duvet qui garnit le dessous des quatre premiers ar- 
ticles. 

Patrie : Le Tyrol. 

Obs. Le B.inaequalis se distingue du B. gigas, auquel il ressemble 
par la forme et la ponctuation du prothorax, par une taille trës^ensi- 
blement moindre, ot par ses élytres fortement gauflfrés et moins con- 
vexes, et par l'extrémité déprimée de celle-ci. 

Il se distingue du B. scabripennis par une forme plus courte, par son 
prothorax plus court et moins densement ponctué, et surtout par ses 
élytres dont la surface est rendue inégale par des espèces d'aréoles sen- 
siblement gauffrées. 

Il se distingue du B. signatus^ par son prothorax plus court, ainsi 
que par des élytres à surface inégale; la sole membraneuse du 3« article 
des tarses est plus courte que chez ces diverses espèces. 



•• Byrrhas sorreslaeiis) Fairmaiiie. 

Ov(Ue'Oblùng; convexe ; noir. Prothorax pointillé; pubescerU. Élytres 
marquées (Tune strie juxta-suturale affaiblie en devant; offrant à partir 
du bord externe quatre stries : les S« et 4« droites et non interrompues sur 
leurs deux tiers antérieurs; offrant à la base les traces de quelques autres 
stries; plus ou moins striées postérieurement; garnies sur le reste de leur 
surface des lignes tortueuses constituant des aréoles ir régulières et inégales y 
souvent gauffrées ; garnies de duvet cendré grisâtre; parées d'une bande 
longitudinale de duvet noir velouté, sur les deux ciuquièmes antéi ieurs du 
6« intervalle externe; ornées de detix bandes transverses de duvet cendré 
argenté; unies à leurs extrémités, sur la bande velotitée noire: Vantmeure 
arquée en arrière sur chaqtie étui : la postérieure, constituant un arc di- 
rigé en arrière. 3« intervalle externe des élytres subconvexe postérieui'oment, 

6 Onglas des pieds antérieurs robustes comprimée, de hauteur 
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presque égale et presque en ligne droite sur les deux tiers basilairesde 
leur tranche supérieure, courbés i Texlrémité. 

9 Ongles des pieds antérieurs assez faibles» régulièrement arqués et 
graduellement rétrécis de la base à Textrémité. 

Byrrhus sarreziacus. Fairmairb, Ânn. de la Soc. Entom. deFr. (iSiO)^ p. 338. 

Etat normal. — Prothorax noir; très-brièvemnt pubescent sur 
les côtés; garni sur la partie dorsale d'un réseau de duvet d'un 
cendré fauve ou flave fauve mi-doré, couvrant la moitié médiaire du bord 
antérieur, constituant deux aréoles obscures sur la ligne médiane : Tan- 
térieure, presque en triangleallongô; la postérieure en parallélogramme 
plus long que large, offrant sur la seconde moitié de sa longueur, de 
chaque côté de la bordure juxla-médiane, deux ou trois aréoles obscu- 
res, peu distinctement limitées. 

Elytres noires; marquées» à partir du bord externe de quatre stries, 
droites ou à peu près, tantôt imponctuées ou presque imponctuées; tan- 
tôt (surtout les deux externes), marquées de points apparents : ces der- 
nières souvent réduites en devant à des rangées de points : ces quatre 
stries externes souvent suivies de dehors en dedans de quelques autres 
stries ou traces de stries réduites à leur partie basilaire; marquées, 
vers leur extrémité, de stries ou de rangées de points; rayées chacune 
d'une strie juxturale souvent affaiblie ou obsolète en devant, marquées 
sur le reste de leur surface de lignes tortueuses, finement ou à peine 
ponctuées, constituant des aréoles inégales, irrégulières, souvent légë* 
rement gauffrées ; à 3« intervalle, à partir du bord externe, le plus large 
sur son tiers antéiieur, peu ou non relevé en toit, à la base ; le 4« inter- 
valle externe, ordinairement au moins aussi large ou plus large vers le 
quart de sa longueur que le 5«: celui-ci souvent peu nettement limité 
du côté interne; pubescentes, revêtues d'un duvet cendré grisâtre, 
soyeux, plus ou moins interrompu sur les lignes tortueuses et rendant, 
par là, les aréoles plus distinctes et plus sensiblement gauffrées; sou- 
vent d'un roux fauve, d'un roux brun, brunes ou noires sur quelques unes 
de ces aréoles; parées sur le cinquième intervalle à partir du bord ex- 
terne, du huitième aux deux cinquièmes de sa longueur, d'une bande 
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longitudinale de duvet d'un noir velouté; ornées vers la base de cha- 
cun des 7« et 8« intervalles externes (ou 4«et 6«à partir de la suture), 
d'une tache de velours noir, plus longue que large; parées enfin de deux 
bandes transverses de duvet cendré mi-argenté, unies à leur extrémité 
vers le quart ou les deux septièmes antérieurs du 5« intervalle externe, 
dont elles divisent ordinairement la bande d'un noir velouté : la bande 
antérieure un peu plus avancée vers la base, sur le 6« intervalle interne 
que sur le 8«, arquée en arrière sur chaque élytre, depuis le 6* inter- 
valle (ou 7* externe) jusqu'à la suture; offrant vers le quart interne de 
la largeur de chacune son point le plus prolongé en arrière, et remon- 
tant vers le tiers antérieur, ou^à peu près de la suture; la bande pos- 
téri'îu^'e, constituant un arc commun dirigé en arrière, croisant la 
suture des trois cinquièmes aux deux tiers de la longueur de Celle-ci. 

Variations du prothorax, 

Obs. Le prothorax est le plus souvent en partie dépouillé de son du- 
vet; quelquefois, il reste encore des traces des deux aréoles situées sur 
la ligne médiane; souvent la postérieure seule offre encore des marque! : 
d'autrefois le prothorax est presque entièrement épilé. 

Variations des élytres, 

Var. A. Bandes transverses d'un duvet cendré mi-argenté, réunies en 
une seule. 

B^hm sorretiacus. FAiRiumB, Ann. de la Soc. Ent. de Fr., 3« série, t. VII i 
(iSeO), p. 338. 

D'après la diagnose trop abrégée donnée par M. Fairmaire les deux 
bandes sembleraient parfois réunies pour n'en constituer qu'une seule. 

Nous n'avons pas eu Toccasion d'avoir sous les yeux une semblable 
variation. 

Etat normal. 

Obs. Quand Tinsecte n'est plus dans son état frais ou se trouve plus 
ou moins défloré, il s'éloigne plus ou moins de l'état normal que nous 
avons décrit. Ainsi, 
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Var. €. Les èlylres ne moiUreiM; plus que l'une des deux bandes 
transYerses décrites. 

Var. y. Les élytres n'offrent plus de traces des deux bandes trans- 
verses. 

Var. i. Les deux taches d'un duvet noir velouté, situées vers la partie 
de la base de chaque élytre, correspondant aux 4® et 6® intervalles à 
partir de la souture, sont nulles. 

Var. «. La bande de duvet d'un noir velouté, située sur le 5« inter- 
valle à partir du bord externe, est également nulle ou peu marquée. 

Var. ç. Aréoles des élytres en partie recouvertes d'un duvet testacé, 
roussâtre, d'un roux fauve ou brunâtre, brun ou noir. 

Var. n. Aréoles des élytres uniformément revêtues d'un duvet cendré 
grisâtre. 

Var. 9. Duvet des élytres plus ou moins épilé. 

Long. On,W05 à 0»,0ll2(41.â/4 à6 1.). — Larg. 0«,0067àO»,0070 
(3 1. à 3 1. 1/8). 

Corps. Ovaleoblong; convexe; noir; tête finement ponctuée; garnie 
d'une pubescence très-courte et souvent peu apparente; marquée sur 
le front d'une ligne transverse : ordinairement notée sur le vertex 
d'une très-courte ligne longitudinale. Anlmnes noires ou d'un brun 
noir, à dernier article terminé en ogive presque égal aux deux préc6* 
dents. Prothorax obtusément arqué en devant, quand l'insecte est vu per* 
pendiculairement en dessus; souvent renfiéà ses angles postérieurs; 
sans rebord et bissinué à la base, avec les angles postérteurs aussi pro- 
longés en arrière que la partie médiane de celle-ci ; une fois au moins 
plus large à la base que long sur sa ligne médiane ; pointillé superflu 
ciellement sur sa partie dorsale, moins finement sur les côtés; quel- 
quefois parsemé sur ceux-ci de points moins petits : revêtu de duvet 
comme il a été dit. Ecusson en triangle à côtés curvilignes; garni d'un 
duvet noir velouté. Elytres à peine ou à peu près aussi larges en devant 
que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois ou un peu plus aussi 
longues que lui : çn ogive subarrondie à l'extrémité; subparallèles jos- 
qu'aux quatre septi^es ou un peu plus: un peu moins larges prises 
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ensemble, dans leur diamètre transTersal le plus grand, que longues 
depuis Tangle Imméral jusqu'à Textrémité; peu fortement relevées à 
l'angle humerai ; convexes ; sinueusement rétrécies sur les côtés après 
le point le plus saillant de la dilatation du bord externe vers les épi- 
mères postérieures ; à 3« intervalle externe; ventru dans ce point, 
subconvexe postérieurement vers la dilatation subpostéro-latérale, et 
paraissant parfois garni de duvet velouté brun sur cette subconvexité ; 
noires; superficiellement pointillées ou impointillées : marquées de 
stries et revêtues de duvet comme il a été dit. iî^tt ordinairement plus 
large que le postépisternum vers la base de celui-ci. Ailes nulles. 
De^si du corp9 noir : à peine garni d'un duvet très-court. Prosiemum 
sensiblement plus large que long. Postépisiernum de moitié au moins 
plus étroit à son extrémité qu'à sa base. Pieds noirs, avec les tarses 
bruns : 3e article de ceux-ci muni d'une sole membraneuse en dessous. 

Cette espèce a été découverte dans les environs de Sorrèze par M. le 
professeur Nauziel. On la trouve également dans le département de 
l'Ariége et dans les Pyrénnées. 

Obs. Elle oÉfre diverses variations. La ligne Iransverse du front et la 
courte ligne du vertex sont souvent peu marquées. Le prôlhorax ordi- 
nairement renflé à ses angles postérieurs, présente parfois ces angles 
sans renflement sensible; il offre assez souvent les traces d'une ligne 
médiane, et d'autres fois n*en montre pas les indices. Les élylresonl, à 
partir du bord externe, un nombre de stries variable; mais les 5« et sui- 
vantes à partir du bord externe sont toujours plus ou moins raccour- 
cies et réduites à une partie basilaire. 

- Malgré les diverses variations que nous avons indiquées, le B. sot- 
réziacus^ dans son étal frais, se distingue aisément du B. pyrennœus 
par ses élytres parées de deux bandes transverses d'un duvet cendré 
mi-argenté, unies à leur extrémité sur le 5« intervalle externe; par ce 
6« intervalle parée d'une bande longitudinale de duvet d'un noir ve- 
louté, ordinairement interrompue; par l'extrémité des bandes trausver- 
ses, etc. 

Quand l'insecte est défloré, il se distingue encore du B. pyrentuBus 
par les 3* et4« stries des élytres à partir du bord externe, droites et 
non interrompues^ au moins jusqu'aux deux tiers de leui* longueur : 
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par le 3« intervalle à partir du bord externe aplani au lieu d'être re- 
levé en toit vers sa partie antérieure et subconvexe postérieurement, 
par le 4'' ordinairement aussi large que le 5" ; par les stries moins sensi- 
blement relevées à Tangle humerai ; par son prothorax plus finement 
on plus superficiellement pointillé et non parsemé de points plus petits, 
au moins sur les deux tiers médiaires de sa surface. 



S. Bjrrriiiis isAi^mitas; Panzer. 

Ovalaire ; noir. Prothorax pointillé^ pubescent. Elytres marquées d'une 
strie juxta-suturale, et, à partir du bord externe ^ de quatre autres à 
peu pris droites^ suivies de quelques autres ba^ilaires; offrant postérieu- 
rement des stries ou rangées de points, et. sur le reste de leur surface^ 
des lignes tortueuses constituant des aréoles inégales , irrégulières - 
à intervalles externes parsemés de points plus gros: le 3® aplani ; le 4* de 
moitié plus étroit que le suivant , garnies d*un duvet variant d'un roux 
testacé mi-doré ou cendré grisâtre; parsemées de taches saillantes d'unduvet 
noir^ velouté : le 3« inteivalle externeen offrantunevers ses trois cinquièmes; 
ornées de deux bandes transvei^ses de duvet cendré mi-doré, unies à leurs 
extrémités sur le 5« intervalle exteime^ entrecoupées sur les intervalles 
impairs^ et souvent indistinctes : l'antérieure^ arquée en arrière sur cha- 
que étui : la postérieure constituant un arc commun obtus et dirigé en 
arrière^ croisant la suture vers les trois cinquièmes. 

çf Ongles des pieds antérieurs plus robustes, en forme de crocs, cour- 
bés presque à angle droit, à partir des deux cinquièmes basilaires de 
leur longueur. Dernier arceau du ventre déprimé transversalement. 

Ç Ongles des pieds antérieurs plus grêles, régulièrement arqués. 
Dernier arceau du ventre sans dépression transversale. 

ÉTAT NORMAL. Prothorax noir; très -brièvement pubescent sur les 

c6tés; revêtu ou garni sur sa partie dorsale d'un duvet variant du 

cendré fauve au roux testacé mi-doré, ce réseau couvrant les deux tiers 

médiaires du bord antérieur, laissant sur la ligne médiane deux aréoles 

AnnaUi de la Société Huaéenne. 18 
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noires; Vantérieure presque en triangle allongé, couvrant les Irois cin- 
quièmes antérieurs de cette ligne; la postérieure formant au devant 
de Técusson un carré plus long que large; ce réseau formé, de chaque 
côté des aréoles précitées , de deux bandes de duvet , unies antérieure- 
ment; la juxta-médiane, longeant les aréoles précédentes: l'externe^ 
bifurquée sur la seconde moitié de sa longueur, et laissant sur sa moitié 
antéro-interne une aréole noire, entre elle et la bande juxta-médiane. 
Êlytres rayées d'une strie juxta-suturale , le plus souvent distincte 
jusqu*à sa partie antérieure; marquées , à partir du bord externe, de 
quatre stries, le plus souvent peu ou non visiblement ponctuées, à 
peu près droites et non interrompues, au moins jusqu'aux trois quarts 
des étuis ; les deux externes séparées des troisième et quatrième par un 
intervalle large, subparallèle jusqu'aux deux tiers, et aplani ou non re- 
levé en toit obtus: l'intervalle suivant ou le quatrième externe près d'une 
fois plus étroit que le cinquième, qui est peu nettement limité du côté 
interne: les quatre stries externes souvent suivies de dehors en dedans 
de quelques autres stries ou traces réduites à leur partie basilaire; 
marquées vers leur extrémité de stries ou rangées de points ; rayées 
chacune sur le reste de leur surface de lignes tortueuses ordinairement 
légères, constituant des aréoles irrègulièreset inégales; noires; garnies 
d'un duvet variant du cendré grisâtre au roux testacé mi-doré; parse- 
mées, sur les trois quarts antérieurs de leur longueur et les deux tiers 
internes de leur largeur, de taches saillantes d'un duvet noir velouté: 
le troisième intervalle à partir du bord externe en offrant une seule, 
vers les trois cinquièmes de sa longueur : le cinquième intervalle ex- 
terne en offrant une, un peu plus antérieure que la précédente, et une 
autre du huitième au quart antérieur ou au tiers de sa longueur, celle- 
ci souvent divisée en deux : le septième intervalle externe ou sixième 
interne en offrant une, du dixième au cinquième antérieur, et diverses 
autres: l'espace compris entre ce faux intervalle et la suture, marqué 
de taches noires veloutées , en nombre et de forme variables; parées 
dans leur état le plus frais de deux bandes légères et transverses de 
duvet cendré mi-argenté, ordinairement entrecoupées par les taches 
d'un noir velouté, unies à leurs extrémités, sur le cinquième intervalle 
externe, dont elles divisent souvent la tache noire velouté, vers le cin- 
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quième ou le quart de la longueur des étuis : la bande antérieure un 
peu plus avancée sur le septième intervalle externe (ou sixième interne) 
que sur le cinquième externe et arquée en arrière sur chaque élytre, 
depuis ce septième intervalle externe jusqu'à la suture , cet arc offrant 
son point le plus éloigné de la base, vers les trois septièmes de la lon- 
gueur et le quart interne de la largeur, arrivant à la suture vers les 
deux septièmes antérieurs de la longueur de celle-ci: la bande posté- 
rieure constituant un arc commun dirigé en arrière, transverse ou un 
peu dirigé en avant du quatrième intervalle interne à Tauti^e, croisant 
la suture vers les trois cinquièmes de la longueur de celle-ci. 

Byrrhus ùianœ, Panz. Faun. Germ , 104. ï. — Duptsch. Faun. Austr., t. IH, 
p. 9. 3. 

Variations du prothorax. 

Obs. La couleur du duvet qui recouvre la partie dorsale du prothoraiR 
varie du roux testacé mi-doré au cendré grisâtre ou tirant sur le fauve: 
Chez les individus en état frais, ce duvet est généralement serré; chca 
d'autres, il est plus ou moins clair. Souvent il est en partie épilé et 
dénature plus ou moins le dessin normal. L'aréole antéscutellaire en 
parallélogramme plus long que large et la bifurcation de chaque banda 
latérale , sont ordinairement les lignes qui rappellent encore un peu 
le réseau primitif; mais souvent il ne reste plus de traces de ce dernier. 

Variations des élytres. 

Var. a. Élytres offrant les deux bandes transverses de duvet cendré 
confondues en une seule. 

ByrrhuB signatus. Panz., Faun Germ., 110. 9. — Stefpahnv in Gkrhar's, 
Zeitsch., t. IV, p. 10. 4. — Id. Monog. Byrrh., p. 10. 4. — Erichs, Naturg. 
d. Ins. Deulsch., t. ill,p. 478. 4. — L. Redtenb. Fa'in. auslr.,2*^éJit., p. 405, 

Var. B. Élytrses n'offrant plus les traces des deux bandes transverses 
de duvet cendré mi-argenté. 

Byrrhus melanosticiuB. Fairmairb, Aqd. de la Soc Ëntom. de Fr., 4* série, t. I 
(1861), p. 581. 
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Yab. /B. Le d^vet foncier varie du roux testacé mi-doré, qui parait 
être sa couleur normale, au cendré grisâtre. 

Yar. y. Les taches de duvet d'un noir velouté passent quelquefois au 
roux brun, au roussâtre ou au roux tertair. 

Obs. Ces taches disparaissent en partie quand Tinsecte a souffert. 

Lesélytres sont parfois alors entièrement noires, en laissant paraître 
les taches de duvet velouté , dont la couleur se confond avec la partit 
foncière. 

Long, 0",0106 à 0«»,0H2 (4 1. 3/4 à 6 1.). — Larg. 0«°,0067 à 0»,070 

(31. à 3 1.1/8). 

Corps ovale ou ovalaire; convexe; noir ou d'un brun pubescent. Tête 
noire, densement et finement ponctuée; peu distinctement pubescente; 
marquée, sur le front , d'une ligne transverse , souvent réduite à deux 
points; ordinairement marquée sur le vertex d'une ligne longitudinale 
légère ou peu distincte. Antennes prolongées presque jusqu'aux angles 
postérieurs du prothorax; brunes ou d'un brun noir. Prothorax obtn- 
sèment arqué en devant à son bord antérieur , quand il est examiné 
perpendiculairement en dessus; souvent légèrement caréné à ses angles 
postérieurs; sans rebord et bissinué à sa base, avec les angles posté- 
rieurs aussi prolongés en arrière que la partie médiane de celle-ci; plus 
d'une fois plus large à sa base que long sur sa ligne médiane; poin- 
tillé ; noir ; garni de duvet comme il a été dit. Êcusson en triangle à 
c6tés plus ou moins curvilignes; noir, revêtu d'un duvet velouté, lais- 
sant la ligne médiane dénudée ou paraissant dénudée. Êlytres à peine 
ou à peu près aussi larges en devant que le prothorax à ses angles pos- 
térieurs ; trois fois à peu près aussi longues que ce dernier sur sa ligne 
médiane; subparallëles jusqu'aux deux tiers de leur longueur, en ogive 
postérieurement; un peu moins larges, prises ensemble, dans leur dia- 
mètre transversal le plus grand, que longues depuis l'angle humerai 
jusqu'à l'extrémité; sensiblement relevées à l'angle humerai ; convexes; 
creusées d'une fossette subapicale; marquées d'iine dépression subpos- 
téro- latérale, plus faible: cette dépression bornée en devant, sur le 
troisième intervalle externe, par la tache de duvet noir velouté qui pare 
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cet intervalle; rétrécies en ligne à peu près droite à leur bord externe, 
à partir da point le plus saillant de la dilatation de ce bord sur les 
cdtés du postpectus ; à intervalles externes parsemés de points moins 
petits: le troisième externe subparallële depuis la dilatation jusqu'aux 
deux tiers de sa longueur : le quatrième externe de moitié environ plus 
étroit que le cinquième, vers le tiers de sa longueur; marquées de stries 
et revêtues de duvet , comme il a été dit. Repli parfois à peine aussi 
large que le postépisternum , vers la base de celui-ci. Ailes non déve- 
loppées. Dessous du corps noir; à peine garni d'un duvet très-court; 
finement ponctué sur le ventre, assez grossièrement sur la poitrine. 
Prostemum plus large que long. Postépisternum de moitié au moins 
plus étroit en arrière qu'en devant. Pieds^ cuisses et tibias noirs : tarses 
bruns ou d'un brun rougeâtre : troisième article de ceux-ci muni en 
dessous d'une sole membraneuse. 

Cette espèce habite diverses localités des Pyrénées. Elle a été trouvée 
pour la première fois en France, sous les mousses, près du Vernet, par 
H. L. de Bruck. 

Nos exemplaires pyrénéens ont reçu de H. Fairmaire le nom de 
méîanostictus; ils ne nous ont pas paru différer des individus qui nous 
ont été envoyés comme étant le B. signatus de Panzer. 

Obs. Le B. signatus se dislingue aisément des autres espèces , quand 
il est bien conservé, par seséiylres parsemées de taches d'un noir 
velouté , et surtout par celle qui se trouve sur le troisième intervalle 
externe, près de la dilatation postéro-latérale. 

Il ne peut être confondu avec le B.p^*emn», dont les élytres, presque 
toujours dénudécd, sont garnies, dans l'état frais, d'un duvet unifor- 
mément peu serré, et manquent de duvet velouté et de bandes trans- 
verses de duvet cendré ; dont le troisième intervalle externe et parfois 
aussi leÉ sixième et quatrième (ou septième et neuvième externes) sont 
saillanls vers leur partie antérieure. Il se distingue du son*e%iacus avec 
lequel il a plus d'analogie, par sa taille moins avantageuse; par ses 
élytres moins fortement dilatées au niveau sur les côtés du postpectus , 
non-sinueusement rétrécies à partir du point le plus saillant de cette 
dilatation; par ses intervalles externes parsemés de points plus gros, 
mais souvent peu distincts sous le duvet qui les recouvre , moins élar- 
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gis dans le point où les élytres sont le plus dilatées; non subconvexes 
vers la dépression subpostôro-latérale; par le quatrième intervalle ex- 
terne généralement de moitié environ plus étroit que le cinquième, vers 
le tiers de sa longueur, etc. 

Byrrhus ni^rosparsas ; Ghevrolat. Ovale; convexe; noir. Pro- 
thorax revêtu inn duvet gris, soyeux^ paré d'une ligne médiane de duvet 
brun , et S une tache basUaire de môme duvet au devant du quatrième 
intervalle interne de chaque étui. Écusson revJtu d'un duvet pareil. Élytres 
marqujes d'une strie juxta-suturale, et^ à partir du bord externe^ de cinq 
antres : Us quatre plus extérieures à peu près droites: la cinquième arquée 
en dedans vers sa partie antérieure; légèrement striées postérieurement ; 
notées sur le reste de leur surface de quelques lignes (lexueuses; revêtues 
d'un duvet gris; parées de taches de duvet noir velouté^ sur les quatrième^ 
sixième et huitième intervalles internes , el d'une tache semblable sur le 
troisième intervalle externe^ prés de la dépression subpostéro - latérale ; 
ornées de deux bandes transverses de duvet cendré , unies à leurs extré- 
mités sur le cinquième intervalle externe, entrecoupées sur les intervalles 
impairs : Vantéricure, arquée en arrière sur chaque étui, du sixième inter- 
valle interne à la suture: la postérieure, constituant un arc commun dirigé 
en avant, du quatrième intervalle interne d'un étui à Vautre. 

Byrrhês nigrosparsus Ghevrolat, Revue et Magaz. zool., (1866), p. lOi. — 
MuLs. et Gl. Rit, Ann. de la Soc. Lina« de Lyon, t. XYI (1868), p. 28S. 

Long. 0«»,0090 à 0«n,009K (4 1. à 1, 4 1/4); — Larg. (H)067 (3 l.). 

Corps ovale, offrant vers les deux septièmes des élytres sa plus grande 
largeur. Tête noire; pointillée; brièvement pubescente. Antennes noires. 
Élytres légèrement plus larges en devant que le prothorax à sa base; 
en ogive sur les deux cinquièmes postérieurs ; à cinquième intervalle 
externe ventru du c^té interne à sa partie antérieure; à quatrième inter- 
valle externe aussi lurgeque le cinquième au niveau de la dilatation la- 
térale; à troisième intervalle externe aplani, marqué vers la dépression 
subpostéro-latérale d'une tache de duvet noir velouté; orné d'une rangée 
longitudinale de taches semblables sur les deux tiers antérieurs des 
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quatrième , sixième et huitième intervalles à partir de la suture : la 
rangée du quatrième intervalle naissant près de la base: celledu sixième, 
au sixième antérieur: celle du huitième, au quart antérieur. Repli plus 
large que le postépisternum , vers la base de celui-ci. Ailes nulles. 
Dessous du corps noir ou d*un noir brun. Pieds : cuisses et tibias noirs : 
tarses d'un rouge brun ou brunâtre : troisième article de ceux-ci muni 
en dessous d'une sole membraneuse. 

Patrie : l'Espagne. 

Obs. Le B. nigrosparsus a, comme le B. signatus , une tache de duvet 
noir ou brun sur le troisième intervalle externe , vers la dépression 
subpostéro-latérale; mais il a le corps plus large, plus ovale; les élytres 
montrent d*un manière distincte la cinquième strie à partir du bord 
externe; le cinquième intervalle externe est ventru vers sa partie anté- 
rieure à son côté interne; le quatrième intervalle externe n'est pas aussi 
étroit ni si parallèle, il est même aussi large que le cinquième, au ni- 
veau de la dilatation du bord externe ; les taches de duvet noir, outre 
la tache du troisième intervalle externe, n'existent que sur les quatrième, 
sixième et huitième intervalles à partir de la suture ; la bande trans- 
Terse postérieure du duvet cendré croise la suture plus antérieurement, 
c'est-à*dire vers les quatre septièmes de la longueur des étuis. 

Voilà du moins les caractères qui nous semblent faire séparer du 
B. signatuSy le seul exemplaire du B. nigrosparsus que nous avons sous 
les yeux. 

Bjrrrlias picipesi Duptschmidt. .Ovalaire : convexe; variant en 
dessus du noir brun au fauve; garni d'un duvet cendré brun ou fauve 
brunâtre. Ëlylres en ogive sur leur seconde moitié; non relevées aux 
épmiles ; rayées d'une strie juxta- suturale presque nulle en devant; 
marquées près du bord externe de quelques stries très-légères , ruguleuscs 
et peu ou point striées sur leur disque; parées de deux bandes transverses 
de duvet cendré^ unies à leurs extrémités vers le quart du huitième inter- 
valle interne : la bande antérieure un peu dirigée en avant du huitième 
au sixième intervalles^ arquée en arrière du sUcième à la suture ; la bande 
postérieure constituant un arc commun dirigé en arrière^ croisant la suivre 
vers les trois cinquièmes de celle-ci; ornées, sur les huitième^ sixième et 
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quatrième intervalles^ de bandes de duvet brun interrompues par les bandes 
transverses. 

Byrrhus picîpes. Duftsch, Faun. austr , t. îll, p. 9. 4. — Erichson, Nalurg. 
d. las. Deutsch., t. 111, p. 481. 7. — L. REDTEfto, Faun. austr., S«édit. , 
p. 409. 

Long. 0«>,0090 (4 1.) — Larg. 0'°,0066 à 0»,0061 (2 1. à 2 1. 3/4). 

Corps ovalaire, en ogive sur le tiers ou les deux cinquièmes posté- 
rieurs des élytres; brun ou fauve, en dessus. Tête noire; finement 
ponctuée; brièvement pubescente; rayée sur le milieu du front d'une 
ligne transverse, parfois obsolète. Labre grossièrement ponctué et 
hérissé de poils. Antennes d'un fauve ou d'un brun fauve, grossis- 
sant médiocrement à partir du 4® article : le dernier, en triangle tron- 
qué sur sa dernière moitié. Prothorax arqué en devant à son bord 
antérieur, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; deux 
fois et quart à deux fois et demie aussi large à la base, que long sur 
la ligne médiane, faiblement bissinué à la base, avec les angles posté- 
rieurs un peu moins dirigé en arrière que la partie antéscutellaire 
de la base; densement pointillé; d'un noir brun, presque glabre sur 
les côtés, garni sur le reste de sa surface d'un duvet brun fauve, 
médiocrement serré. Êcusson triangulaire; noir, garni d'un duvet 
noir velouté. Élytres à peine aussi larges en devant que le prothorax 
à sa base; trois fois au moins aussi longues que lui; un peu élargies 
de la base au huitième de leur longueur, subparallèles de ce point au 
trois cinquièmes, en ogive postérieurement ; d'un sixième plus longues 
depuis les épaules jusqu'à l'extrémité, que larges dans leur diamètre 
transversal le plus grand ; convexes; non relevées à l'angle humerai ; 
rayées d'une strie juxta-suturale affaiblie en devant; rayées de quel- 
ques stries très-fines et très-légères près du bord suturai ; ruguleuses 
ou indistinctement striées sur le dos; finement ponctuées; variant du 
brun au brun noir au fauve ; garnies d'un duvet concolore, fin et 
soyeux; parées de deux bandes transverses de duvet d'un cendré flave 
mi-doré ou d'un flave mi-doré, unies à leurs extrémités sur le quart 
antérieur ou un peu plus du cinquième intervalle externe au huitième 
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interne: la bande antérieure, un peu dirigée en avant, du huitième 
intervalle interne au sixième, arquée en arrière sur chaque étui, depuis 
ce point jusqu'à la suture qu'elle rejoint vers le tiers de la longueur de 
celle-ci: la bande postérieure, constituant un arc commun dirigé en 
arrière, croisant la suture vers les trois cinquièmes de la longueur de 
celle-ci; ornées sur chacun des huitième, sixième et quatrième inter- 
valles internes ou du moins sur les parties qui en indiqunt la place, 
d'une bande longitudinale de duvet brun, à peine prolongée jusqu'aux 
deux tiers, interrompue par les bandes transverses, et parfois peu 
apparentes ; marquées d'une fossette subapicale, et d'une dépression 
subpostéro-latérale assez faibles. Repli d'un rouge de cuir; à peine 
aussi large que le postépisternum, vers la base de celui-ci. Dessous du 
corps ordinairement d'un brun rouge sur la poitrine, d'un rouge tes- 
tacé ou brunâtre sur le ventre ; assez finement ponctué sur la première, 
pointillé sur le second. Prosternum plus large que long. Pieds bruns : 
tarses fauves : 3* article de celui-ci ne paraissant pas muni en dessous 
d'une sole membraneuse. 

Patrie : l'Autriche, la Styrie. 

Obs. Le B. picipes a été confondu par Steffahny et quelques autres 
auteurs avec le B. signants; mais il se distingue de celui-ci par sa taille 
moindre ; par sa couleur ; surtout par la bande postérieure du^duvet 
cendré de ses élytres, constituant un arc comme dirigé en arrière; par 
le duvet plus fin dont ses élytres sont revêtues ; par les bandes longi- 
tudinales de duvet brun non faciculées ; par le 3* intervalle externe 
non paré postérieurement d'une tache de duvet brun; par le 3« article 
des tarses sans sole membraneuse, etc. ; par ses élytres non relevées 
aux épaules, etc. 

Cet insecte 'parait assez rare même dans les lieux où on le trouve. 

Nous n'en avons eu sous les yeux qu'un seul exemplaire provenant 
de la collection de M. Reiche : les élytres n'offraient point de stries 
apparentes sur leur disque, sous le duvet dont elles étaient garnies. 
S'il en exisie des traces dans celte partie dorsale, elle doivent être fort 
légères. 
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4y Bfrriiiis aar^mleans ) Kibsbmwett&r, 

Ovale; convexe; noir, Élyfreê presque aussi larges dam leur diamètre 
transversal le plus grand que longues depuis V angle suturai jusqu'à Vex- 
irémité; marquées" d'une strie juxta-sutur aie, et de quatre autres légères^ 
à partir du bord externe : celles-ci suivies de lignes interrompues^ soit 
parialement unies, soit tortueuses; pointillées; noires, garnies d'un duvet 
mi'dové, laissant parfois distinguer une bande commune ou deux bandes 
transverses^ de duvet de même couleur^ unies à leurs extrémités sur le 
S« intervalle externe: l'antérieure arquée en arrièr£ sur cfiaque éijtre: la 
posténeure en arc covMnun dirigé en arrière; paràemécs de quelques 
taches ou bandes interrompues, d*un noir velouté^ sur les 4®, 6* et 8« 
intei valles internes : le 3« externe, aplani, non paré d'une tache veloutée, 

cf Ongles des pieds antérieurs plus robustes, courbés presque en 
forme de croc, à partir de leurs deux cinquièmes basilaires. Ventre 
déprimé transversalement sur le dernier arceau. 

9 Ongles des pieds antérieurs plus grêles, régulièrement arqués. 
Ventre sans dépression sur le dernier arceau. 

Etat normal. Prothorax noir, garni sur les côtés d'un duvet plus 
court et plus clairsemé, paraisant souvent parsemé de points obscurs, 
de couleur foncière ; ordinairement sans trace de ligne ou de sillon 
sur la ligne médiane, si ce n'est en devant ; paré sur cette ligne d'une 
bande longitudinale garnie d'un duvet noir très-court : cette bande 
presque divisée en deux aréoles : l'antérieure, prolongée sur les trois 
cinquièmes antérieurs , rétrécie d'arrière en avant : la postérieure, 
presque unie à la précédente, en parallélogramme allongé; revêtu, de 
chaque côté de la ligne médiane, d'une bande de duvet d'un flave fauTe 
ou flave brun mi-doré, couvrant en devant la moitié de l'espace exis- 
tant entre la ligne médiane et chaque angle antérieur, divisée, vers 
la moitié du segment en deux branches : l'interne, parallèle à la ligne 
médiane ; l'externe dirigée vers l'angle postérieur. 

Êlytres rayées d'une strie juxta-suturale légère, généralement dis- 
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tincle sur sa moitié antérieure : inurquêes, à partir du bord externe de 
quatre stries, ordinairement Irès-légères ou presque obsolètes, à peu 
près droites et nod interrompues jusqu'aux deu\ tiers; notées posté- 
rieurement de rangées de points souvent réduites à des points dissé- 
minés sans ordre; marquées sur le reste de leur surface de stries ou 
lignes légères ou presque superdcielles, souvent interrompues vers la 
moitié de leur longueur, et unies par paires, d'autrefois en partie tor- 
tueuses et constituant quelques aréoles ; noires ; densement et fine- 
ment pointillées; parles, dans l'état frais, sur les 5®, ?• et 9« inteiTalles 
externes (4% 6® et SMnterne u sur les parties qui correspondent à 
ces intervalles, soit de bandCb longitudinales interrompues, soit plus 
souvent de taches isolées de duvet d'un noir velouté, peu nombreuses 
après la moitié do leur longueur : à 3<» intervalle externe aplani soit 
en de\ant, soit vers la fossette subpostéro-latérale et dépourvu, vers 
celle-ci, d'une tache d'un noir velouté; garnies d'un duvet mi-doré, 
quelquefois parsemé de points obscurs, comme dénudés; ce duvet 
mi-doré, paraissant souvent, dans l'état le plus frais, soit par un peu 
plus de densité, soit par l'effet d'une teinte plus dorée, constituer une 
bande transverse commune, soit deux bandes transversesMinies à leurs 
extrémités, sur le 5^ intervalle externe, vers le quart antérieur de la 
longueur de celle-ci : la bande antérieure un peu plus avancée sur le 
7« intervalle externe que sur le 5«, arquée en arrière sur chaque 
élytre, depuis le 7® intervalle externe (ou 6* interne) jusqu'à la 
suture : la bande postérieure, constituant un arc commun dirigé en 
arrière, croisant la suture, vers les deux tiers de la longueur de celle- 
ci : ces deux bandes paraissant le plus souvent confondues en une 
bande commune, offrant à ses extrémités, sur le 5« intervalle externe, 
une tache de duvet noir velouté, avant et après elle. 

Variations du prothorax. 

Obs. Le prothorax n'a le plus souvent point de trace de ligne 
médiane, si ce n'est en avant; d'autrefois il en montre sur toute sa 
longueur une trace plus ou moins sensible. Parfois, au lieu d'offrir 
une bande ou deux sortes d'aréoles noires sur la ligne médiane, il est 
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presqu'uniformëmeat garni d'un duvet court sur toute sa surface, 

excepté près des angles de devant. Souvent il est dénudé. 

Variations des élytres. 

Var, a. Elytres garnies d'un duvet mi-doré, laissant plus ou moins 
distinguer une bande transverse de duvet semblable, terminée à ses 
extrémités sur le B« intervalle, arquée en arrière à son bord antérieur 
sur chaque élytre, constituant à son bord postérieur un arc comme 
dirigé en arrière, croisant la suture vers les deux tiers : parsemées de 
quelques taches d'un noir evlouté. 

Byrrhus aurondcans, Kiesbnwettee, Ann. de la Soc. entom. de France, V série, 
t. IX (i85i), p. 58i. 

Var, C. Elytres revêtues d'un duvet mi-doré ; parées sur chacun des 
B«, 7« et 9« intervalles externes ou 4«, 6« et 7« internes, d'une bande 
d'un noir velouté, prolongée environ jusqu'au trois septièmes de la 
largeur des étuis; celle du 8^^ intervalle notablement plus rapprochée 
de la base que les autres; ces mêmes intervalles marqués de quelques 
taches de duvet noir velouté sur leur seconde moitié. 

Obs. Souvent alors les 4«, 6« et 8« intervalles à partir de la suture 
sont légèrement saillants sous les bandes veloutées. Souvent aussi les 
2«à 7« stries, à partir de la suture, sont plus distinctes, plus droites ou 
moins tortueuses. ' 

Yar. D. Elytres déflorées, garnies d'un duvet qui a passé au noir, ou 
épilées en partie ou en totalité. 

Obs. Le B. auromtcans varie assez sensiblement sous le rapport des 
stries des élytres et du duvet dont elles sont couvertes. 

Ordinairement les stries sont réduites à des lignes très-étroites, plus 
ou moins légères. Souvent la 5» à partir du bord externe, jusqu'à la 
juxta-suturale, sont indistinctes sous le duvet; d'autrefois, sous celui- 
ci, elles ne forment que des lignes plus ou moins irrégulières, en partie 
interrompues vers la moitié de leur longueur et unies par paires, ou 
constituant un petit nombre d'aréoles assez grandes ; chez divers 
exemplaires^ surtout chez ceux dont les élytres, au lieu de petites 
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taches isolées, présentent sur chacnn des 4«, 6« et 8« intervalles, à 
partir de la suture, une bande assez longue de duvet noir velouté, tes 
stries sont plus distinctes, plus droites : la 2* à partir de la suture, est 
parfois assez nettement indiquée. 

Long., 0,0090 à 0,0100 (4 l. à 4 1. 1/2). — Larg., 0,0067 à 0,00«7 

(2 I. 3/4 à 3 1.). 

Corps ovale on ovalaire ; convexe; noir, revêtu, dans l'état frais, d*ua 
duvet court, inégal, d'un flave fauve mi-doré. Tête noire ; densement 
et finement ponctuée; à peine ou brièvement pubescente; rayée sur 
le milieu du front d'une ligne transverse, souvent obsolète. Antenne* 
prolongées presque jusqu'aux angles postérieurs du prothorax ; brunes 
ou noires; à 11« article terminé en ogive. Prothorax un peu arqué en 
devant^ quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; 
sans rebord et bissinué à la base, avec les angles postérieurs au moins 
aussi prolongés en arrière que la partie médiane ; une fois au moins 
plus large à la base que long sur sa ligne médiane; souvent sans traces 
de sillons sur celle-ci; densement pointillé; noir; couvert de duvet 
comme il a été dit. Ecusson en triangle à côtés curvilignes; noir, 
duveteux dans l'état frais. Élytres à peine ou à peu près aussi larges 
en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois aussi 
larges que lui sur sa ligne médiane; offrant variablement vers la 
moitié ou vers les trois cinquièmes de leur longueur, leur plus grande 
largeur ; presque aussi larges, prises ensemble, dans leur diamètre le 
plus grand que longues depuis l'angle humerai jusqu'à l'extrémité; 
un peu relevées aux épaules; convexes; creusées au devant de l'angle 
suturai d'une fossette plus ou moins prononcée; peu profondément ou 
à peine marquées d'une dépression subpostéro^latérale ; marquées sur 
les deux premiers intervalles externes, vers ladilation du bord extérieur, 
d'une fossette moins légère que chez les autres espèces; finement et 
densement ponctuées; marquées de stries ou de lignes et revêtus de 
duvet comme il a été dit. Repli au moins aussi large que le postépister- 
num vers la base de celui-ci. Ailes nulles. Prostemum plus large que 
long. Postépistemum ordinairement de moitié moins large en arrière 
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qu'en avant. Dessous du corps noir, presque glabre; pointillé sur les 
quatre'derniers^arceaux du ventre; ponctué sur le !«' arceau et sur la 
poitrine. Pieds, cnisses^ei tibias noirs : ceux-ci très-obtusément arqués 
sur la moitié médiane de la tranche externe des postérieurs. Tarses d'nn 
brun rouge : 3® article de ces derniers muni en dessous d'une sole 
membraneuse. 

Cette espèce dont nous devons la découverte à H. de Kiesenwetter, 
habite diverses localités alpines et subalpines des Pyrénées. 

Le B. auromicans se distingue du B. pyrenœeus, par sa taille moins 
avantageuse; par son prothorax non parsemé de points moins petits 
sur un fond pointillé ; par ses élytres offrant des aréoles peu nom- 
breuses, revêtues d'un duvet mi-doré, parées de quelques bandes ou 
parsemées de taches d'un duvet noir velouté ; par son 3« intervalle non 
relevé en toit au devant. Il s'éloigne du B. sorreziacus par sa taille plus 
faible; par ses élytres plus faiblement striées, marquées de lignes 
moins tortueuses, constituant des aréoles peu nombreuses et non 
gauffrées;non parées de deux bandes transverses de duvet cendré; 
par leur 3* intervalle externe, non subconvexe vers la dépression 
subpostéro-latérale, par son corps plus court, etc. 

Il se distingue enfin du B. signatus par ses élytres non parsemées de 
points moins petits sur leurs intervalles externes; non parées d'une 
tache d'un noir velouté sur le 3^ intervalle externe; non parées de deux 
bandes iransverses de duvet cendré; couvertes d'un duvet court, 
mi-doré, etc. 

s. Byrrhas &le8eiiwetterl $ Brisout oi Bârrbvuxe. 

Ovalaire; convexe; noir; pubescent. Elytres marquées de 10 ou H 
stries : la juxta-sulHrale et les i ou 4 externes droites ; les S« à 10« d partir 
du bord externe [luxueuses sur leurs deux tiers antérieurs^ droites sur le 
postérieur; garnies d'un duvet grisâtre^ luisant; parées de deux bandes 
de duvet cendré mi-argenti, transverses^ communes , unies à leurs extrémités 
gtèr le quart antérieur du 8« intervalle externe; l'antériewe arquée en arrière 
sur chaque étui; la postérieure formant^ sur les trois intervalles internes de 
choipi^ étui, un angle ou un arc commun^ dirigé en avant ; ornées sur 
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chacun des S*, 4«, 6e e< 8« intervMes intemes, d'une bande langitudin^ 
de duvet brun velouté^ interrompue par les bandes transverses et réduite à 
trois taches sur le 8® intervalle. 

Kf Ongles des pieds antérieurs plus robustes, presque en forme de 
croc. Ventre déprimé transversalement sur le dernier arceau. 

i Ongles des pieds antérieurs plus grêles, régulièrement arqués, 
Dernier arceau du ventre sans dépression. 

ËTAT NORMAL. Prothorox noir ; à peine pubescent près les angles 
antérieurs , garni sur le reste de sa surface d*an duvet court, brun 
ou noir, paré de quatre bandes de duvet cendré argenté, naissant du 
bord antérieur et souvent peu distinctes: les deux justa-médiaires 
enclosant sur la ligne médiane deux aréoles de duvet brun : chacune 
des latérales séparées des précédentes par une tache brune et divisée, 
vers la moitié de la longueur du segment, en deux branches diver- 
geantes. 

Êlytres rayées de onze stries : la 2« à partir de la suture sinueuse et 
peu distincte sur la moitié antérieure, nulle sur la postérieure : les 
deux plus voisines du bord externe, droites: les 3« et 4* presque 
droites: les K« à !()«, à partir du bord externe, sinueuses sur leur deux 
tiers antérieurs, droites sur le postérieur; noires, garnies d'un duvet 
très-court ou comme poudrées d'un duvet cendré; parées de deux 
bandes transverses, communes^ d'un cendré argenté, unies à leurs 
extrémités vers le quart de la longueur du 8e intervalle à partir de la 
suture ou 5* à partir du bord externe : la bande antérieure, en ligne 
transverse du 5« au 7e intervalle externe, arquée en arrière sur cha- 
que élytre, depuis le 7« intervalle externe ou 6« interne, jusqu'à la 
suture qu'elle joint vers le quart ou un peu plus dé sa longueur: la 
bande postérieure obliquement dirigée en arrière depuis le S"" inter- 
valle externe jusqu'aux quatre septièmes de la longueur du 4» au 3« 
intervalle interne, puis formant, de ce dernier à l'intervalle corres- 
pondant de l'autre étui, un angle ou un arc dirigé en avant; ornées 
chacune sur les intervalles 5e, 7% 9* et 10* à partir du bord externe, ou 
2e, 4* 6« et 8« à partir de la suture de taches ou bandes longitudinales 
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brunes un peu veloutées» intrerrotnpués par les bandes transverses 
d'un cendré argenté : celle du 2* intervalle interne souvent peu dis- 
tincte: celle du 4« intervalle constituant une bande longitudinale 
naissant de la base, et prolongée jusqu'aux trois quarts, interrompue 
par les bandes transverses : celle du 6'' intervalle constituant une 
bande pareille, mais naissant seulement du 10^ antérieur de la lar^ 
geur: celle du 8* intervalle interne, réduite à trois taches : une 
avant et une après la tache cendrée formant l'extrémité des bandes 
transverses: la troisième tache brune située vers les trois quarts de 
la longueur. 

Variations du prothorax. 

Obs. Quand le dessin est bien marqué, le prothorax semble creusé 
d'un sillon sur la ligne médiane, quoique cette ligne n'offre qu'une 
légère raie sur la moitié postérieure ou n'en offre pas de distincte, 
quand Finsecte est dépourvu de duvet. Mais rarement on trouve des 
individus assez frais pour présenter l'état normal, et souvent le pro- 
thorax est entièrement épilé. 

Variations des élytres. 

Obs. Quand les élytres n'ont plus leur état primitif, le duvet foncier 
s^obscurcit; les bandes de duvet brun, plus tenaces, offrent au mois 
des traces plus ou moins visibles de leur, existence, à moins que les 
étuis ne soient entièrement épilés. 

Long. 0«,0090 à 0«>,0100 (4 K à 4 1. 1/2). - Larg. 0«,0067 à 0«,0078 

(3 1, à 3 L 1/2). 

Corps ovalaire; convexe; noir. Tête noire, densement et finement 
ponctuée; peu distinctement pubescente; marquée sur le front d'une 
ligne transverse, souvent obsolète en réduites à deux points ; plus 
raremetit notée d'une courte et faible ligne sur le vertex. Antennes 
prolohgées presque jusqu'aux angles postérieures du prothorax; bru- 
nes ou d'un brun rougeâtre; à dernier article un peu moins long que 
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les deux précédents réunis, sabarrondies à l'eitrémité. Prothorax 
obtQsément arqué à son bord antérieur, quand Tinsecte est examiné 
perpendiculairement en dessus; sans rebord et assez faiblement bis- 
sinué à sa base, avec les angles postérieurs un peu plus prolongés en 
arriére que la partie médiane ; plus d'une fois plus large à sa base que 
long sur sa ligne médiane; superflciellement pointillé; noir; garni, 
dans l'état frais,' d'un duvet court comme il a été dit; n'offrant pas 
ordinairement, si ce n'est sur la seconde moitié, de traces de lignes 
médiane. Êcusson triangulaire ou à côtés curvilignes; noir, revêtu 
d'un duvet velouté. Êlytres à peine ou à peu près aussi larges en 
devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois et demie 
aussi longues que celui-ci sur la ligne médiane ; offrant variablement 
on peu avant ou un peu après la moitié leur plus grande largeur ; 
moins larges, prises ensemble, dans leur diamètre transversal le plus 
grand, que longues depuis l'angle humerai jusqu'à l'extrémité; 
émousséeset aFsez faiblement relevées à l'angle humerai ; convexes ; 
noires; densement et finement pointillées ; striées et revêtues de duvet 
comme il a été dit; creusées d'une fossette subapicale; n'offrant ordi- 
nairement qu'une dépression subpostéro-latérale faiblement indiquée. 
Repli au moins aussi large que le postépisternum vers la base de celui- 
ci. Ailes non développées. Dessous du corps noir; à peine garni de 
duvet ; finement ponctué sur le ventre, moins finement sur la poi- 
trine. Prostemum plus large ou au moins aussi large que long. Posté- 
pisiemums de moitié environ plus larges à leur extrémité qu'à la base. 
Pieds noirs, avec les tarses d'un rouge brun ou brunâtre : 3*" article de 
ceux-ci muni en dessous d'une sole membraneuse. 

Cette espèce habite diverses localités des Pyrénées. (Coll. Reicbe). 

Obs. Le D. Kiesenwettefi offre comme toutes les autres espèces quel- 
ques variations qui altèrent quelques-uns de ses caractères. Ainsi, le 
prothorax est tantôt sans traces de ligne médiane; d*autrefois il 
montre une faible raie sur sa ligne médiane. Les épaules généralement 
émoussées, sont parfois à peine relevées à l'angle humerai. Le qua- 
trième intervalle à partir du bord externe ordinairement sensiblement 
plus étroit que le troisième , l'égale presque en largeur quelquefois 
vers le niveau des cuisses postérieures. Le troisième intervalle externe 
Annales de la Société liméenue, 19 
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généralement plan^ offre parfois une légère tendance à se montrer sail- 
lant en devant. Les stries cinq à dix, à partir da bord externe toujours 
plus ou moins flexueuses sur les deux tiers antérieurs des étuis , sont 
parfois en partie interrompues au lieu d'être entières. La dépression 
subpostéro-latérale est tantôt à peine apparente, d'autrefois assez pro- 
noncée, etc. 

Malgré ces variations , il s'éloigne de toutes les espèces précédentes 
par ses élytres offrant dix ou douze stries, presque toujours entières, 
en ligne droite et très-nettement indiquées sur leur tiers postérieur; par 
les cinquième à dixième à partir du bord externe , quoique flexueuses, 
constituant rarement des aréoles; par la bande transverse postérieure 
de duvet cendré des élytres , formant sur les trois intervalles internes 
de chaque étui un angle ou un arc commun dirigé en avant , au lieu 
d'être dirigé en arrière. 

1^. Bjrrrlias similarls; Moi^ant et Ret. 

Ovale, convexe noir. Êlylres non obtmes et ordinairemmit non relevées 
à l'angle hmnéral; subpnrallèles jusqu'à la moitié ou un peu plus, en ogive 
postérieurement ; à onze stries en partie sinueuses ; garnies d'un duvet 
court et grisâtre : ornées de deux bandes transvei'ses de duvet cendré mi- 
argenté, unies û leurs extrémités, sur le quart ou un peu plus da cinquième 
intervalle externe: Vantôrietire, transverse du huitième au sixième inter- 
valle interne, ai quée en arrière sur chftque élytre, de ce demies* à la suture 
qu'elle joint vers les deux septièmes : la postérieure, constituant un arc 
commun ordinairement transrerse ou subarqué en devant du quatrième 
inte)val!e d l'autre; ornées sur chacun des quatrième, sixième et huitième 
in fer rail es internes d'une bande longitudinale de velours brun, prolongée 
JHsqn'mtx deux tiers, interrompue par les bandes transverses; non chargées 
d'un tubercule, au devant de la fossette subupicale. 

çf Ongles des pieds antérieurs robustes, presque en forme de croc. 
Ventre marqué d'une dépression Iransverse sur le dernier arceau 
ventral. 
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$ Ongles des pieds antérieurs grêles, régulièrement arqués. Der* 
nier arceau du ventre sans dépression. 

ÉTAT NORMAL. Protkorax noir; presque dénudé sor les côtés; paré sur 
le reste de sa surface d*un duvet cendré flavescent ou cendré fauve 
mi-doré, offrant de chaque côté de la ligne médiane une bande enclo- 
sant entre elles deux aréoles d'un duvet noir ou brun : l'antérieure, 
couvrant les quatre septièmes antérieurs de cette ligne, rétrécie d'ar- 
rière en avant : la postérieure presque en carré plus long que large : 
le reste du réseau souvent peu •distinctement formé, de chaque côté de 
la bande submMiane, d'une bande sublatérale, unie à la précédente 
sur le bord antérieur et bifurquée postérieurement. 

Elytres noires ou d'un noir bronzé; à onze stries, dont la deuxième 
interne s'efface vers la moitié de sa longueur, dont les cinquième à hui- 
tième externes sont parfois en partie flexueuses; garnies d'un duvet 
grisâtre; ornées de deux bandes transverses , de duvet cendré mi-ar- 
genté; unies à leurs extrémités sur le quart ou les deux cinquièmes 
antérieurs du cinquième intervalle externe : l'antérieure, transverse, 
sur les huitième à sixième intervalles externes, arquée en arrière sur 
chaque élytre, à partir du sixième interralle jusqu'à la suture, joignant 
cette dernière aux deux septièmes de sa longueur ; la bande posté- 
rieure, constituant un arc commun, obtusément dirigé en arrière, 
c est-à-dire dirigé obliquement en arrière du huitième au quatrième 
intervalle interne , aboutissant sur ce dernier aux quatre septièmes 
environ de leur longueur, et constituant du quatrième intervalle in- 
terne d'un étui au quatrième intervalle de l'autre élytre, une ligne 
presque transverse ou plutôt légèrement arquée en devant, croisant la 
suture un peu après la moitié de sa longueur; ornées, sur les deux tiers 
antérieurs de chacun des intervalles quatrième, sixième et huitième à 
partir de la suture, d'une bande de duvet brun ou brun noir velouté , 
interrompues parles bandes transverses cendrées : celle du quatrième 
intervalle naissant à peu près de la base: celle du sixième intervalle 
un peu moins rapprochée de celle-ci : celle du huilicme intervalle nais- 
sant au huitième antérieur ou un peu moins de la longueur de ce 
dernier. 
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ç^j«^.î«TE^ ; Variations du Prothoraa:. 

Obs. Le protborax chez quelques exemplaires, dans leur état le plus 
parfait, offre parfois {les traces de quatre bandes de duret d'un flave 
roux mi-doré, ^dont les deux juxta-médiaires enclosent deux aréoles 
brunes ou noires; mais les autres n'offrent souvent que des aréoles 
confuses. 

Quand le prothorax est plus ou moins épilé, le dessin primitif devient 
peu reconnaissable ou indistinct. 

Variations des Êlytres. 

Obs. Les bandes transvtrses cendrées sont souvent entières; parfois 
elles sont moins apparentes ou indistinctes sur les intervalles impairs, 
troisième, cinquième et septième à partir de la suture. Les bandes lon- 
gitudinales brunes veloutées, sont parfois raccourcies postérieurement. 
Enfin quand Tinsecte a souffert , le dessin normal devient plus ou 
moins indistinct. 

Long. 0,(M00 à 0,0106 (4 1. 1/2 à 4 1. 3/4). — Larg. 0,0078 (3 1. 1/2). 

Corps ovale; convexe; noir. Tête noire, densement pointillée; briè- 
vement ou à peine pubescente; marquée sur le front d'une ligne trans- 
verse, souvent obsolète ou réduite à deux points. Antennes prolongées 
presque jusqu'aux angles postérieurs; noires ou brunes; à dernier ar- 
ticle subarrondi à l'extrémité. Prothorax obtusément arqué en devant, 
quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; bissinué et 
sans rebord à la base, avec les angles postérieurs à peine plus prolongés 
en arrière que la partie médiane de celle-ci; deux fois et quart aussi 
large à la base que long sur sa ligne médiane; ordinairement sans raie 
sensible sur celle-ci; noir; très-finement pointillé; garni do duvet 
comme il a élé dit. Écusson en triangle ordinairement rectiligne, un 
peu plus long que large; noir; velouté. Élytres à peu près aussi larges 



Digitized by 



Google 



BrRRBiiRBS. — Byrrhtts. 288 

en devant que le protborax à ses angles postérieurs; trois fois aussi lon- 
gues que lui sur sa ligne médiane; subparallëles jusqu'à la moitiéfou 
un peu plus de leur longueur; d*un septième plus longues depuis Tangle 
humerai jusqu'à l'extrémité, que larges dans leur développement trans- 
versal le plus grand; ordinairement peu ou point émoussëes et non re- 
levées à l'angle humerai; convexes; densement pointillées; à onze stries: 
les cinquième à huitième à partir du bord externe en partie sinueuses; 
à cinquième intervalle externe ventru ou élargi en ligne courbe, à son 
côté interne depuis la base jusqu'au niveau de la dilatation latérale, 
généralement aussi large ensuite que le troisième intervalle externe ; 
creusées chacune d'une fossette sabapicale et d'une dépression snbpos- 
téro-latérale; ordinairement sans trace de tubercule au devant de la 
fossette subapicale; garnies de duvet comme il a été dit. Repli aussi 
large que le postépisternum vers la base de celui-ci. Ailes non dévelop- 
pées. Proslemum plus large que long. Postépisternums demoiixé environ 
plus étroits en arrière qu'en devant. Dessotis du corps noir ou à peine 
pubescent , pointillé sur le ventre , finement ponctué [sur|la''poitrine. 
Pieds, cuisses et tibias, noirs. Tarses bruns à troisième article muni, 
en dessous, d'une sole membraneuse. 

Cette espèce habite principalement les pays froids et montagneux et 
les parties occidentales de la France. 

Obs. Le B. similaris a beaucoup d'analogie avec le B. omatus et a sou- 
vent été confondu avec lui. Il a, en effet, comme ce dernier, onze stries, 
sur la moitié antérieure des étuis; mais quelques-unes des cinquième 
à huitième à partir du bord extérieur sont plus souvent enfpartie si- 
nueuses sur leur moitié antérieure , ou unies à leurs voisines. Le cin- 
quième intervalle externe est aussi ventru du cdté interne jusqu'au 
niveau de la dilatation externe; mais les élytres n'offrent pas généra- 
lement un tubercule sur les cinquième à septième intervalles externes 
au devant de la fossette subapicale; quand l'insecte est dans un état 
frais, il est assez différent du B. omatus par le dessin de ses étuis pour 
en être distingué au premier coup d'œil. Chez ce dernier (ornatus)^ les 
deux bandes transverses de duvet cendré, forment chacune un arc di- 
rigé en arrière, dont l'antérieur croise la suture un peu avant : le pos» 
térieur un peu après la moitié de celle-ci. Chez le B, similaris, la bande 
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antérieure est transverse sur les huitième à sixième intervalles internes 
et arquée en arrière sur chaque éiylre, du sixième intervalle à la su- 
ture, qu'elle joint vers les deux septièmes de la longueur de celle-ci ; 
et la bande postérieure forme une sorte d'arc commun dirigé en arrière, 
et transverse ou un peu arqué en avant du 4» intervalle d'une élytre 
à l'intervalle correspondant. Les bandes longitudinales brunes velou- 
tées dépassent ordinairement à peine les deux cinquièmes , au lieu de 
se prolonger jusqu'aux trois quarts, et le deuxième intervalle à partir 
de la suture est habituellement dépourvu d'une bande semblable. 

Le nombre et la régularité des stries des él^rtres, l'angle humerai de 
celles-ci, peu ou point émoussé et non ou à peine relevé, empêchent de 
le confondre avec les espèces précédentes de notre pays. 

il se rapproche un peu par le dessin de ses bandes transverses cen- 
drées du B. signatus; mais il s'en éloigne par ses élytres offrant visi- 
blement onze stries; non parsemées de taches de duvet noir velouté. 

9. Byrrlias ornafas ^Panzbr. 

Ovale; convexe; noir. Êlytres peu obtuses, non ou faiblement relevées d 
V angle humerai; subparallèles jusqu* à la moitié, en ogive postériexvrement : 
à onze stries; garnies (Tun duvet court et grisâtre; ornées de deux bandesi 
transverses de duvet cendré mir-argenlé^ unies àleurs extrémités sur le quart 
du cinquième intervalle externe, subparallèlement arquées en arrière, croi- 
sant la suture ; rantérieure un peu avant : la postérieure un peu après la 
moitié de la suture ; ornées sur chacun des deuxième, quatrième, sixième 
et huitième intervalles à partir de la suture d'une bande longitudinale de 
duvet brun velouté , prolongée jusqu'aux trois quarts et interrompue par 
les bandes transverses ; chargées chacune d'un tubercule au devant de la 
fMsette subapicale. 

cr* Ongles de<; pieds antérieurs robustes, presque en forme de croc. 
Dernier arceau du ventre déprimé transversalement. 

2 Ongles des pieds antérieurs grêles, régulièrement arqués. Dernier 
arceau du ventre sans dépression. 
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ÉTAT NORiiÂL. Prothorax noir; presque dénudé sur les côtés; paré sur 
le reste de sa surface d'un réseau de duvet cendré flavescent mi-doré 
enclosant des aréoles noires, brièvement pubescentes : ce réseau formé 
de quatre branches naissant du bord antérieur : les deux juxta-médiai- 
res enclosant deux aréoles: Tantéiieure prolongée jusqu'aux quatre 
septièmes, parallèle d'abord, puis "anguleuse latéralement aux deux 
cinquièmes do la longueur du segment et à son extrémité : la posté- 
rieure, parallèle au devant de l'écusson, rétrécie en ogive en devant : 
chaque bande sublatérale unie à la juxta>médiaire en devant et à la di- 
latation anguleuse de la cellule antérieure médiane, constituant deux 
aréoles subarrondies le long de la bande juxta-médiaire , divisée, à 
parlir de la moitié de la longueur du segment en deux branches , dont 
rinterne se lie à la bande-juxta-raédiane au devant de Técusson, dont 
l'externe se dirige vers la base, près de Tangle postérieur. 

Élytres d'un noir bronzé ; à onze stries , dont la deuxième interne 
s'efface vers la moitié de leur longueur; ornées de deux bandes com- 
munes , transverses , de duvet cendré mi-argenté, unies à leurs extré- 
mités, vers le quart ou le tiers de la longueur du cinquième intervalle 
externe, parallèlement arquées en arrière: l'antérieure, croisant la su- 
ture aux trois septièmes ou un peu plus : la postérieure, aux quatre 
septièmes ou un peu moins de la longueur de celle-ci ; ornées sur cha- 
cun des deuxième, quatrième, sixième et huitième intervalles internes, 
d'une bande longitudinale de duvet velouté brun, prolongée jusqu'aux 
deux tiers ou un peu plus de leur longueur, mais interrompues par 
les bandes Iransverses cendrées : celle du deuxième intervalle souvent 
obsolète, naissant de la base ou près de la base, ainsi que celle du qua- 
trième intervalle : celle du sixième intervalle moins rapprochée de la 
base : celle du huitième intervalle naissant au huitième antérieur de 
celui-ci, souvent réduite à trois taches : une avant, une après la bande 
transverse et la troisième vers les deux tiers. 



Byrrhuê ornatus. Patiz. Faun. Germ., 24.1. — Sturn. Deutsch. Faun. t. II, 
p. 92,. î. — DuFTSCH. Faun. Aistr. t. III, p. 8. 2. — Steffah>y, in Germar's 
Zeilsch. t. IV, p. 11. 6. — Id. Monogr. Byrrh. p. 11. 0. — Erichs. Nalurg. d. 
Ins. Deutsch. t. III, p. 479. » —Bach, Kseferfaun. p. Î91. I. — L. Bbdtbvb. 
Faun. Austr. 2« édit,, p. 40:s. 
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Variations du Prothorax. 

Obs. Souvent le prothorax en partie épilé laisse peu distinctement 
deviner le dessin normal; quelquefois, il est entièrement dénudé. 

Variations des Èlytres. 

Obs. Les bandes transverses, quand elles sont nettement indiquées, 
offrent peu de variations dans leur direction. Quant aux bandes velou- 
tées brunes , celle du deuxième intervalle est souvent peu distincte : 
celle du huitième intervalle est tantôt interrompue vers la moitié de la 
longueur des étuis, et réduite alors à trois taches , tantôt la dernière 
tache se montre liée ou presque liée à la seconde. 

Quand les élytres sont plus ou moins épilées , le dessin normal est 
plus ou moins difficile à reconnaître, ou devient même indistinct. 

A ce dernier état paraissent appartenir les 

Byrrhus glabratus, Heer, Faun. Goleopt. helvet., p. 447. 5. 
Byrrhus striatus. Stefeh. Monog. Byrrh., p. H. 5. 

Long. 0,0100 à 0,0106 (4 1. 1/2 à 41. 2/4).— Larg. 0,0067 à 0,0070 

(31.i3Ll/8). 

Corps ovale; convexe; noir. Télé noire; densement pointillée; briè- 
vement pubescente; marquée, sur le front, d'une ligne Iransverse, sou- 
vent obsolète ou réduite à deux points. Antennes prolongées à peu près 
jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; noires ou brunes; à dernier 
article en ogive obtuse ou subarrondie. Protliorax obtusémentet faible- 
ment arqué en devant, quand Tinsecte est vu perpendiculairement en 
deasus; bissinué et sans rebord à la base, avec les angles postérieurs à 
peine plus prolongés en arrière que la partie médiane de celle-ci; deux 
fois et demie aussi large à sa base que long sur sa ligne médiane , or- 
dinair^nent sans trace de raie sur celle-ci; densement pointillé ou très- 
finement ponctué; garni de duvet comme il a été dit. Écusson en trian- 
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gle à côtés variablement presque droits ou curvilignes; noir; pubes- 
cent. Élytres à peu près aussi larges en devant que le prothorax à ses 
angles postérieurs; trois fois aussi longues que lui; subparallëles ordi- 
nairement jusqu'à la moitié de leur longueur, en ogive postérieure- 
ment; d'un septième plus longues depuis Tangle humerai jusqu'à l'ex- 
trémité, que larges dans leur diamètre transversal le plus grand; un 
peu émoussées et peu ou à peine relevées à l'angle humerai ; convexes; 
densement pointillées ; noires ; à on2e stries ; à cinquième intervalle 
externe élargi en ligne courbe à son c6té interne depuis la base jus- 
qu'au niveau de la dilatation latérale, généralement aussi large que le 
troisième externe ; creusées chacune d'une fossette subapicale et d'une 
dépression subpostéro-latérale ; habituellement chargées , en devant de 
la fossette subapicale, d'un petit tubercule sur les cinquième à septième 
intervalles externes; garnies de duvet comme il a été dit. Repli aassi 
large que le postépisternum , vers la base de celui-ci. AUes non déve- 
loppées. Prostemum plus large que long. Postépisternum ie moitié plus 
étroit en arrière qu'en avant. Dessous du corps noir; très-brièvement 
pubescent; pointillé sur le ventre, assez finement sur la poitrine. Pieds^ 
cuisses et tibias^ noirs : tarses d'un rouge brun : troisième article de 
ceux-ci muni en dessous d'une sole membraneuse» parfois peu dévelop- 
pée chez la $ . 

Cette espèce se trouve dans les Alpes, les Pyrénées, en Alsace et dans 
quelques autres parties orientales de notre pays. Elle est plus commune 
ou moins rare en Suisse et dans diverses parties de l'Allemagne. 

B^rrhas lanli^eryGERiiAR. Brièvement ovale; convexe; noir. Protho- 
rax presque glabre sur les côtés; paré y de chaque côté delà ligne médiane^ au 
mains d'une bande de duvet mi-doré divisé postérieurement en deux bran- 
ches. Elytres non relevées aux épaules ; en ogive sur leur seconde moitié; 
à onze stries (les 2" et 3« internes unies et nulles après la moitié); revê- 
tues d'un duvet d'un brun doré; parées de deux bandes transverses d'un 
duvet cendré^ unies à leurs extrémités vers le quart du 5* intervalle interne : 
l'antérieure en ligne transverse ^ du 8® au 6« intervalle interne^ arquée m 
arrière de ce point à la suture: la bande postérieure^ obliquement dirigée en 
arrière jusqu'aux quatre septièmes du 2* ou Z^ intervalle interne^ anguleuse- 
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ment dirigée en avant sur la suture ; paries sur les 2«, 4«, 6» et 8« inter- 
vales internes (Tune hande de duvet noir velouté y interrompue parles bandes' 
cendrées transverses et souvent réduite à des taches. Ailes nulles. 

Byrrhus Itmiger. Gbrmar, Raise nach Dalmat. p. 186. 40, pi. 8, flg.7.— Pani , 
Faun. Gerni. 110. 8 (peu exacte). — Duftsch. Faun. Austr., t. Ill, p. 10 15. — 
STEFFAHifY, Monog. Byrrh., p. 12. 7. — Erichs. Naturg. Ins. Deutsch , t. IH, 
p. 480. 6. — L. Redtenb., Faun. Auslr., 2«édil., p. 406. 

Byrrhus Dianm. Stdrm, Faun. Germ., t. Il, p. 93. 3. 

Var. A. Bandes transverses de duyet cendré des élytres indisiinctoh. 

Byrrhus lineatus. Panz., Faun. Germ , ilO. 10. (Suivant un type existant dans 
la collection de M. Ghevrolat.) 

Long. 0,0078 à 0,0095(3 1. 1/2 à 4; l . 1/4). — Larg. 0,0062 i 0,0067 

(21. 1/3 à 3.) 

Corps brièvement ovale, en ogive sur la seconde moitié des élylres; 
noir ou d'un noir brun, en dessus. Tête noire ; pointillée ; rayée sur le 
front d'une ligne transverse souvent obsolète; grossièrement ponctuée 
sur le labre. Antennes variant du brun au noir. Prothorax deux fols et 
demie aussi Iarfl:e à la base que long sur la ligne médiane ; faiblement 
bissinué à la base; finement ponctué; noir, presque glabre sur les 
côtés; paré de duvet mi-doré constituant, de chaque côté de la ligne 
médiane, tantôt une bande naissant du bord antérieur et postérieurement 
divergente; tantôt paraissant former de chaque côté de la ligne mé- 
diane deux bandes unies en devant et dont Texterne seule est divisée 
postérieurement en deux branches divergentes ; tantôt enfin n'of- 
frant que d'une manière confuse le dessin normal, dont les intervalles 
sont garnis d'un duvet obscur plus fin. Ecusson triangulaire; noir, 
velouté. Elytres à peine ou à peu prés aussi larges aux épaules que le 
prothorax à sa base; trois fois au moins aussi longues, que lui sur sa 
ligne médiane; offrant des deux cinquièmes à la moitié leur plus 
grande largeur ; à peine plus longues ou à peine aussi longues depuis 
Tangle humerai jusqu'à Textrémité, que larges dans leur diamètre 
transversal le plus grand; peu élevées à l'angle buméral qui est assez 
vif; convexes; rayées de 11 stries, dont les 2« et 3« se réunissent et 
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s'arrêtent rers la moitié de leur longueur; poinlillées ou fixement 
ponctuées ; garnies d'un duvet mi-doré dans l'état frais, souvent plus 
pâle sur les intervalles alternes, et passant au brun ou brun noir chez 
les individus qui ont souffert; parées de deux bandes transverses, de 
duvet cendré, unies à leurs extrémités sur le quart un peu plus de la 
longueur du 8e intervalle externe (ou 8» intervalle interne) de chaque 
étui : la bande antérieure d'abord en ligne transverse, du 8* inter* 
valle interne au 6® de chaque élytre, puis arquée en arrière du 6« in- 
tervalle à la suture qu'elle rejoint vers le tiers antérieurde la longueur 
de celle-ci : la bande postérieure, obliquement dirigée du 8« intervalle 
intejrne au 3« ou au 2® de chaque étui, vers les trois cinquièmes de la 
longueur de ces intervalles, et conslituant ensuite un angle légèrement 
dirigé en avant sur la suture; ornées sur les 8% 6«, 4» et î* intervalles 
internes de cfiaque étui, d'une bande d'un duvet noir velouté, interrom- 
pue par les bandes d'un duvet cendré ordinairement à peine prolon- 
gée jusqu'aux deux tiers, et parfois réduite à des taches; creusées 
d'une fossette subapicale assez faible ou assez souvent peu marquée : 
la dépression subpostéro-latérale, à peine indiquée. Repli ordinaire- 
ment d'un rouge de cuir, au moins à la base; aussi large ou un peu 
moins large que le post<;pisternum, vers la base de celui-ci. Dessous du 
corps ordinairement noir, parfois d'un rouge I runâlre, surtout sur le 
ventre, quand le pygraentum n'a pas eu le temps de se développer; 
pointillé sur le ventre, assez finement ponctué sur la poitrine. Proster- 
num plus large que long. Pieds noirs. 3« article des tarses ordinaire- 
ment muni en dessous d'une très-courte sole membraneuse chez le cf : 
cette sole habituellement nulle chez la $ . 

Patrie : Les Alpes de la Corinthie, de l'Autriche, de la Styrie, de la 
Bavière. 

Obs. Le B. luniger se distingue des premières espèces par ses élytres 
à 11 stries distinctes; des B. similaris et omatus par sa taille un peu 
plus faible; par ses élytres plus constamment non relevées aux épaules; 
par les stries de celles-ci droites ou non flexueuses; par les 2« et 3« à 
partir de la suture très-apparentes unies à leur extrémité, vers la moi- 
tié environ de la longueur des étuis ; par la couleur du duvet dont les 
ëtuissont garnis, et par la forme de la 2« bande transversale. 
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UjrHÊmm muwmrîÈimtWÊS^ Reighe. Ovale ou ovale oblong, convexe, 
Prothoraxbrtm; gamid'un duvet cendré flave mi-doré. Elytres non oui peine 
relevées etnonémoussées àVanglehuméraljd^un cinquième plus longues que 
larges, prises ensemble; à on%e stries sur chacune; à intervalle juxta-su- 
tural postérieurement relevé en caréné / les 3« 4« et 5» externes 
presque égaux^ au tiers de leur longueur \ brunes^ souvent d'un rouge tes- 
lacé sur les côtés ; les intervalles impairs garnis cPtt» duvet cendré ftaves- 
cents : les 2% 4», 6« et 8«, à partir de la suture revêtus d^un duvet jaune 
flave mi-doré. Repli à peine aussi large que le postépistemum à sa base. 
Ailes nulles. Dessous du corps et pieds d^un rouge brunâtre. 3« article des 
tarses sans sole membraneuse en dessous. 

Bprhus awrovUtatus. (Rische). Mulsant et Gh. Rey, Aon. de la Soc. linn. de 
Lyon, t. XYI(i868), p. 284. 

Long. 0,0100 (4 1. 1/2). — Larg. 0,0048 à 0,0051 (2 1. 1/8 à 2 1/3). 

Corps ovale ou ovale oblong ; convexe, pubescent, en dessus. Tête 
assez finement ponctuée; garniej'd^un duvet cendré flavescent; marquée 
d'une ligne transverse sur le milieu du front. Labre fortement ponctué 
et poilu. Antennes d'un rouge brunâtre. Prothorax deux fois aussi 
large à la base que long sur sa ligne médiane ; assez finement ponctué ; 
garni d'un duvet médiocrement serré, d'un cendré flave mi-doré. Ecus- 
son noir ou brun, revêtu d'un duvet d'un flave mi-doré. Elytres aussi 
larges en devant que le prothorax à sa base ; trois fois aussi longues que 
lui; non émoussées et à peine ou point relevées à l'angle humerai; 
offrant vers la moitiéou un peu moins de leur longueur leurplus grande 
largeur; d'un cinquième moins larges, prises ensemble, dans leur dia- 
mètre transversal le plus grand, que longues depuis l'angle humerai 
jusqu'à l'extrémité; brunes et passant souvent au rouge brun ou au 
rouge testacé sur les côtés; à peine ponctuées ou pointillées; rayées 
chacune de onze stries imponctuées ou peu distinctement ponctuées : 
la 4« et surtout les 2'' et 3» à partir de la suture, plus courtes ; à 3« in- 
tervalle externe peu dilaté, au niveau de la dilatation latérale, presque 
égal aux 4^ à 8« externes, ou à peine plus large : le juxta-sutural consti- 
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tuant avec son pareil un carène vers l*angle suturai : les autres inter- 
valles plans : les 2«, 4«, 6« et 8« à partir de la suture, revêtus d'un duvet 
jaune flave mi-doré : les autres garnis d'un duvet œndré flavescent. 
Repli d'un rouge testacé ; à peine aussi large ou un peu moins large 
que le postépistemum, vers la base de celui-ci. Ailes peu développées 
Prostemum un peu plus long que large. Dessous du corps brun ou d'un 
brun rouge sur la poitrine, d'un rouge testacé sur le ventre; briève- 
ment pubescent. Pieds d'un rouge brun ou brunâtre : 3« article des 
tarses sans sole membraneuse, en dessous. 

Patrie : le Piémont. (Collect. Reiche). 

Obs. Nous n'avons eu sous les yeux qu'un seul exemplaire de cet 
i nsecte, et d'après la largeur du repli des élytres nous supposons les ailes 
peu développées, sans avoir osé soulever les élytres. Par son repli à peine 
aussi large ou un peu moins large que le postépisternum,vers la base de ce 
dernier, par ses élytres à onze stries distinctes, par le 3* intervalle externe 
deses étuis peu dilaté, et surtout par son prostemum au moins aussi long 
que large, le B. aurovittatus conduit naturellement aux Byrrhes de la 
seconde division, à laquelle il semble appartenir sous certains rapports. 

AA. RipU des élytres une fois environ plus étroit que le postépistemum, vers la 
base de celui-ci. Prostemum plus long que large. Elytres à onze stries. 
ÀHes développées. Tarses à troisième article sans sde membraneuse en 
dessous. 
B. Bord externe du repli des élytres distinct jusqu'à son extré- 
mité , formant le bord marginal des étuis . Dessus du corps 
non hérissé de soies, non revêtu d'écaillettes ou de poils 
squammiformes (s. g. Byrrhus). 
«. Elytres offrant du tiers aux trois cinquièmes de leur 
longueur deux ou trois bandes communes ou rangées 
transverses de taches d'un duvet variant du roux 
testacé au cendré, constituant postérieurement sur la 
suture un arc ou un angle dirigé en avant. 
t. Tète non parée sur sa partie postérieure de deux 
courtes bandes longitudinales de duvet, divergentes 
d'arrière en avant. Elytres sans bande basilaire de 
duvet ; offrant les première et deuxième rangées 
transverses de taches de duvet ordinairement sépa- 
rées à leurs extrémités par une tache ndre, sur le 
huitième intervalle de chaque élytre. Pilula. 

M. Tête parée sur sa partie postérieure de deux bandât 
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longitudinales de duvet, divergeantes d*arrière en 
avant. Elytras parées d'une bande basilaire de 
duvet mi-doré; offrant les deux bandes transverses 
suivantes de duvet cendré ou noi-doré, unies exté- 
rieurement par une tache commune située sur le 
cinquième intervalle interne. Qmdrifâsciatui. 

Mc. Eljtres offrant du tiers aux trois cinquièmes de leur 
longueur deux ou trois bandes ou rangées trans- 
verses de duvet cendré ou mi -doré (confondues 
parfois en une seule plus déveleppée); termi- 
nées extérieurement par une tache sur le huitième 
intervalle, et constituant postérieurement un arc 
coomiun et obtus, dirigé en arrière. 
y. Prothorax marqué, vers les trois septièmes de 
la ligne médiane, d'une tache noire tr^ns- 
verse; paré de chaque côté Je la ligne sus- 
dite de deux bandes de duvet cendré ou mi- 
doré, couvrant les deux tiers médîaires du 
bord antérieur, et constituant sur la par ie 
dorsale un réseau confus. Elytres ordinai- 
rement parées de deux bandes ou rangées 
transverses de duvet. Antennes à dernier 
article subarrondi . ArictUms, 

yy. Prothorax marqué sur les trois septièmes anlé- 
riciirs de sa ligne médiane d'une tache noire 
en triangle allongé; n'offrant, de chaque côté 
de la ligne médiane, qu'une bande de duvet 
naissant du bord antérieur et postérieure- 
ment divergente. Elytres parées ordinaire- 
ment de trois bandes transverses : l'intermé- 
diaire, ordinairement roussAtre , plus déve- 
loppée, enclose par les deux autres : celles-ci, 
grêles , le plus souvent cendrées et réduites 
à des rangées de tachés. Antennes à damier 
article à triangle allongé . Dorsalis . 

BB. Bord externe du repli des élylres non distinct jusqu'à 
l'extrémité : le bord interne paraissant former le bord 
marginal des étuis. Dessus du corp hérissé de soies 
noires, médiocrement longues, pea rapprochées, cou- 
vert d'écaillés ou poils squiniiformes. Elytros ordinai- 
rement parées de deux bandes transversales de duvet 
étendues jusqu'au bord externe et non unies à leurs ex- 
trémités (s. g. Parcinolus). Murinus. 
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Sous-genre Byrrhus. 

A la tête de cette division se pUoe l'espèce suivante : 

Byrpkas depllls^ Graells. Ovale oblong^ noir; glabre, en dessus. 
Prothorax r. bordé latléralement à peu près jusqxCaux angles postérieurs ; 
densement et finement ponctué. Elyli esdense:nenl poidtUU^e< ; à onze stries 
étroites^ bordées d'une très-légère ligne élevéj : la 2« prolongée seulement 
iusqu'aux trois cinquièmes ou deux tiers. Dessous du corps et poils noirs / 
ongles fauves. 

Byrrhus depUis. Graells, (Memoriis de la Gomision, etc. (1868), p. 59. 

Long. 0,090 (48). — Larg. 0,0080 (2 1. 2/3). 

CofT^s oYale-oblong; convexe. T^t^noire; densemenl et assez finementel 
obsolètement ponctuée; marquée sur le tiers médiaire de la largeur du 
front, d'une ligne transverse, souvent courbée en arrière. Latr^ grossiè- 
rement ponctué. Antennes noires. Prothorax muni latéralement d*un 
rebord prolongé à peu près jusqu'aux angles postérieurs; bissinué à la 
base, avec les angles postérieurs moins prolongés en arrière que la par- 
tie antescutellaire de la base; une fois environ plus large à labaseqae 
long sur la tige médiane ; convexe ; noir; finement et densement ponc- 
tué. Ecusson noir; en triangle à côtés curvilignes; plus large que long. 
Elytres non relevées aux épaules; offrant vers les deux tiers de leur lon- 
gueur leur p!us grande largeur ; marquées d'une fossette subapicale et 
d'une dépression subpostéro-latérale presque aussi prononcée; con- 
vexes; noires; densement pointillées; rayées chacune de onze stries 
étroites, bordées extérieurement ou paraissant chargées d'une légère 
ligne élevée : la l^^ strie à partir de la suture unie postérieurement à 
la 11'' : la 2« à peine prolongée jusqu'aux deux tiers, bouvent unie à la 
3* : les 6« et 7* et 9* et 10» ordinairement unies à leur extrémité : les 
autres, subterminales. Repli une fois au moins plus étroit que le pos- 
tépistemum à la base de celui-ci. Prostermm k peine plus long que 
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large. Dessous du corps noir ; paraissant sabsquammuleusement ponc- 
tué, un peu plus finement sur le ventre que sur la poitrine. Pieds noirs; 
tarses râpeux. Ongles fauves. 

Patrie : L'Espagne, le Portugal. (Coll. Perroud). 

Obs. Nous avons vu dans la collection de M. Reiche des Byrrhesayant 
le port et tous les caractères du B. depilis, dont ils diffèrent par leurs 
élytres offrant quelques traces d'un duvet brun ou brun fauve, et par 
les intervalles des stries des étuis moins aplanis ou légèrement con- 
vexes. 

En serait-il du B. depilis^ comme du Pyrenaeus^ dont Tëtat normal 
est d'avoir le dessus du corps garni d'une pubescence peu serrée, mais 
qu'on trouve presque toujours complètement glabre? Nous sommes 
tentés de le croire; ces individus qui sembleraient, au premier coup 
d'oeil, devoir constituer uneespéce particulière (B. pubipennis)^ ne sont 
probablement aussi que Tétat normal du B. depuis. 

Mjwwhnu Dennll | Curtis. Obovatus, capite^ prothoraceque nigro- 
maculato^ scutello elytrommque interstitiis altemis aureo-tomentosis^ ti- 
bits anticis sensium dilatatis^palpis maxillaribus articulo tUtimo subsecu- 
riformi. 

ByrrhusDennH (Kïthy), CunTis^Brit. Entom.^t. in,pl. 135. — Steph. niustr. 
hrlt. Entom., t« III, p. 130. 2. — Id., Manual, p. lid. ii74. — Ericbs. 
Naturg. d. Ins.-Deutsch., t. III, p. 48i. 8.— Bach, Kaeferfaun., p. S92. 5. 
— L. Rebtekb., Faun. Austr. 2< édit., p. 40a. 

Long. 0,0090 (4 1.). 

Oboviforme; convexe, noir. Antennes noires, conformées comme chez 
le B. pihila. Palpes maxillaires à dernier article élargi et largement 
tronqué. Tête couverte de points très-serrés ; marquée sur le milieu du 
front d'une faible ligne transversale sur laquelle se montrent 
deux points jaunes, transparents ; garnie d'un duvet jaune d'or brunâ- 
tre, et gris sur les côtés. Prothorax finement et dense ment ponctué, 
légèrement ridé sur les côtés qui sont un peu relevés; rayé d*une raie 
légère sur la ligne médiane ; garni d'un duvet brun clair doré ; paré de 
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ptasiears taches de davet noir situées sur les côtés de la ligne médiane; 
les unes après !e> autres, et d'une quatrième tache placée plus en 
dehors près de la lâche médiane de la rangée précédente. Elylres 
ponctueusement et finement striées; pannes sur les intervalles 1% 2«, 4% 
6« et8* à pailir de la suture, d'une bande longitudinale de duvet d'un 
jaune bran doré, non prolongée jusqu'à l'extrémité : celles des !•, 4«, 
6« intervalles interrompues par une tache ponctiforme noire : les 
taches des l«et 6« intervalles situées avant la mcilié de la longueur et 
celles du 4« après la moitié. Ailes développées. Dessous du corps et pieds 
noirs, garni d'un duvet peu serré, fin et gris. Tibias antérieurs graduel- 
lement élargis vers lextrémité. S^^ article des tarses sans sole membra- 
neuse en dessous. 

Patrie : Environs de Berlin. 

Je ne puis, ajoute Erichson, réunir ce Byrrhus, dont je ne pos- 
sède qu'un exemplaire, ni avec le B, pilula, ni avec le B. fasciatus^ et 
quoique je possède plusieurs centaines de ces dernières espèces, je n'ai 
pas vu des intermédiaires sous le rapport de la forme. Cet insecte est 
d'une structure plus large que le B. pilula et proportionnellement pas 
aussi large postérieurement que le B. fasciatus; il est également plus 
grosquel'unet l'autre; il se rapproche du/ifisrtVitUÀ-pars'estibiasquivont 
en s'élargissant, mais il s'en distingue aisément par le dernier article 
élargi des palpes maxillaires, qui est encore plus largement tron- 
qué que chez le pilula. Il s'éloigne de ce dernier par la couleur de son 
duret. Les intervalles qui chez ce dernier et autres espèces voisines 
portent des bandes de duvet noir, sont ici d'un jaune d'or, et le duvet 
du prathorax qui chez le pilula est complètement noir est d'un jaune 
pur chez lui. 

L'insecte figuré par Curtis se rapporte sans aucun doute à l'espèce 
dont je viens de donner la description; il en diffère seulement en ce 
que les bandes d'un jaune doré des élytres ne sont pas raccourcies, et 
en ce que les taches noires forment une petite bande transverse sur le 
milieu du dos. 

Tels sont les détails donnés par Erichson. D'après la description de 
cet auteur, le B. Dennii aurait beaucoup d'analogie avec le B. aurovit- 
tatus de M. Reiche; mais ici les intervalles impaii*s sont noirs au Ueu 
AnnaUi de la Société Lméemie. SO 
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d'être seulement un peu plus pil^ que les intervalles pairs, et les 
bandes mi-dorées dont ces dernières sont parées, sont interrompues 
par une tache noire. 

L'entomologiste de Berlin ne parle pas du repli des élytres. Il est 
probable qu'il est une fois plus étroit que le postépisternum vers la 
base de celui-ci, caractère qui sert à distinguer tes espèces ailées. 

pans la figure donnée par Curtis, le prothorax présente vers le tiers 
de sa longueur une tache noirCi orbiculaire^ et postérieurement une 
tache anguleuse, représentant trois côtés d'un carré obliquement situé, 
tache sans doute variable et formée de la réunion de deux taches sus- 
ceptibles de se séparer. Les élytres sont parées sur la moitié interne ou 
un peu plus de chacune, vers les trois cinquièmes de leur longueur, 
d'une bande transverse noire interrompue. 

Cet insecte a été découvert parM. Denny, auteur de la Monographie des 
Pselaphides et des Scydmènides^ etc. 

§• MjwrÈkwm pllnto 9 Lutné. 

Ovalaire; noir. Tète ri offrant pas postérieurement deux bandes diver- 
gentes de duvet. Elytres à onze stries ; garnies d*un duvet gris fauve; 
parées chacune sur les !•, 3«, 4«, 6» et 8« intervalles internes^ d*unehande 
longitudinale de duvet noir velouté^ interrompues; ornées de trois rangées 
transverses y formées par des taches de duvet variant du roux testacé au 
cendré^ situées sur les mêmes intervalles précités : les deux premières ran- 
gées naissant sur le 8* intervalle : la 1» au quart : la î«, presque aux deux 
cinquièmes^ parfois unie à la !• .• et la 3« rangée extérieurement limitée 
parle 4* intervalle : chacune de ces rangées communes arquées en avant 
sur la suture^ et croisant celle-ci : la 1« au quarts la 2« un peu avant la 
moitié ; la troisième un peu après : les taches de ces rangées ^ surtout celles 
de la 9^, souvent obsolètes ou indistinctes. 

cf Ongles des pieds antérieurs robustes presque en forme de croc, 
subparallèles sur leur première moitié, incourbés sur la seconde. Der- 
nier arceau ventral déprimé transversalement, après la moitié de sa 
iMforan 
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$ Ongles des pieds antérieurs plus faibles, régulièrement arqués. 
Dernier arceau du ventre sans dépression. 

Etat noiuul. Prothorax noir, presque dénudé ou garni d'un duvet 
pulviforme sur les côlés ; couvert sur le resle de sa surface d'un duvet 
ordinairement fauve mi-doré, constituant souvent un réseau épais, à 
mailles étroites couvrant les deux tiers médiaires du bord antérieur; 
offrant vers les trois septièmes de la ligue médiane une aréole noire, 
transverse, et, de chaque côté de cette ligne, trois aréoles ou taches 
noires petites ou peu marquées. Elytres noires, revêtues d'un duvet gris 
ou gris fauve ; parées chacune sur les intervalles 1«, 2«, 4% 6® et 8« à 
partir de la suture, d'une bande longitudinale de duvet noir velouté, 
interrompue ou réduite à des taches : celle du l^'' intervalle naissant 
après l'écusson, ordinairement prolongée jusqu'au cinq septièmes: 
celle du 2^ intervalle, naissant près de la base, prolongée jusqu'aux 
quatre septièmes : la 3« ou celle du 4^ intervalle, naissant près de 
.la base, prolongée jusqu'aux deux tiers : la 4« ou celle du 6« intervalle 
naissant moins près de la base : la 5^ ou celle du 8^ intervalle naissant 
au septième antérieur : ces deux dernières terminées aux deux tiers 
par une tache d'un noir -velouté séparée de la tache précédente par 
^n espace garni de duvet gris ou gris fauve : ces bandes entrecoupées 
par des taches de duvet variant du roux testacé mi-doré au cendré, 
constituant trois rangées transverses, interrompues sur les 7s 5® et 3« 
intervalles : la 1" rangée naissant d'une tache située vers le quart du 
8« intervalle, arquée en avant sur les 8% 6e et 4'' intervalles, arquée en 
arrière sur les 6% 4^, 2^ et !«' intervalles dechaque étui, ou constituant 
sur les quatr«î intervalles internes de chaque élytre un arc commun di- 
. rigé en avant, croisant la sutur e vers le quart de la longueur de celle-ci : 
la seconde rangée naissant vers les deux septièmes ou le tiers du 8» in- 
tervalle, ordinairement séparée de la rangée précédente par une tache 
noire, mais parfois unie à elle par la disparition de la petits tache 
noire, obliquement dirigée en arrière sur les 8«, ô® et 4^ intervalles, 
jusqu'à la moitié ou aux quatre septièmes de ce dernier, et formant 
sur les quatres intervalles internes de chaque étui, une rangée com- 
mune arquée en avant, croisant la suture dos deux cinquièmes aux trois 
septièmes de la longueur de celle-ci : la 3^ rangée, formant sur les 
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qaatre intervalles internes do chaque ëlytre, une rangée conunune, 
arquée en avant, naissant aux trois cinquièmes ou un peu moins du 
4« intervalle, et croisant la suture aux quatre septièmes de largeur de 
celles-ci. 

Variaiiom du prothorax. 

Dans l'état le plus frais, le prothorax est presque dénudé de chaque 
c6lé, et revêtu sur le reste de sa surface d'un duvet fauve ou roux fauve 
mi-doré, constituant une sorte de réseau étendu sur les deux tiei's mé- 
diaires du bord antérieur, offrant sept taches de duvet noir : une trans- 
verse ou en forme d'accent circonflexe, située sur la ligne médiane, un 
peu avant la moitié de la longueur de celle-ci , et, de chaque côté de 
cette ligne, trois autres, Iriangulairement disposées : deux près de la 
base : une plus antérieure. 

Var, a. Quelquefois les taches triangulairement disposées sont à peine 
indiquées ou peu distinctes, et le prothorax, à part ses côtés presque 
dénudés, est revêtu d'un duvet fauve ou d'un roux fauve luisant ou mi- 
doré, marque d'une tache transverse sur la ligne médiane. 

Var. b. La tache transverse disparaît elle-même quelquefois ou se 
montre à peine apparente, et le prothorax est alors couvert d'un duvet 
fauve ou d'un roux fauve mi-doré, avec les côtés dénudés ou presque 
dénudés. 

Var. d. Nous avons vu dans la collection de M. Reiche un exem- 
plaire, provenant du département de la Lozère, dont le prothorax était 
dénudé, à part deux grosses tâches d'un duvet roux mi-doré, liées au 
bord antérieur, de chaque côté de la ligne médiane. 

Var. e. Le duvet clair du prothorax au lieu d'être d'une teinte rap- 
prochée du roux ou roux fauve, est parfois cendré. 

Var. t. Prothorax plus ou moins défloré ou dénudé. 

Variations des élytres. 

Les élytres dans leur état le plus frais et le plus complet, sont gar- 
nies, comme nous l'avons dit, d'un duvet gris ou gris fauve; parées de 
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lignes ou bandes longitudinales de duvet noir velouté, postérieurement 
raccourcies, entrecoupées ou réduites à des taches , et ornées de trois 
rangées transverses, extérieurement raccourcies, formées par des taches 
ordinairement d'un roux testacé mi-doré, situées : celles des deux pre- 
mières rangées sur les huitième, sixième, quatrième, deuxième et pre- 
mier intervalles internes : celle de la troisième rangée sur les premier, 
deuxième et quatrième ou rarement sixième intervalles internes. 

Byrrhns pilula. Stepfàhny, Monog. Byrrb. p. 15, 9. Yar. D. 

Obs. Dans cet état le plus avancé, les première et deuxième rangées 
transverses de taches d'un roux mi-doré naissent chacune sur le hui- 
tième intervalle d'une tache particulière, séparées l'une de l'autre par 
une petite tache d'un noir velouté ; mais parfois cette dernière a dis- 
paru et les deux taches rousses n'en forment plus qu'une; alors la tache 
unique témoigne par sa longueur de la réunion des deux taches primi- 
tives. 

a. Dans l'état le plus complet, la bande d'un noir velouté du premier 
intervalle se prolonge jusqu'aux cinq septièmes de la longueur des 
étuis ; mais souvent sa partie postérieure disparaît, et la bande se ter- 
mine alors aux quatre septièmes de la longueur. 

b. f^s taches de la deuxième rangée varient un peu dans leur pa<(i- 
tioQ. Ordinairement celle du quatrième intervalle est plus postérieure; 
mais parfois elle constitue avec les plus internes une rangée transverse. 
Dans tous les cas les taches des premier et deuxième intervalles internes 
sont généralement situées avant la moitié de la longueur de la suture. 

c. Taches de la troisième rangée transverse des élytres remplacées 
par une rangée de taches d'un cendré mi-argenté, situées au devant de 
la tache postérieure d'un noir velouté des premier, deuxième et qua- 
trième intervalles internes. 

d. Quelquefois les sixième et huitième intervalles offrent également 
une tache d'un cendré mi-argenté, au devant de la dernière tache d'un 
noir velouté. 

r. Quelquefois le duvet cendré argenté couvre à peu près tout l'es- 
pace existant entre les deux dernières taches d'un noir velouté des hui- 
tième, sixième intervalles , et parfois les intervalles internes. 
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SouTent alors les huitième, sixième, et pai'fois le quatrième inter- 
valles ont du duvet pulviforme cendré mi-argenté, après leur dernière 
tache d*un noir yelouté. 

Les septième et cinquième intervalles offrent alors ordinairement un 
duvet semblable sur une partie de leur tiers postérieur. 

Var. B» Taches d'un roux lestacé de la troisième rangée nulles ou 
peu distinctes. 

Byrrhus pilula Làtr., Hist. nat. t. IX, p. 205, i . pi. 28, fig. i. — Id. Gêner, 
t. II, p. 41, B. — Gyllenh. Ins. suec. t. I, p. 192, 1. Var. b. — ■ Stephens, 
lUustr. t. in, p. 136, 1. — Id. Man., p. 145, 1. — Stkfpahny, in Germar's 
Zeitschr. l. IV, p. 15, 9. Var. D. — Id. Moiiogr. liyrrh. p. 15, 9. Var. D.— 
Erichs., Naturg. Ins. Deutsch., t. III, p. 483. Var. C. — Bach, Kaefer Faun. 
p. 292, 4. — L. Redtenb., Faun. Austr., 2« cdit., p. 406. 

Byrrhus oMongus. Sturn. Deutsch. Fann.^ t. Il, pi. 34, a. A. 

Byrrhus aurato-fasciatus. Dcjftsch. Faun. Austr. t. III, p. 11, 8. 

Obs. Chez l'insecte décrit par le naturaliste bavarois une partie des 
bandes ou lignes longitudinales d'un noir velouté et interrompues se 
trouvaient épilées. 

f. Les élytres parées des deux bandes précitées, formées de taches, 
sont d'un duvet cendré, au lieu de l'ôlre d'un duvet roux teslacé. 

Byrrhus albo-punctatus. FABR.,Syst. £lenth., t. I, p. 103, 3?. 

Byrrhus oblongus. Sturm. Deutsch. Faun., t. II, p. 97, 5. — Steph. lllustr., 
t. Ilï, p. 137. — Id. Man., p. 146, 1176. 

Byrrhus pilula. Zetterst. Faun. lapp. 91. 1. Var. e. — là. Ins. lapp.,p. 12S, 
1. Var. e. — Steppahnv, in Germar's, Zeitsch. t. IV, p. 15, 9. Var. d. — Id. 
Mon. Byrrh. p. 15, 9. Var. d. — Erichs. Naturg. d. Ins. Deutsch., t. lU 
p. 183. Var. b et c, 

Var. C. Taches des première et deuxième rangées unies entre elles 
et couvrant l'espace qui les sépare, de manière à constituer une large 
bande d'un roux testacé ou d'une teinte rapprochée. 

Byrrhus fiavocoronatus. (Waltl.) 

Byrrhus pilula. EviiCBS. Naturg. d. Ins. Deutsch., 1. 111, p. 483. 

Var. D. Elytres n'offrant parfois d'une manière distincte que Tune 
des deux rangées transverses formées de taches d'un roux testacé. 

g. Ces taches d'un roux testacé pastent au oendré. 
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Yar. E. Elytres coavertes d'an doyel gris ou gris fauve, parées sur 
chacun des premier, deuxième, quatrième, sixième et huitième inter- 
Yalles, àpartirdela suture, d'une bande longitudinale d'un noir yeloutë, 
interrompue ou réduite à des taches ne dépassant pas les deux tiers 
des étuis. 

Ois« Dans cette variété les taches d'un roux testacé ne sont plus dis- 
tinctes. 

Derme$te$ pilula. Lwn. Faun. Suec, p. 144, 4«7. — De Gebr«, Mem., t. IT, 
p. «13, pi. 7, fig. «3. 
La cistèle ioimée^ Geoff., Hist. nat., t. I. p. liS, pi. i, fig. 8. 
Byrrhus pilula. Lwn., Syst. nat., t. I, p. 568, 4, — Fabr. Entom, p. 60, 1. 

— IJ. Syst. Eleutb., 1. 1, p. 103, 2.— Ouv., Entom , i II, v. 13, p. 5, pi. 1, 
fig. 1, 1, a, b. — Rossi, Faun. etr., t I, p. 38, 94. — Panz., Faun. Germ. 4, 
3. — Illig., Kaef. Preuss., p. 9o, 1. — Panz. Faun. suec, t. I, p. 73, 1.— 
SCHOHN. Sjo., t. I, p. 116, 3. — Sturm, Deutsch., Faun. t. Il, p. 95, 4. — 
Gyllenh. Ins. suec. t. I, p. 192, 1. — Duftsch. Faun. Austr. t. 111, p. 12, 
9. Var. D.— CuRtis, Prit. Entom., t. III, p. 135.— AvDouiNetBRULLÉjllist. 
nat., t. y (ooléop. 2), p. 358, pi. 16, fig. 2. — Stephens, Illustr. t. 111, p. 
136. 1 Var. — Id. Manual, p. 146, 1173. Yar. — Sahlb. Ins. fen., p. 84, l. 

— Zetterst. Faun. lapp. 91, 1. — Id. Ins. lapp. t. I, p. 128, 1. — Hebr, 
Faun. helvel., p. 445, 1. — Steffahny, in Germar's Zeitsch., t. IV, p. 14, 9. 

— Id. Monog. Byrr., p. 14, 9. — Erichs Naturg. de Ins. Deutsch., t. III, 
p. 183. Var. a. 

h. Dans cette variété et dans quelques-unes des précédentes le duvet 
gris ou gris fauve de couleur foncière passe au gris cendré mi-argenté. 

t. Quelquefois les bandes d'un noir velouté des premier, deuxième, 
quatrième, sixième et huitième intervalles, passent au fauve ou au roux 
fauve. 

Yar. F. Elytres noires, épilées ou plus ou moins dénudées. 

Bfrrhut êier^ Illig . Kaef. Preuss.. p. 92, 2. ^ Ericrs. loc. cit Var. h. 



Long. O»,0078 à 0»,0100 (3 1. 1/2 à 4 1. 1/2). — Larg. 0»,0051 à 0",0064 
(2 1. 1/3 à 2 1. 7/8). 

Corps ovale oblong ; convexe ; noir. Tête noire ; finement ponc- 
tuée; ordinairement nyée sur le front d'une ligne transversc, parfois 
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pea marqaée; garnie d'un davet fauve ou d'un faufe mi-doré,, épais et 
plus long sur la moitié médiane de sa partie postérieure, plus coart 
sur les côtés de cette partie et sur la région située au-dessous de la ligne 
transrerse. Antennes prolongées presque jusqu'aux angles postérieurs 
du prothorax; noires ou brunes, avec les deuxième et troisième articles 
souvent moins obscurs: le dernier, obtusément tronqué ou obtasément 
arrondi à rextrëmité. Palpes maxillaires à dernier article plus ou moins 
obtus, parfois subtronquë. Prothorax un peu arqué au devant^ quand 
rinsecle est examiné perpendiculairement en dessus; bissinué et sans 
rebord, à sa base; avec les angles postérieurs à peine aussi ou plus 
prolongés en arrière que la partie médiane de celle-ci; deux fois et 
quart aussi large à la base que long sur sa ligne médiane; légèrement 
sillonné sur celle-ci; pointillé plus fmement sur sa région dorsale que 
sur les côtés; revêlu de duvet comme il a été dit. Ecusson en triangle 
à côtés curvilignes ou presque en demi-cercle; noir, reyêtu d'uii duvet 
noir velouté, quelquefois en partie d'un fauve mi-doré. Elytres à peine 
ou à peu près aussi larges en devant que le prottiorax à ses angles pos- 
térieurs; trois fois au moins aussi longues que lui; ordinairement aussi 
larges eu presque aussi larges dans leur diamètre transversal le plus 
grand que longues depuis Tangle humerai jusqu'à l'extrémité; non re- 
levées et non obtuses aux épaules; convexes; noires; pointillées ou fine- 
ment ponctuées; rayées de onze stries étroites, peu profondes, presque 
imponctuées ou très-finement ponctuées; revêtues de duvet et peintes 
comme il a été dit; à fossette subapicale légère; à dépression subpos- 
téro-latérale nulle. Repli de moitié à peine aussi large que le postépis- 
ternum à sa base. Ailes existantes. Prosleriium plus long que large. 
Postépisiemitm trois fois aussi large en avant qu'en arrière. Mésosiernum 
ordinairement relevé à son bord antérieur et formant alors après celui- 
ci un sillon transverse. Dessous du corps noir, parfois brun ou brun 
rouge sur le ventre; chargé de petites granulations peu rapprochées^ 
sur le ventre ; râpeux, sur la poitrine; garni d'un duvet court luisant, 
fauve livide. Ptee/^ garnis d'un duvet pareil : cuisses et tibias noirs: 
tarses un peu moins obscurs : troisième article de ceux-ci non garni 
d'une sole membraneuàe, en dessous. 
Cette espèce, la plus commune de ce genre, parait habiter toutes les 
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proTinces de la France. On la trouve dans les plaines, sur les coteauji 
et sur les montagnes. 

Obs. Le R. pilnla offre des yariations assez nombreuses, dont quel- 
ques-unes semblent le rapprocher du B. arietintu. Ericbson semble 
n'aTOir trouvé, pour séparer ces deux espèces, que le caractère tiré des 
palpes, dont le dernier article serait en ovale tronqué dans le pilula^ 
et acumtné chez le B. ariefinus. Ce caractère nous a paru variable et 
incertain. 

Ces deux insectes offrent dans la disposition des rangées transverses 
des caractères plus positifs et plus faciles à saisir. 

Chez le B. pilnla, on observe, dans son état le pluslcomplet, (rois 
rangées transverscs, dont les deux premières sont limitées par le 
%^ intervalle de chaque élylre, à partir de la soture; dont la 3« s*ëtend 
seulement du 4« intervalle interne d'une élytre à celui de Télytre 
opposée. 

Chez le B. aiietinus^ il n*y a généralement que deux rangées trans- 
verses, formées détaches de duvet blanc ou d'un blanc cendré. 

Chez le B. pilula^ les deux premières rangées n'ont pas ordinaire- 
ment une origioe commune, sur le 8* intervalle à partir de la suture, 
ou 8« intervalle externe : chacune de ces rangées se termine extérieu- 
rement, sur cet intervalle, par une tache particulière, séparée, par une 
petite tache d'un noir velouté, de la tache de l'autre rangée, ou, quand 
la tache noire précitée fait défaut, la tache unique d'un roux testacé 
du8« intervalle annonce parsa longueur qu'elleest formée de la réunion 
des deux taches qui sont séparées dans l'état nornual. 

Chez le B. arielinuSy les deux rangées transverses s'unissent extérieu- 
rement par une tache unique située vers le tiers ou presque aux deux 
cinquièmes de la longueur des étuis, et par conséquent plus postérieu- 
rement que la tache delà rangée antérieure du B, piluia^ ou plus pos- 
térieurement que la partie antérieure de la tache unique de celui-ci, 
quand les taches des deux rangées se trouvent unies. 

Chez le B. pilula^ alors même qu'il n'existe que deux rangées de 
taches, et que celles-ci sont d'une teinte cendrée, au lieu d'être d'un 
roux testacé plus ou moins mi-doré, la rangée antérieure croise la 
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suture vers le qaart de la longoenr de celle-ci, — - chez \e B.ê$ ieUnus 
vers le tiers. 

La seconde rangée offre un caractère plus caractéristique. Chez le 
B. pilnla^ les taches des 4% 2« et 1* intenralles forment avec leurs 
pareillos un arc commun, dirigé en avant, croisant la suture aux deu\ 
cinquièmes on avant la moitié de la longueur. Chez le B. arietmui^ ces 
mêmes taches forment un arc obtus dirigé en arrière, et croisant la 
suture après la moitié ou vers les trois cinquièmes de la longueur de 
celle-ci. 

On pourrait ajouter d'autres considérations , mais les caractères en 
sont variables. 

Ainsi chez le B. piluUiy les élytres offrent ordinairement leur plus 
grande largeur vers la moitié de leur longueur; chez le B. mietinui, 
vers les deux tiers. 

La strie juxta-suturaleest très-distincte jusque près de l'angle suturai 
chez le B. pitula^ souvent oblitéré ou très-faible chez le B. arieiinus^ etc. 

Le B. pilula a beaucoup plus d'analogie avec notre fi. quadrifascialnSy 
que quelques entomologistes paraissent avoir confondu avec le fi. arte/t- 
nus. Les taches d'un roux testacé ou mi-doré des élytres, ont à peu près 
les mêmes positions ; mais dans le B. pilula, il n'y a que trois rangées 
transverses ; chez le B. quadrifascialus , il y a une autre rangée basi- 
laire, étendue du6« intervalle externe d'une élytre au même intervalle 
de Tautre étui. 

Lorsque celle rang^"^ basilaire manque ou est peu marquée chez le 
B. quadiifascialus^-ce dernier est encore facile à distinguer du B. pikUa. . 
Chez cedernier,les deux premières rangées transverses, cellesquinaissent 
sur le 8* intervalle, sont interrompues sur les 7^ 5* et 3« intervalles à 
partir de la suture ; chez le B, quadnfasciaius elles constituent des 
bandes continues. 

Chez le B. quadrifoidatus^ le duvet d'un roux fauve mi-doré du pro- 
thoi*ax constitue un réseau plus étroit, laissant les aréoles noires plus 
gramles et plus distinctes : chez le B. pilula^ ce duvet couvre souvent 
presquetoute la partiediscaledu prothorax en ne laissant distinctes que 
là tache transverse de la ligne médiane, et parfois deux ou iroi.^ petite», 
de chaque côté de cette ligne. 
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Chez le B. quadrifasciatusy ce réseau de duvet présente, chez les indi- 
vidus en bon état, un trait de duvet naiss§nt au devant do Técusson et 
obliquement dirigé en avant, caractère que ne présentent ni le B.pilula, 
ni le B. arietinus. 

Le D. quadnfasciatus se distingue d'ailleurs de ces deux dernières 
espèces par deux autres caraclères qui lui sont particuliers : 

lo La tête offre au dessus de la ligne transverse du front, deux bandes 
de duvet roux fauve mi-doré« naissant sur le vertex, et divergentes 
d'arrière en avant; 

2» Les i^ et Z^ t)andes, ou celles qui correspondent aux deux rangées 
duB. arietinus ou aux deux rangées antérieures du B. pilulay naissent, 
non pas sur le 8» intervalle, mais d'une tache commune située sur le 
9« intervalle interne ou 4® intervalle à partir du bord externe. 

9m B^rrliiis quadriraselatus | Mulsant et Rbt. 

Ovdaire; noir. Tête parée postérieurement de deux bandes divergentes 
de duvet mi-doré. Prothorax couvert sur sa partie dorsale d'un réseau de 
duvet y laissant une aréole iransverse noire sur la ligne médiane, 
Élytres à onze stries légères; garnies d'un duvet gris obscur très-' 
court ; parés chacunes sur les 1^, 2*, 4®, 6* et 8« intervalles internes^ 
d^une bande longitudinale de dnvel noir velouté ^ interrompue; uri- 
nées de quatre bandes transverses de duvet mi-doré : Vantétieure basi^ 
laire, limitée en dehors par le 6® intei-valle de chaque étui ; les 2® et S^exté- 
1 ieurement unies^ naissant habituellement d'une tache de duvet située vers 
le quart du 9® inteivaUe : la 4" rangée (parfois nulle) ne dépassant pasexté^ 
rieurement le 4® iniendle : ces trois dernikres, formant sur les quatre 
intervalles internes de chaque élui^ un angle commun avancé sur la suture: 
le !«'• au quart : le second un peu avant la moitié de la moitié : le 3% un 
peu après. 

cf Ongles des pieds antérieurs plus robustes, presque parallèles sur 
leur première moitié, courbés dans la seconde. Ventre déprimé trans- 
v^fsalemem sur le dernier arceau. 
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Oiis. Les ongles ne sont pas en forme de croc, c*est-à-dire ne sont 
ni si brusquement ni si fortement incoarbés qae chez les B. pilula et 
asietinus. 

9 Ongles des pieds antérieurs plus faibles, régulièrement arqués. 
Dernier arceau du ventre sans dépression. 

Etat NORMAL. Protharax noir, presque dénudé ou seulement garni 
d'un duvet pulviforme sur les côtés ; paré sur le reste de sa surface 
d'un réseau de duvet mi-doré, formé de quatre bandes longitudinales 
de duvet mi-doré naissant chacune du bord antérieur, dont elles cou- 
vrent les trois cinquièmes médiaires de la largeur. Chacune des bandes 
juxta-médiaires, unies sur la partie antérieure de la ligne médiane, 
angulcusement dirigée en dehors vers les deux cinquièmes de celle-ci, 
et constituant avec sa pareille un losange transverse; ces lignes réu- 
nies après cette figure, et prolongées ensuite jusqu'à la base du protho- 
rax, soit en bordant parallèlement la ligne médiane, soit en s'écarlant 
graduellement un peu' de celle-ci : chacune des autres bandes liée au 
bord antérieur, plus près de la ligne médiane que du bord extérieur, 
ordinairement liée à la partie anguleuse de la bande juxta-médiaire, 
puis dirigée en dçhors en se bifurquant postérieurement. Souvent orné, 
de chaque côté de la ligne médiane, d'un trait de duvet, naissant de la 
partie antéscutellaire de chaque bande juxta-médiaire et dirigé obli- 
quement, en remontant vers la branche interne de la bande bifurquée 
qu'il n'atteint pas; garni de duvet noir sur les parties encloses par ce 
réseau. 

Èlytres noirs; garnies d'un duvet court, d'un gris obscur, souvent 
parsemées de poils bien courts d'un cendré luisant; parées chacune 
sur les 1«, S8«, 4«, 6« et 8« intervalles, de taches d'un noir velouté, cons- 
tituant des sortes de bandes longitudinales interrompues : la i^ de ces 
bandes ou celle du l"" intervalle , naissant après la bande basilaire de 
duvet mi-doré, prolongée jusqu'aux trois cinquièmes : la 2« ou celle 
du du ifi intervalle, naissant de la baf^eouà peu près et prolongée jus- 
qu'aux trois cinquièmes : la 3« ou celle du 4« intervalle naissant 
de la base et prolongée jusqu'aux deux tiers : la i^ ou celle du 
6* intervalle naissant près de sa base, terminée vers les deux tiers des 
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auis par une tache d'un noir velouté séparée par un espace de cou- 
leur grise foncée de la tache qui suit le bord postérieur de la seconde 
bande transversale : la 5« ou celle du 8* intervalle, naissant au 7« anté-. 
rieurde ce dernier, formée de quatre taches situées : la 1^ au devant 
du bord antérieur de la 1« bande transverse : la 2« entre cette bande et 
la suivante : la 3« après le bord postérieur de la 2« bande transverse : la 
4« vers les deux tiers de la longueur des étuis, séparée de la tache pré- 
cédente par un espace de couleur foncière grise ; souvent notées d'un 
point noir, situé sur le 9® ou 10« intervalle, au niveau de cette qua- 
trième tache : les élytres parées de quatre bandes de duvet d'un flave 
mi-doré ou d'un cendré flave ou mi-doré : la l^ basilaire, étendue 
depuis le 6« ou 5® intervalle interne d'un étui jusqu'à l'intervalle cor- 
respondant de l'autre élytre, ordinairement interrompue, sur le 
4* intervalle et bordant les c^tés de l'écusson : la 2« et la 3* trans- 
verses, naissant aux deux septièmes de la longueur du 3« intervalle 
interne ou i^ externe, d'une tache commune servant à les unir : la 
2* bande ou la 2« de ces bandes transverses, constituant sur chaque 
élytre un arc dirigé en avant, depuis le 8® intervalle jusqu'au tiers ou 
un peu plus de la longueur du 4» intervalle interne, puis formant avec 
sa pareille un angle commun, dirigé en civant, à peine aussi avancé 
sur la suture que l'arc précité sur le 6^ intervalle : la 3* bande ou la 
t^ tranverse, obliquement dirigée en arrière des deux cinquièmes du 
S» intervalle aux quatre septièmes du V interne, en formant une ligne 
légèrement courbée en devant, puis, constituant avec sa pareille un 
angle ou un arc commun, dirigé en avant, croisant la suture un peu 
avant la moitié de celle-ci : la 4^ bande naissant du 4^ intervalle de 
chaque élytre et formant un angle ou un arc commun, dirigé en avant, 
et croisant la suture un peu après la moitié de la longueur de celle-ci. 

Variations du prothorax. 

Obs. Le réseau du duvet du prothorax varie dans sa couleur du roux 
ou du flave fauve mi-doré ou cendré mi-doré, il est généralement plus 
grêle, plus nettement indiqué que chez les B. piltda et faseiatuê, 
c'est-iHlire les aréoles noires qu'il forme sont plus grandes et plus net* 
tement indiquées. 



Digitized by 



Google 



MO PILUUFORMBS. 

Quand rinsecte a souffert, le prothorax est plus ou moins défloré ou 
épiléy et par conséquent le réseau est peu marqué. 

Variations des élyires. 

Var. B. Bande basilairc de duvet cendré flave mi-doré en partie 
épilée, nulle ou presque nulle. 

Var. C. Tache de duvet d'un cendré flave mi-doré, située sur le 
9« intervalle à partir de la suture et formant Torigine commune des 
2* ou 3e bandes, nulle ou épilée. 

Yar. D. Quatrième bande parfois nulle ou peu distincte. 

Long. 0,0078 à 0,0098 (3 1. 1/2 à 4 I. 1/4.) — Larg. 0,0051 à 0,0050 

(2 K 1/4 à 2 1. 1/2.) 

Corpfovalaireouovale-oblong; convexe; noir. Tête noire; dense- 
ment et assez flnement ponctuée ; ordinairement rayée sur le front 
d*une ligne transverse ; parée de deux bandes de duvet mi-doré, naissant 
du vertex, divergentes d*amëre en avant, avancées jusqu'à la ligne 
transverse imprimée, séparées entre elles par un espace garni d'un 
duvet noir et court ou presque dénudé; garnie, au devant de la ligne 
transverse, d'un duvet rai-doré presque uniformément plus court. 
Labre grossièrement ponctué. Antennes prolongées presque jusqu'à 
l'angle postérieur du prothorax, brunes ou noires, à dernier article 
subarrondt à l'extrémité. Palpes maxillaires à dernier article ordinaire- 
ment en ovale tronqué. Proihorax sensiblement arqué en devant quand 
rinsecte est examiné perpendiculairement en dessus ; bissinué et sans 
rebord à la base, avec les angles postérieurs au moins aussi prolongés 
en arrière que la partie antéscutellaire de celle-ci; deux fois ou un peu 
plus aussi large que long sur sa ligne médiane; à pe'ne sillonné sur 
celle-ci; plus finement ponctué sur la région dorsale que sur les côtés; 
revêtu de duvet comme il a été dit. Ecusson en triangle à côtés cuvili- 
gnes; noir, revêtu d'un duvet noir velouté. Elytres à peine ou^ peu 
près ao^ssi larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; 
trois fois au moins aussi longues que lui ; offrant vers les deux tiers ou 
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▼ère les troi» cinquièmes leur plus grande largeur; d'un sixième 
moins larges dans ce point que longues depuis l'angle humerai jusqu'à 
Textrémité; pointillées ou flnement ponctuées; rayées de onze stries 
étroites; peu profondes et ne paraissant pas ponctuées; revêtues de 
duvet et peintes comme il a été dit; à fossette subapicale légère ou peu 
profonde, à dépression subpostéro-latërale à peine indiquée. Repli ie 
moitié à peine aussi large que le postépisternum, vers la base de celui- 
ci. Ailes existantes. Prostemnm plus long que large. Pc^têpistemum 
subparailèle sur sa moitié postérieure et trois fois plus étroit qu'en de- 
vant. Dessus du corps noir; râpeux sur la poitrine et sur le !«' arceau 
ventral, chargé sur le ventre de petites granulations peu rapprochées» 
donnant chacune naissance à un poil très-court. Pieds : cuisses et tibias 
noirs : tarses brun ou d'un brun rougeâtre : S"" article de ces derniers 
non garni en dessous d une sole membraneuse. 

Cette espèce peu commune se trouve dans les environs de Lyon, 
dans ceux de Paris, et moins rarement dans le Midi, principalement 
dans les mousses. 

Obs. Le B, quadrifasciatus s'éloigne des B. pilida et fasdatus par la 
présence, sur les élylres, d'une bande basilaire de duvet d'un flave ou 
roux fauve mi-doré; par ses deux bandes suivantes naissant d'une tache 
commune, située au deux septièmes du 9^^ intervalle à partir de la 
suture, ou du 4^ à partir du bord externe : par la disposition de ces 
bandes. 

U se distingue d'ailleurs du B. pilula, par sa tête parée sur sa 
partie postérieure de deux bandes divergentes de duvet mi-doré, très- 
nettement séparées ; par son prolhorax orné d'un réseau de duvet mi- 
doré plus étroit, laissant plus nettement indiquées les aréoles noires 
formées par ce réseau; par ses élytres offrant la couleur foncière garnie 
d'un duvet gris obscur, au lieu d'être d'un gris fauve ; par des bandes 
transverses de duvet mi-doré, non interrompues sur les intervalles 
impairs; par la 2® bande ou bande transverse antérieure, arrivant à ia 
suture au quart plutôt qu'au tiers de celle-ci. 

Il a sous le rapport de la teinte du duvet formant la couleur fon- 
cière des étuis plus d'analogie avec le B. arieUnus^ avec lequel il 
parait avoir été conftmdu par quelques entomologistes; mais U s'en 
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distingue par sa tète parée sur sa partie postérieure de deux bandes 
divergeantes de duvet mi-doré ; par des élytres ornées d'une bande ba- 
silaire de duvet mi-doré étendue du 6« ou du 6« intervalle interne d'un 
étui à l'autre ; par la 3<* bande formant à partir du 4'' intervalle d'une 
élytre, à l'intervalle correspondant, un angle ou arc dirigé en avant, 
au lieu de constituer un arc plus ou moins obtus dirigé en arrière; par 
l'existence d'une 4* bande, formant un arc faiblement dirigé en avant, 
étendu d'un 4« intervalle à l'autre; par la 3« bandeou celle qui forme 
avec la précédente une double bande transverse, unie à la 2« sur le 
9* intervalle, et croisant la suture un peu avant la moitié au lieu de le 
faire vers les quatre septièmes; par ces bandes iransverses non inter- 
rompues sur les intervalles impairs, etc. 

Nous avons vu, dans la collection de M. l^erroud, un Byrrhe singulier, 
dont voici la description : 

B jrrrhus bllunalatas^ (Perroud). Ovalaire ; noir. Tète ri offrant 
pas en arrière deux bandes divergentes de duvet, Elytres à onze stries 
légères^ garnies d'un duvet gris très-court ; parées au moins sur chacun 
des 4», 6® et 8« intervalles d\ine bande d'un noir velouté; en partie réduite 
i des taches ; ornées de deux rangées ou bandes transverses de duvet d'un 
blanc mi'doré^ naissant exténeurement d'une tache commune vers le tiers 
du 8* intervalle : la 1® arquée en ariiéie depuis le 6^ intevalle jusqu'au 
tiers de la suture : la 2« arquée en arrière depuis le 8« intetvalle^ prolon- 
gée jusqu'au trois cinquièmes sur lei* et remontantvers les quatre septièmes 
de la suture. 

Long. 0,0067 (31.) — Larg. 0,0039 (1 I. 3/4 1.). 

Coi'ps ovalaire ; noir. Tête densement et assez finement ponctuée ; 
garnie d'un duvet fauve mi-doré; marquée sur le milieu du front de 
deux points' enfoncés disposés en rangée transverse. Labre un peu 
moins finement ponctué que la partie antérieure de la télé. Antennes 
noires. Prothoi'ax à peine rebordé sur les côtés; sans rebord etbissinué 
i la base, avec la partie antéscuteilaire de celle-ci au moins aussi pro» 
longée en arrière que les angles postérieurs; deux fois au moins 
aussi large i la i)ase que long sur la ligne médiane ; convexe; noir, 
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densement ponctué ; paré d'un reseau formé de quatre bandes loQgUu- 
dinales de duvet mi-doré, naissant chacune du bord antérieur, dont 
elles couvient les trois cinquièmes médiaires de la largeur : chacune 
des bandes juxta-médiaires unies sur la partie antérieure de la ligne 
médiane, anguleuscment dirigée en dehors vers les deux cinquièmes 
de celle-ci et constituant ave(^ sa pareille une figure en losange trans- 
Terse, réunies ensuite après celte figure, et prolongées ensuite jusqu'à 
la base, en s'écarlant graduellement un peu de la ligne médiane : cha- 
cune des autres bandes, bifurquée postérieurement. Ecusson en triangle 
plus long que large; noir, velouté. Elytres à peu près aussi larges en 
devant que leprotliorax à sa base; trois fois environ aussi longues que 
lui ; offrant leur plus grande largeur vers les trois cinquièmes de leur 
longueur; convexes; rayées de onze stries légères; noires, garnies d'un 
duvet gris ou légèrement glacé d'un éclat argenté; parées chacune au 
moins sur les 4% 6® et 8« intervalles d'une bande longitudinale de duvet 
d'un noir velouté prolongée jusqu'aux cinq septièmes, mais interrom- 
pue ou réduite à des taches : ornées de deux rangées ou bandes trans- 
verses formées de' taches d'un duvet blanc ou d'un duvet d'un blanc 
flavescent ou mi-doré : ces bandes naissant extérieurement d'une tache 
commune située vers le tiers ou un peu plus du 8« intervalle à partir 
de la suture : la bande extérieure formée de taches situées sur les 
8«, 6«,4e, 2% et3« intervalles : la tache du 6* intervalle plus avancée que 
celle du 8« : celle du 4« au niveau de cette dernière : celles des 2« et 
l^ intervalles graduellement plus avancés : cette rangée, arquée consti- 
tuant à partir du 6« intervalle jusqu'au tiers antérieur de la suture, une 
rangée arquée en arrière : la seconde bande plus fortement arquée en 
arrière, depuis le 8« intervalle, formée de taches situées sur les 
8«, 6*, 5% 4% 3% 2* et !• intervalles : la tache du 4« intervalle la plus 
prolongée en arrière, située aux trois cinquièmes de la longueur : 
celle du 1« intervalle située aux quatre septièmes. Repli une fois au 
moins plus étroit que le postépisternum, à la base de celui-ci. Ailes 
existantes. Prostemum plus long que large. Postépisternum trois fois 
environ plus étroit sur leur seconde moitié qu'à la base. Dessous du 
corps noir : squammeusement ponctué, à peine plus grossièrement sur 
la poitrine que sur le ventre. Mésostemum peu ou point relevé à son 
Amudêê de la SoeUié iMméame. U 
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bord antérieur. ?ied$ noirs : ongles fauves. 3« article des tarses sans 

ide membraneuse en dessous. 

Patrie : La Suisse. (Coll. Perroud.) 

Obs. Cet insecte s'éloigne du B, 4— fasciatus par l'abRcnce des deux 
bandes divergentes de la partie postérieure de la tête, par le défaut 
de la bande basilaire et de la tache de duvet cendré située sur le 
9« intervalle ; il diffère surtout par la bande postérieure de duvet cendré 
des élytrps, dirigée en ligne oblique et peu sinnuée, depuis le tiers ou 
un peu plus du 8* intervalle jusqu'au 4«, où elle se prolonge jusqu'aux 
trois cinquièmes au lieu des quatre septièmes de la longueur de cet 
intervalle, puis remontant vers la suture jusqu'aux quatre septièmesde 
la longueur de celle-ci. Mais cet insecte a tant d analogie avec le 
4 — fasciatus, qu'en admettant que les bandes de duvet de la télé, la 
bande basilaire et la tache du 9^ intervalle ont disparu par le frotte- 
ment, on est amené à croire que la 3* bande des élytresa été épilée ou 
du moins n'est plus représentée que par une petite tache sur le 6^ in- 
tervalle, et alors la i^ bande liée à cette petite tache constitue sur 
chaque élytre un arc dirigé en arrière. Les élytres ont d'ailleurs sur les 
deux tiers du 3' intervalle le petit point noir ou noirâtre qui se voit 
ordinairement chez le B. fasciatus, dont le biluniUalus semble n*étre 
qu'âne variété singulière. 

•. Byrrltus arleilnas^ Steffahny. 

Ovalmre;noir. Tête n'offrant pas postérieurement deux bandes, diver- 
gentes de duvet. Êlytres à onze stries légères ; garnies d'un duvet gm très- 
court; purées chacune sur les i^^, 2% 4% 6® et 8e intervalles internes 
d'une bande longitudinale de duvet noir velouté^ interrompue ; ornées de 
deux rangées de taches ou de deux bandes transverses de duvet blanc cen- 
dré ou mi-doréj extérieurement unies^ naissant d^une tache de duvet, 
située vers le tiers du 8« intervalle : la rangée antéiieure arquée en 
arrière sur la moitié interne de chaque étui, joignant la suture vers le 
tiers antérieur: la seconde, constituant un arc commun et obtus dirigé en 
arrière, coupant la suture aux quatre septièmes: ces deux rangées trans^ 
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formées parfois en une bande commune^ quand V espace qui les sépare est 
couvert comme elles de duvet blanc. 

cf Ongles des pieds antérieurs plus robustes, pre<^ue en forme de 
crocs. Venlre dùpriraé transversalement sur son dernier arceau. 

$ Ongles plus faibles, ré^gulièrement arqués. Ventre sans dépression 
sur le dernier arceau. 

Etat normvl. Profhorax noir; garni sur les côtés d'un duvet pulvi- 
forme ou très-court d'un fauve roux luisant; revêtu sur la partie 
dorsale d'un duvet*plus long, plus soyeux, d'un brun fauve mi-doré 
ou d'un fauve mi-doré, couvrant ordinairement le bord antérieur 
jusqu'au niveau du bord interne des yeux, constituant un espace sou- 
vent peu distinct, formé de quatre bandes, naissant du bord antérieur : 
les deux submédiaires contiguës à la partie médiane, qui est ordinai- 
rement subsulciforme et rayée d'une ligne : chacune des autres, 
souvent confondue en devant ou peu nettement séparée de la juxta* 
médiaire, divisée après ou vers la moitié de la longUL^ur en deux ban- 
des postérieurement divergentes, et parfois brunes ou noires. 

Élytres noires; revêtues d'un duvet gris, d'un gris fauve ou d'un gris 
roussâtre très-court ; parées chacune sur les intervalles 1»"% 2% 4®, 6« et 
8* à partir de la suture, d'une bande longitudinale d'un noir velouté, 
interrompue ou entrecoupée par des taches claires; la !'«, naissant après 
l'écusson, variablement prolongée jusqu'aux trois cinquièmes ou aux 
deux tiers ou un peu plus : la 2% naissant de la base et variablement pro- 
longée jusqu'aux trois cinquièmes ou aux cinq septièmes: la3«ou celle 
du 4» intervalle, naissant de la base ou à pe\i prés, et prolongée jusqu'aux 
cinq septièmes : la 4« ou celle du 6« intervalle, naissant au huitième 
antérieur des étuis et parfois plus près de la ha^e, et prolongée jus- 
qu'aux cinq septièmes, souvent réduite, après la seconde bande trans- 
verse cendrée, à deux taches noires séparées par du duvet de couleur 
foncière: la 5* ou celle du 8« intervalle, réduite à trois petites taches 
noires: la l^ située aux deux septièmes antérieurs des étuis, séparée 
de la suivante par la tache blanche ou d'un blanc cendré, servant à 
unir les deux bandes transverses : la 3^ située vers les deux tiers ou un 
peu plus, séparée de la précédente par du duvet de couleur foncière : 
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ces bandes de duvet noir entrecoupées par deux rangées transverses 
détaches d'un duvet blanc ou d'un blanc cendré, ordinairement inter- 
rompues sur les 7^f «V et 3^ intervalles à partir de la suture: ces deux 
rangées unies à leurs extrémités externes par une tache située au tiers 
ou au deux cinquièmes du 8® intervalle: la i^ rangée, arquée en 
devant sur les 8®, 6« et 4« intervalles, et arquée en arrière sur le 4«, 2« 
et !«' intervalles : la l'® tache joignant la suture vers les deux sep- 
tièmes de la longueur de celle-ci: la 2* rangée Iransverse, obliquement 
dirigée en arrière sur les 8«,' 6® et 4® intervalles: la tache du 4« inter- 
valle située aux quatre septièmes ou un peu plus de la longueur des 
étuis: les taches des 4«, 2® et l'» intervalles, formant, avec leurs 
pareilles, une rangée commune, faiblement arquée en arrière, ou 
d'autres fois transverse: la tache blanche du l*»" intervalle, située aux 
quatre septièmes ou trois cinquièmes de la longueur de la suture. 

Variations du prothorax. 

Obs. En général le reseau de duvet de la partie dorsale du prothorax 
est peu nettement dessiné, et laisse peu distinctes les aréoles ou taches 
noires qu'il forme. 

a. La couleur du duvet couvrant la partie dorsale varie du fauve 
mi-doré ou du fauve roux mi-doré au cendré mi-argenté. 

b. Quelquefois le duvet couvre toute la partie dorsale, en montrant 
à peine une tache ou aréole noire et allongée, sur les trois cinquièmes 
antérieurs de la ligne médiane. 

c. D'autres fois, le duvet de la partie dorsale est réduit à quelques 
taches ou même semble être d'un duvet uniforme. 

d. Quand l'insecte est épilé, le prothorax est noir et glabre. 

ÉTAT NOHAL des v51ytres. 

Byrrhus cinctus, Stubm., Faun. Germ., t. II, p. 98. 6, pi. 34, fig. D. — 
DuFTSGH. Faun. Âustr., t. 111, p. iO, 6. 

Byrrus Dianae. Kugelann, in Schnbid. Mag., p. 520, 13. — Illig., Kaef, 
Preuss., p. 92. 4. — Fabr. Syst. Eleuth., t. I, p. 103, 4. — Schonh, Syn. 
Insect., t. I, p. 111, 3. 

Byrrhus arietinus (Germar), Steffâhny i/i Germar's, Zeitsch., t. lY, p. 17, 
10. — M. Monogr. Byrrh., p. 17, 10. — Bach, Kaeferfaun, p. Mî, 6. — 
L. Rrdtekb., Faon, austr., 2« édit., p. 40d. 
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Byrrh%8 fasciaius, Erighs. Naturg., d. ins. Deiitsch., t. Ill, p. 485, iO. 
Var. b et c. 

Obs. Le duvet constituant la couleur foncière varie du gris obscur 
au gris fauve ou roussâtre. Parfois il est lustré d'une teinte de cendré 
mi-argenté avant ou après quelques-unes des taches noires veloutées 
situées sur la seconde moitié des étuis. 

La couleur des bandes longitudinales, d*un noir velouté, passe quel- 
quefois au fauve ou au roussâtre. 

Var. B. Les taches blanches situées sur les 8«, 6' et 4« intervalles, et 
qui constituent les deux rangées transverses, s'étendent parfois sur les 
?•, 5e et 3« intervalles, et constituent alors, en s'unissant aux précé- 
dentes, deux bandes au lieu de deux rangées. 

Var. C. Rangées ou bandes transverses de duvet cendré peu distinctes 
ou oblitérées. 

Long. 0»,0067 à 0»,0078 (3 1. à 3 1. 1/î). — Larg. 0",0051 à 0«,0056 
(2 1. 1/4 à 2 1. 1/2). 

Corps ovale ou ovalaire; convexe; noir. Tête noire; ordinairement 
marquée sur le front d'une ligne transverso ou seulement de deux 
points; presque uniformément garnie d'un duvet fauve ou à peine 
plus long sur la partie postérieure, et ne formant pas sur celle-ci deux 
bandes divergentes d'arrière en avant; denseraent et assez finement 
ponctuée sur sa partie postérieure, moins finement ponctuée en devant. 
Labre k peine plus grossièrement ponctuée que la partie épistomalede 
la .tète. Antennes prolongées presque jusqu'aux angles postérieurs du 
prothorax; noires, à dernier article subarrondi à l'extrémité. Palpes 
maxillaires à dernier article variablement aminci ou obtus. Prothoi^aoo 
un peu arqué en devant quand l'insecte est examiné perpendiculaire- 
ment en dessus; bissinué et sans rebord à la base; avec les angles 
postérieurs à peine aussi prolongés en arrière que la partie médiane 
de celle-ci ; deux fois et quart aussi large à la base que long sur la 
ligne médiane; en partie au moins rayé, sur celle-ci, d'un sillon 
apparent; densement et finement ponctué, un peu plus finement sur 
la partie dorsale que sur les côtés; noir; revêtu ou garni deduvei 
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comme il a été dit. Écusson en triangle à côtés curvilignes, noir, 
revêtu d'un duvet noir velouté. Êlytres à peine ou à peu près aussi 
large en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois 
environ aussi longues que lui ; offrant ordinairement leur plus 
grande largeur après la moitié de leur longueur, moins larges dans 
ce point, prises ensemble, que longues depuis Tangle humerai jus- 
qu'à l'extrémité; non relevées et non obtuses à l'angle humerai; den- 
sement et plus finement ponctuées que le prothorax sur ses côtés; 
rayées de onze stries étroites et légèrement ponctuées; revêtues de 
duvet et peintes comme il a été dit; à fossettes subapicale légère ou 
peu profonde; à dépression subpostéro-latérale très-faible ou nulle. 
Repli de moitié environ aussi large que le postépisternum vers la base 
de celui-ci. Ailes existantes. Prosfer/iMm plus long que large. Postépis- 
ternum subparallèle sur sa moitié postérieure et trois fois moins large 
qu'en devant. Dessous du corps noir; un peu plus finement ponctué 
sur le ventie que sur la poitrine; garni d'un duvet court, luisant, d'un 
blanc ou cendré livide. Pieds garni d'un duvet semblable. Cuisses et 
tibias noirs. Tarses souvent à peine noirs obscurs ou bruns : 3« article 
de ceux-ci non muni en dessous d'une sole membraneuse. 

Cette espèce habite la plupart des provinces de la France. On la trouve 
sous les pierres, parmi les mousses des bois, au pieds des arbres, etc. 

Obs. Le D. arietinus est facile à distinguer du B. pilula par la direc- 
tion de In seconde bande ou rang/e transverse des élytres, constituant 
un arc commua et obtus dirigé en arri^re, ou transverse enl.c le 4« 
intervalle interne de claque élylrc, au lieu de former sur la suture 
un arc ou un angle commun dirigé en avant; par celte secomle bande 
croisar;l la suture plus postérieurement que chez le pilula; par ses 
deux bandes ou rangées transverses unies extérieurement par une 
tache commune, au lieu de naître chacune d'une tache particulière. 

Sous ce dernier rapport, il a plus d'analogie avec le B. quadrifaciatus 
mais il s'en distingue par sa tête uniformément pubescente, au lieu 
d'offrir deux bandes de duvet divergeant d'arrière en avant; par le 
réseau de duvet du prothorax n'offrant pas une ligne de duvet nais- 
sant au devant de l'écusson et obliquement dirigée dans la direction 
de l'angle antérieur du segment; par ses élytres n'offrant pas, à la 
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base, une bande de davet d'un roux fauve mi*doré extérieurement 
raccourcie ; par les deux bandes suirantes unies extérieurement par 
une tache située sur le 8« iotervalle au lieu de Tétre sur le S»; par la 
seconde des bandes transYerses unies, obtusément arquée en arrière, 
au lieu de former sur la suture un arc ou un angle dirigé en avant. 

La plupart des entomologistes considèrent comme une espèce parti- 
culière le B. fasciatus de Fabricius, qui peut être caractérisé de la 
manière suivante : 

Ovalaire; noir. Tète n'offrant pas postérieurement deux bandes diver- 
géantes de duvet. Èlytres à onze stries légères; garnies d^un duvet très- 
court; parées chacune sur les !•, 2«, 4», 6« e/ 8» intervalles internes d^une 
bande longitudinale de duvet noir y interrompue; ornées d^une bande 
transverse commune^ de duvet blanc cendré^ ou cendré roussâlre, ou iun 
roux testacé^ étendue jusqu*au 8® intervalle de choque étui^ vers le tiers 
de la longueur de celui-ci^ sinuée ou échancrée en arrière à son bord 
antérieur sur chaque élytre^ depuis le 4« intervalle jusqu'au tiers de la 
suture^ constituant à son bord postérieur un arc dirigé en arrière^ obtus 
ou transverse entre le 4® intervalle de chaque étuis^ et croisant vers les 
quatre septièmes ou trois cinquième de la longueur de celle-ci. 

Hais les individus ainsi vêtus ne semblent être encore qu'une 
variété du B. arietinus chez laquelle l'espace compris entre les deux 
rangées ou bandes transverses de celui-ci, a été recouvert de duvet, pour 
constituer une bande unique dont la teinte varie, et couvrant la suture 
du tiers environ aux quatre septièmes ou un peu plus de la longueur 
de celle-ci. 

Obs. Les bandes longitudinales de duvet d'un noir velouté des 8% 
6«et4« intervalles, munirent encore ordinairement des traces de leur 
existence, sur cette large bande d'un duvet cendré ou de teinte 
variable. 

¥ar. D. Bande des élytres formée de duvet cendré. 

Byrrhui fasciatus, Ouv., Entom., t. Il, no 43, p. 6, t, ^I. i.fig. 3. *— Eticns. 
Natnrg. d. Ins. Deutsch., p. 485, iO. Var. e. 
Bfrrhus dorsalir^ Vkvz. Fauu. Genn , 104, 3 (non le texte). 
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Var. E. Semblable à la variété précédente, mais offrant la bande 
transrerse des élytres formée d'un duvet roussàtre, d'un roux testacé 
ou d'un roux fauve. 

Byrrkus fascialus, Fabr., Entom. Syst., t. I, p. So. i. — !d. Syst., Eleuth., 
t. I, p. 103, 4. — EniCHs. 1. c. Var. d. — Bach, Kaeferfann., p. ÎM, ï, 
L. Redtenb. Faun. austr , î^ édit., p. 406. 

Byrrhus dorsalis, Sturm, Deulsch, Faun., l. IK p. loi, 9. — Duftsch, 
Faun. Anstr., t. ni,p. 41, 7. 

Obs. CIjcz ces diverses variétés du B, fasciatus, le dessin^du pro- 
thorax diffère peu de ce qu'il est dans l'état normal ; il constitue un 
large réseau sur lequel les quatre bandes naissant du bord antérieur 
sont confondues sur ce bord dont elles couvrent les deux tiers mé- 
diaires: les deux bandes latérales se divisent postérieurement en deux 
branches divergentes. Les taches noires constituant les mailles de ce 
réseau sont parfois peu distinctes. 

Au B. fasciatus se rattache une variété singulière qui semblerait 
devoir constituer une espèce particulière (fî. hastattis), qui diffère sur- 
tout des variétés précédentes par le dessin de son prothorax. 

Celui-ci est noir, paré sur sa ligne médiane d'une bande longitudi- 
nale de duvet Irès-noir, constituant un fer de lance ou un triangle sur 
sa moitié antérieure et une bande sur la postérieure. De chaque côté 
de cette partie médiane, il est orné d'une bande de duvet cendré mi- 
doré, unie à sa pareille sur le bord antérieur, couvrant, prises en- 
semble, les trois cinquièmes médiaires de la largeur de celui-ci et 
bifurquée postérieurement. Le dessin des élytres est à peu près ana- 
logue aux autre? oxemplairos de la Var. D. 

L'un des exemplaires, qui ont passé sous nos yeux, provient de 
Nyons (Drôme) (coll. Reiche); l'autre, des montagnes de la Guadar- 
rama (Espagne) (coll. Perris). 

M. Fairmaire a décrit, dans le catalogue de M. Grenier, sous le nom 
de B. decipiens, un insecte dont il a donné la description suivante : 

fUmtus, niger fiisco-tomentosus , prothorace fnlvomaadosus ; ely'ris 
vittis intenuptis atro-holosceiiceis, dnereo plagiatis^ dorso striga duplici 
fiexuosa aUnda; palpis maxillaribus articula ultimo rotundato. 
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Long. 7-9 millim. 

B^rrhw dedpiens Fairmaire, tu Greiher, catal.» p. 74, 93. 

Ressemble extrêmement au PUula par la coloration, mais la forme est 
beaucoup plus courte, plus élargie et plus brusquement arrondie en ar- 
rière; les angles postérieurs du corselet sont plus prolongés ; Fécusson pa- 
raît moins arrondi ; les élylressont bien plus fortement déclives en ar- 
rière; le mésosternum n'offre pas la forte impression transversale qu'on 
remarque près le bord antérieur, chez le PUula ; il est aussi plus court 
que le fasciatm, dont il se distingue facilement par le dernier article 
des palpes maxillaires, non acuminé; mais le dessin des élytres est 
identique. 

Patrie : Le Canigou (v. Bruck). 

M. Fair maire, en comparant son B. decipiem avec le PUula ^ a dû né- 
cessairement le trouver très-différent de celui-ci : ces deux insectes, en 
effet, n*ont pas de ressemblance, surtout par le dessin des rangées 
transverses des élytres. 

Quant au B. arietinuSy son caractère distinctif n'est pas d avoir le 
dernier article des palpes maxillaires acuminé, comme Ta dit Erichson ; 
car beaucoup d'individu^^ surtout les 9 , ont cet article en ovale tron- 
qué et môme parfois fortement. 

Les exemplaires assez nombreux du B. dedpiens que nous avon« eu 
FOUS les yeux ne nous ont pas paru différer spécifiquement du B. arie- 
tiniui, La couleur foncière du duvet des élytres est fauve ou d'un brun 
fauve au lieu d'être d'un gris noir ; la rangée transverse antérieure 
est parfoi.> peu ou moins arquée en arrière depuis le 6® intervalle jus- 
qu'à la suture; la rangée transverse postérieure est en arc moins obtus, 
caractère qu'on retrouve chez divers exemplaires de Varielinus; la 
bande longitudinale veloutée noire du 6* intervalle s'unit quelquefois 
avec celle du 4®, par une bande obliquement transverse située au de- 
vant de la rangée transverse antérieure. 

A part ces différences qui sont variables, cet insecte nous semible 
avoir tous les caractères du B. arietinus et n'en être qu'une variété 
pyrénéenne. 



Digitized by 



Google 



ni nLULironms. 

Le B. decipietu présente aussi des variétés qui s'observent chez le B. 
arUtinus. 

Yar. A. Rangées transveises de duvet cendré des élytres en partie obli- 
térées ou réduites à quelques taches. 

Byrrhuê dec^^iem, Fairiuire, L c. Vàr. B. 

Var. B. Rangées transverses de duvet cendré des élytres nulles ou 
peu distinctes. 

Obs. Les bandes longitudinales de duvet noir velouté sont parfois 
alors presque entières ou peu interrompues. 

Yar. C. Bandes longitudinales de duvet noir en partie épilées ou ré- 
duites à quelques taches. 

Obs. Les ba'ndes transverses de duvet cendré sont alors aussi ordi- 
nairement en partie épilées. 

FAiRiiiUBE» 1. c. Yar. C. 

Obs. Nous en avons vu un exemplaire chez lequel la bande anté- 
rieure oes éljtres de duvet cendré mi-doré, au lieu de former sur 
chaque étui un arc dirigé en arrière et remontant vers la suture, cons- 
tituait, à partir du 6^ interyalle interne, un arc commun dirigé ^n 
arrière, croisant la suture un peu avant la moitié de la longueur, tandis 
que la tande postérieure parallèle à la première dont elle était très- 
rapproci ée croisait la suture un peu après la moitié. Le 6^ intervalle 
ne présentait, comme le 8% qu'une seule tache de duvet cendré flaves- 
cent, unissant les deux bandes. Cet insecte, qui semblerait constituer 
une espèce particulière(fi. rowj«n/7u«), n'est vraisemblablement qu'une 
variété anormale du D. decipiens. — Pyrénées (coll. GoJari). 

Yar. C. Rangées en bandes transverses de duvet cendré peu dis- 
tinctes ou oblitérées. 



iO« B/rrliiis d«rMi1lst Fabricius. 

OvaUnie: noir prothorax garni $ur le dos d'un réseau, de dupei d'wn 
roux famé nU-doré, offrant une tache noire en triangle allongé sur tm 
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trois sepUèmes antérieurs de la ligne médiane, et de (^que côté de eelle^^ 
une bande de duvet namant du bord antérieur postérieurement bifurquée, 
Êlytres rétrécies â partir de la moitié; à onze stries^ garnies d*un duvet 
gris noir très-court; parées chacune sur les l»»", 2«, 4«, 6« et 8« intervalles 
internes d'une bande longitudinale de duvet noir, veloutée, interrompue ; 
ornées de trois bandes transverses de duvet ; Vintermédiaire roussâtre ne 
dépassant pas extérieurement le 6® intervalle, parfois nulle; les l^, et 3«, 
roussâtres ou cendrées, unies extérieurement par une tache située 
au tiers du S'' intervalle ; V antérieure ondulée, croisant la suture aux 
deux septièmes ; la postérieui^e en arc obtus dirigé en arrière, croisant la 
suture aux trois cinquièmes; à fossette subapicale^ nulle; antennes à 
dernier article en triangle un peu tronqué. 

d" Ongles des pieds antérieurs plus robustes, courbés presque en 
forme de crocs, à partir des deux cinquièmes basilaîres de leur Ion* 
Pfueur. Ventre déprimé transversalement sur le dernier arceau. 

9 Ongles des pieds antérieurs plus grêles, régulièrement arqués. 
Ventre sans dépression transversale sur le dernier arceau. 

Etat normal. Prothorax noir: paré de chaque côté de la ligne mé- 
diane d'une bande longitudinale de duvet d'un roux mi-doré ou d'un 
flave roux mi-doré^ divisée chacune vers la moitié de la longueur en 
deux bandes divergentes. Ces bandes laissant entre elles, sur les trois 
septièmes antérieurs dt' la longueur du segment, un espace ou une 
tache noire en triangle allongé; presque contiguës ensuite sur la 
partie postérieure ; garni d'un du\eL noir et court sur les autres par- 
ties de la surface non occupées par le duvet d'un roux T^^î-doré. 

£^-'yrn'5 noires, garnies d'un duvet court gris, noir ou iielang'^d^î 
quelques poils courts d'un cendré luisant; à onze stries; ornées cha- 
cune sur les 1'% 2% V. 6« et 8" intervalles, d'une bande longitudinale 
de duvet d un noir velouté, interrompue ou réduite à des taches, la 
l^"* ou la juxta-suturale, naissant après récussoq, ordin.iirement pro- 
longée jusqu'aux deux tiers; la .Vou celle du 4"" intervalle naissant de 
la base ou à peu près et prolongée jusqu'aux trois quarts ; celle du 4« 
intervalle naissant moins près de la base et prolongée jusqu'aux trois 
quarts; celle du 8^ intervalle, naissant au cinquième de la longueur, 
terminée aux deux tiers, par une tache noire veloutée, séparée de la 
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tache précédente par un duvet foncier gris-noir; parées, dans Tétat le 
plus complet de trois bandes transverses communes : la bande anté- 
rieure et la postérieure, grêles, formées d'un duvet variant du roux pâle 
mi-doré ou d'un blanc cendré, unies à leurs extrémités externes, nais- 
sant d'une tache commune située sur le 8« intervalle, au tiers ou un 
peu plus de la longueur de celui-ci : la bande antérieure, transversale- 
ment un peu onduleuse, moins avancée sur les S"" et 4'' intervalles in- 
ternes de chaque élytre que sur les 6% 1" et parfois 2*" intervalles, 
croisant la suture aux deux septièmes environ de la longueur de celle-ci, 
souvent moins apparente sur les 3% 5« et 7* intervalles : la bande pos- 
térieure, obliquement dirigée du tiers ou un peu plus du S*" intervalle 
aux trois cinquièmes du 4*" intervalle, puis transversalement étendue 
entre le 4« intervalle interne de chaque élytre, croisant la suture aux 
trois cinquièmes ou un peu plus ; la 2« bande, formée d'un duvet roux 
ou roussâtre, plus développée dans le sens de la longueur, variable- 
ment étendue du 5* ou du 4« intervalle interne d'une élytre à Tinter- 
valle correspondant de l'autre étui, un peu arquée en arrière et légère- 
ment onduleuse à ses deux bords. 

Variations du prothorax. 

Obs. Le duvet du dessin du dos du prothorax varie du roux mi- 
doré au roux cendré ou au cendré roussâtre. 

Quand l'insecte a été plus ou moins défloré, ce dessin se montre in- 
complet, ou a disparu quand le prothorax est épilé. 

Vanatwns des élytres. 

a« Élytres ornées de bandes longitudinales d'un noir velouté, inter- 
rompues ; parées de trois bandes transverses communes : l'intermé- 
diaire, plus développée, d'un flave roussâtre ou d'un roux testacé, 
enclose par deux bandes plus grêles, d'un flave roussâtre, unies à leurs 
extrémités. 

Bfirrhus fasciatus^ Panz., Faun. Germ., p. 3^ i. 

b. Semblable à la variété précédente ; mais offrant les bandes trans- 
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▼erses antérieure et postérieure (qui enclosent la bande intermédiaire) 
cendrées ou d'un blanc cendré, au lieu d'être d*un flave roussfttre. 

Byrrhus dorsalM, Gyixknh, Ins. Suec., t. I, p. 196, 3. — Stbph. Illust. 
t. m, p. 137, 8.— id. Man., p. 146, 1177.— Hebr, Faim. col. helv. I, p. 447, 
6.— Steffahny, inGERMAR's, Zeitscb., t. IV, p. 21, i3.~id. Monog. Byrrh., 
p. 2i, 13. — Ericbs. Naturg. d. Ins. Deutsch., t. III, p. 486, 11.— Bach, Kae- 
ferfaun., p. 292, 3.— L. Redtenb. Faun. aiistr., 2« édit., p. 406. 

c. Semblable à la variété b ; mais offrant la bande transverse inter- 
médiaire d'un cendré ou blanc cendré, mi-argenté, au lieu d'être d'un 
flave roussâtre. 

Byrrhus dorsaUs, Erichs. loe. cit. Tar. a. 

Yar. B. El ytres ornées de bandes longitudinales d'un noir velouté, 
interrompues ; parées d'une bande transverse commune, d'un cendré 
on blanc cendré mi-argenté. 

Obs. Dans cette variété, la bande médiane a prismn tel développe- 
ment qu'elle s'unit aux bandes qui l'enclosent; cependant cette bande 
médiane n'atteint pas ordinairement les extrémités des bandes anté- 
rieure et postérieure avec lesquelles elle se confond dans sa partie 
discale. 

Byrrhus dorsalis^ Eaicus. loc. cit. Var. e. 

Yar. C. Élytres ornées de bandes longitudinales d'un noir velouté, 
interrompues ; parées d'une bande transverse d'un flave roussâtre ou 
d'un roux lestacé. 

/ Obs. Dans cette variété, les bandes blanches ou d'un flave roussAtre 
gui enclosent la bande intermédiaire, dans l'état normal, sont épilées 
ou peu distinctes. 

Byrrhus darsaUs, Fabr., Mant., t. I, p. 38, 4.— id. Syst. Eleuth., f. I, 
p. 104, 7.— Oliv. Enl., t. Il, qo 13, 7, 4, pi. I, fig. 5.— Schonh. Syn. Ins., 
t. I, p. m, 7.— Erichs. I. cit. Var. c. 

Byrrhus fasciatus, Hbrbst, in Fubsslt^s, Areh. IV, p. 26, 4. — huG. Ka^., 
Preuss., p. 92, S. — Duftsch. Faon. Aastr., t. III, p. 15, il. 

Byrrhus mwrio^ Illig., Kaef. Preuss., p. 93. 6. — Duftscr, Faun. Aiistr., 

t. m, p. 16, 12?. 
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Yar. D. Élytres parées de bandes longitudinales d'un noir velouté, 
interrompues ctparfois obsolètes ; ornées de deux bandes oude deux ran- 
gées transverses de duvet d'un flave roussôtre, unies à leurs extrémités. 

Byrrhus dorsalis^ Erichs. 1. cit. Var. a. 

d. Semblable à la variété précédente ; mais offrant les bandes on les 
rangées d'un blanc cendré, au lieu d'être d'un flave roussâtre. 

Byrrhus ater, Stuem, Deutsch., Faun. t. If, p. 99, 7. 

Obs. Dans ces deux dernières variétés, la bande transverse intermé- 
diaire est peu ou point apparente. 

Var. E. Élytres n'olîrant que de faibles traces de bandes longitudi- 
nales d'un noir velouté, et des bandes ou rangées cendrées transverses; 
parfois complètement épilées. 

Byrrhusater. Oi.iv., Entoni., t. Il, no 13, p. 0. 3, pi. t, fig. 4. — Fabr. Enlom. 

Syst., t. I, p. 83. 5.'— Id. Syst. Elenth., t. I, p. 104. 6 — Sturm, Deutscb. 

Faun., t. Il, p. 99. 7. — Schcenb , Syn. ins., 1. 1, p. lit. 5. 
Bytrhus donalis. Erichs. loc. cit.^ Var. ^. 

e. Élytres déflorées; d'un brun rougeâtre ou d'un rouge brunâtre, 
ainsi que Tabdomen. 

Byrrhu» rufipennis. Illig., Mag. I, p. 44. 6-7. —Sturm, Dentsch. Faun., t. II, 
p. 101.8. 
Byrrhus dorsaUs^ Erichs. loc. cit , Var. f. 

Long. 0»,0061 à 0'»,0067 (1 1. 3/4 à 3 I.). — Larg. 0«,0036 (1 1. i/3 ). 

Corps ovalaire ; convexe ; noir; pubescent. Télé noire ; ordinairement 
rayée sur le front d'une ligne transverse; un peu moins finement 
ponctuée et plus sensiblement garnie de duvet d'un flave cendré mi- 
doré au-dessous, qu'au-dessus de cette ligne. Antennes prolongés près-* 
que jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; noires ou brunes; à 
dernier article ordinairement en triangle obtus. Proihorax arqué en de- 
vant quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; bissinuè è 
la base» avêc les angles postérieurs un peu moins prolongés en arrière 
que celle-ci ; deux fois aussi large à la base que long sur sa ligne mé- 
diane; rayé» sur celle-ci, d'un léger sillon; densement et finement 
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ponctué, peut-être un peu plus finement sur sa partie dorsale que 
sur les côtés; noir; revêtu ou garni d'un duvet comme il a été dit. 
£cM«son à côtés curvilignes ou presque en demi-cercle; noir, revêtu 
d'un duvet velouté noir. Élytres à peine aussi larges ou à peu près 
aussi larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois 
fois à peine aussi longues que celui-ci sur sa ligne médiane; offrant 
ordinairement près des épaules leur plus grande largeur; rétrécies à 
partir de la moitié de leur longueur; sensiblement moins larges dans 
leur diamètre transversal le plus grand que longues depuis l'angle hu- 
merai jusqu'à l'extrémité; non ou peu sensiblement relevées et peu 
obtuses à l'angle humerai; densement et plus finement ponctuées que 
le prothorax sur ses côtés; rayées de onze stries étroites et paraissant en 
partie chargées d'une légère ligne saillante; revêtues de duvet et 
peintes comme il a été dit; à fossette subapicale nulle ou peu appa- 
rente. Repli de moitié à peine aussi large que le postépisternum, vers 
la base de celui-ci. Ailes existantes. Prostemum plus long que large. 
Postépistemum irois fois aussi large en devant qu'en arrière. Dessous du 
corps noir; garni d'un duvet court; un peu râpeux ou garni sur le 
ventre de petits points saillants; râpeux et grossièrement ponctué sur 
la poitrine. Pterfs noirs; très-finement ponctués; brièvement pubes- 
cents. Tarses non munis d'une sole membraneuse sons leur 3* article. 

Cette espèce se trouve principalement parmi les mousses dans les 
forêts de pin et de sapin. 

Obs. Le B. iorsalis a quelque analogie avec le B. arietvms; mais il 
s'en distingue par sa taille un peu plus faible; par le dernier article 
des antennes en triangle allongé, un peu tronqué à l'extrémité ; par le 
dessin du duvet de la partie dorsale de son pi-othorax, offrant les trois 
septièmes antérieurs de sa ligne médiane presque dénudés ou briève- 
ment garnis d'un duvet noir constituant une tache en triangle allongé; 
par le réseau de duvet ne couvrant que le quart médiaire du bord an- 
térieur ; par les deux bandes de duvet, joignant la ligne médiane, con- 
tiguës sur la seconde moitié de cette ligne; par le dessin situé de 
chaque côté des bandes juxta-médiaires, réduites, sur la seconde moitié, 
à deux lignes divergentes en arrière, anguleusement réunies en devant, 
et A'offrant point de prolongement jusqu'au bord antérieur ; par les 
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élylres offrant généralement, près des épaules, leur plus grande lar- 
geur, rétrécies à partir de la moitié de leur longueur; à fossette suba- 
picale nulle ou peu marquée; par la présence de la bande intermédiaire 
d'un roux testacé ; et alors même que celte bande fait défaut, les ba idcs 
transverses antérieure et postérieure des élytres offrent avec celles 
de ^'espèce précédente det^ différences plus ou moins sensibles : l'anté- 
rieure est moins profondément sinuée sur la moitié interne de chaque 
élylre; la tache de duvet blanc ou testacé située sur le 2* intervalle est 
ordinairement au môme niveau que celle du l*"* chez le B. dorsplis et 
plus postérieure chez le B. arietinus ; la bande postérieure croise la su- 
ture plus postérieurement chez celui-là quechez celui-ci; les bandes de 
duvet d'un noir velouté sont un plus longuement prolongées ; celle du 
6« intervalle est ordinairement entière depuis la dernière bande trans- 
verse. 

Sous-genre Porcinolus (Mulsant et Rey). 

il. Byrriioa morlnasi Illiger. 

Brièvement ovale ; noir. Êlytres rayées de onze stries : hérissées de 
soies noires^ courtes et peu rapprochées; offrant chacune les 4^, &*, 8« et 
souvent i^ intervalles à partir de la suture revêtus d'une bande longiludi- 
noie et postérieurement raccourcie^ un peu saillante^ d'un velouté squam- 
mtUeux noir; garnies sur les autres intervalles de poils courts ou squam- 
mulif ormes d'un noir gris; ornées de deux rangées transversales formées 
de poils squammiformes blanchâtres constituant une tache sur tous ou la 
plupart des Intervalles ; ces rangées ^ un peu onduleuses^croisent la suture: 
Vantérieure au quart ou aux deux cinquièmes: la postérieure^ aux quatre 
septièmes ou trois cinquièmes. 

c* Ongles des pieds antérieurs plus robustes, en forme de crocs. 

S Ongles des pieds antérieurs grêles, régulièrement arqués. 

Etat noaiial. Prothorax noir, garni d'écaillettes de même couleur, 
qui semblent agglutinées au segment; paré, de chaque cdté de la ligne 
médiane, de petites écaillettes cendrées, constituant parfois une bande 
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légère et pea nettement indiquée, naissant du bord antérieur et posté- 
rieurement bifurquée; comme poudré, parfois, sur les côtés, d'écail- 
ieltes semblables: hérissé de soies noires, relevées, peu allongées, 
souvent peu visibles sur le disque. 

Êlylres noires ; rayées de onze stries légères, paraissant imponctuées ; 
garnies de poils courts et squammuliformes, noirs ou plutôt d'un noir 
gris; offrant les intervalles 2^^ 4*, 6« et 8« sensiblement relevés et re- 
couverts d'un duvet velouté et squammuleux d'un noir profond, cons- 
tituant des bandes longitudinales noires interrompues : celle du V in- 
tervalle naissant à peu près de la base, prolongée presque jusqu*aui 
trois quarts; celle du 4® intervalle, naissant de la base, prolongée jus- 
qu'aux quatre cinquièmes; celle du 6® intervalle, naissant un peu 
moins près de la base, prolongée jusqu'aux cinq sixièmes; celle du 8» 
intervalle, naissant au 8- antérieur, prolongée jusqu'aux deux tiers ou 
aux trois quarts ; ornées de deux rangées de taches ou bandelettes trans- 
versales cendrées, formées de poils squammi formes: l'antérieure, nais- 
sant du bord externe de chaque élytre, en ligne transverse presque 
droite, sur la moitié externe de chaque élytre, sinuée bur la moitié in- 
terne, croisant l.a suture au quart ou aux deux cinquièmes de la lon- 
gueur de celle-ci : la bande postérieure, naissant vers la moitié, ou un 
peu plus, du bord externe, un peu onduleuse, plus avancée sur le 6« in- 
tervalle, plus en arrière sur la suture, croisant celle-ci vers les quatre 
septièmes de la longueur de cette deinière ; hérissées de soies noires, 
un peu couchées en arrière, mMiocrement allongées, peu apparentes. 

Variations du prothorax. 

Obs. Les écaillettes cendrées ne montrent souvent, de chaque côté de 
la ligne médiane, que d'une manière confuse ou incomplète le dessin 
normal ; souvent ce dessin n'est représenté que par des écaillettes cen- 
drées, disséminées sans ordre. 

a. D'autrefois enfin il ne reste plus de traces de ce dessin. 

b. Quelquefois les côtésdu prolhorax sont noirs, au lieu d'être garnis 
d'écailtettes cendrées. 

r. Le prothorax est parfois dénudé par le frottement. 

Àrnukê de la Société Ikméenne. Sf 
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Variations des élytres, 

Obs. Les Él>tres, dans Télat le plus complet, offrent les bandes 
transversales de duvet cendré formées d'une tache à peu près sur cha - 
cun des intervalles. 

Quelquefois plusieurs intervalles manquent de la tache cendrée et ces 
bandes sont ainsi réduites à des rangées. 

Parfois ces bandes en rangées transversales sont raccourcies à leur 
côté externe. 

Rarement quelques taches de la rangée antérieure sont unies à 
quelques-unes de la postérieure. 

D'autrefois ces bandes ou rangées sont devenues peu distinctes. 

Les bandes longitudinales noires sont variablement prolongées à 
leur partie poslérieure. 

Ces bandes ne sont parfois distinctes que sur les intervalles 4, 6, et 
8, à partir de la suture. 

Les élytres sont quelquefois revêtues d'un enduit boueux, les con- 
viant d'une sorte de croûte. 

Quand elles sont déflorées par le frottement, les stries sont très-dis- 
tinctes. 

Byrrhus tnurinus. Illig. in Schneid. Magaz. , p. 593. i. — Id. Kœf. Preuss., 
p. 95. 9. —Payk., Faun. Suec, t. I, ;>. 77. 3.— ^Panz. Faun. Germ., 25. 1. 
— SCHCENH. Syn. Ins. , t. I, p. 112^ 8. — Storm, Deutsch. Faun., t. Il, 
p. 116. 12.— Gyllenh., Ins. Suce, 1. 1, p. 198. 5.— Duftsch., Faun. Aushr., 
t. m, p. 17. 5. — Stephens, lUastr., t. lïl, p 138. 8. — Id. Man., p. 146. 
1180.— HfiBR, Faun. Col. helv , 1. 1, p. 448. 10. — Steffàuny, m Ger- 
MAR's,Zeitsch.,t.lV, p. 24. 19.— Id., Monogr. Byrrh., p. 24. 19.— Erichs., 
Naturg d. Ins. Deutsh., t. III, p. 488. 12. — Bach, Kaeferfaun., p. 293. 7.— 
L. Redtenb. Faun. austr., 2'' édtt., p. 406. 

Byrrhus undulalus. Kugëlann, in Schneider's, Magaz., p. 484. 6.— PANZ.,Faun. 
Germ., 37. 14.— Illig., Kœf Preuss., p. 94. 8. — Duftsch. Faun. Aust , t. III, 
p. 18. 16. 

Var. B. Erichson cite une variété ayant les élytres parées d'une 
large bande ferrugineuse, sans doute par la réunion des deux bandes 
transversales cendrées, dont les taches auraient passé au ferrugi- 
neux on aa ronssâtre. 
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Bffrrkui mtiHmif. Ericbs., loc. eit., Var. 

Obs. Nous n'avons pas vu de variété semblable. 

Var. C. ElUres parées chacune sur les 8«, B**, 4* et souvent 2* inter- 
valles internes d'une bande longitudinale interrompue, parfois peu 
apparente; n'offrant pas ou offrant à peine quelques traces des bandes 
transversales cendrées. 
Byrrhus mnrinus, Fabr., Sysl. Eleuth., t. I, p. 104. 8. 

Var. D. Elytres déflorées et souvent complètement dénudées. 

Var. E. Elytres et quelques autres parties du corps incomplètement 
imprégnées de la matière colorante noire, d'un brun rouge ou d*un 
rouge brunâtre. 

Long. 0»,0039 à 0«>,005l (1 1. 3/4 à 2 1.).— Larg. 0-,0029 à 0«,0033 
(11. 1/3 à 11. 1/2). 

Corps brièvement ovale, rétréci à ses deux extrémités, surtout à la 
postérieure; convexe; noir; revêtu en dessus d'écaillelles ou de poiU 
squammiformes comme collés à la partie foncière, noirs ou d'un noir 
•gris; souvent parsemé d*écaillettes d'un blanc flave sur les elytres; 
hérissé de soies noires, peu rapprochées, mëdiociement allongées, 
redressées ou un peu couchées en arrière. Téie parfois marquée sur le 
front d'une ligne transverse; Qnement et ruguleusement ponctuée. 
Antennes prolongées presque jusqu'aux angles postérieurs du protho- 
rax ; noires, avec les i^ à 3<' ou 4^ articles d'un brun rouge ; quelque- 
fois en majeure partie de l'une de ces couleurs ; à dernier article en 
ogive étroite, aussi long que les deux précédents réunis. Falp^maxil- 
laires à dernier article comprimé, subparallèle^ subarrondi ou obtuse- 
ment tronqué à l'extrémité. Prolhorax souvent sans rebord apparent 
sur les trois quarts antérieurs de ses côtés; arqué en devant à son 
bord antérieur quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; 
sans rebord et bissinué à la base, avec les angles postérieurs à peine 
aussi prolongés en arrière que la partie médiane de celle-ci ; deux fois 
et demie aussi large à la base que long sur la ligne médiane; con- 
vexe; parfois rayé d'un léger sillon sur la ligne médiane; coloré, 
garni de squammules, hérissé de soies, et peint comme il a été dit. 
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Ècusson en triangle à côtés droits ou à peu près; noir, revêtu d'écail- 
lettes noires ou mélangées à d'autres noires obscures. Êlytres à peine 
aussi larges ou à peu près aussi larges en devant que le protborax à 
ses angles postérieurs ; trois fois au moins aussi longues que lui sur 
sa ligne médiane; peu élargies jusqu'aux deux cinquièmes on trois 
septièmes de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne un peu courbe, 
en ogive étroite postérieurement; moins larges dans leur diamètre 
transversal le plus grand, que longues depuis Tangle humerai jusqu'à 
l'extrémité; peu fortement ou médiocrement convexes sur le dos; 
noires; revêtues dans leur état frais de poils courts ou squammuleux 
noirs ou d'un noir gris sur les 1% 3% 3% 7% 9^, 10' et 11* intervalles, 
et d'un velouté squammuleux d'un noir profond sur les deux tiers 
antérieurs, au moins, des 8% 6% 4* et 2' internes ; rayées de onze stries, 
rendues peu apparentes par les écailleltes dont elles sont couvertes, 
mais très-apparentes, étroites et comme rebordées, quand l'insecte est 
dénudé; parées de deux bandes ou rangées transversales, formées de 
taches de poils squammiformes et cendrés; et hérissé de soies noires, 
comme il a été dit. Bepli de moitié à peine aussi large que le postépis- 
ternum vers la base de celui-ci; subvertical, formant avec son bord 
externe le bord des élytres, et offrant son bord interne raccourci posté- 
rieurement. /liVes existantes. Dessous du corys noir; garni de poils pres- 
que squammiformes très-court finement ponctué sur le ventre assez 
grossièrement sur le milieu de la poitrine. Prostemum plus long que 
large. Postépistemum d'un quart à peine aussi large i^ son extrémité qu'à 
sa base. Pieds, cuisses et jambes noirs. Tarses ordinairement d'un rouge 
brun; 3* article dfe ceux-ci non garni d'une sole membraneuse en 
dessous. 

Cette espèce se trouve presque toute l'année parmi les mousses des 
forêts de chênes et dans quelques autres endroits. 

Obs. Le B. murinus se distingue aisément des lespèces précédentes 
par son corps revêtu en dessus d'écaillettes ou de poils squammi- 
formes; hérissé de soies noires; par son écusson en triangle à côtés 
droits; par ses élytres parées de deux bandes ou rangées transversales 
de couleur cendrée, étendues jusqu'au bord extérieur et non unies à 
leurs extrémités ; par le repli des élytres subperpendiculaire. 
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La couleur, suivant le développement de la matière colorante, varie 

du noir au brun ou même au brun rouge. 
Chez les individus imparfaitement colorés, quelquefois le dessus du 

corps, en majeure partie noir, passe au brun rouge ou au rouge brun 

sur quelques parties du prothorax et sous chacune des bandes trans- 

verses cendrées des élytres. 
Le dessus du corpsj varie aussi suivant le développement plus ou 

moins considérable des écaillettes d'un flave livide. 

Byrrhas alternuus | Mclsant et Ret. 

Ovule, noir. Élylres rayées de onze stries ; hérlssies de soies noires 
courtes et peu rapprochées ; offrant chacune les 2*, 4% 6« et 8« intervalles 
à partir de la suture revêtus d'une bande lonfitudinale postcrieuremint 
raccourcie, un peu saillante, d'un velouté squammtikux noir ou noir brun ; 
couvâtes sur les autres inferralles de petites écaillettes ou poils squam- 
mif ormes d'un blanc cendré sale; ornées de deux rangées transversales 
formées de poils squammulifoimes blanchâtres constituant une tache sur 
les 2», 4'», 6«, 8* intervalles et plus confusmément sur les derniers : ces 
rangées un peu onduleuses, croisant la suture: la première^ aus deu^ 
cinquièmes: la postérieure, aux trois cinquièmes. 

Long. 0™,0045 (2 1.). - Larg. 0«ï,0029 (1 1. 1/3). 

Les individus que nous avons eus sous lei yeux ont le corps moins 
large, moins renflé que chez le B. murinus; ils se distinguent surtout 
par les élytres revêtus sur les 3«, 5®, 7% 9% 10«et il* et souvent pre- 
mier intervalles de poils squammiformes d'un blanc cendré sale, au 
lieu d'avoir ces intervalles garnis de poils courts ou squammuleux 
d'un noir gris. Les bandes Iransverscs sont ordinairement peu ou point 
marquées sur les l®"*, 3% 5% 7^, 9«et dernier intervalles. 

Ne serait-ce qu'une variété de la précédente? 

Patrie : Le Nord de la France. (GoUect. Godart). 
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Genre Cyiilus, Cttile; Erichson. 
Erichsox, Naturgesehichte a. fns. Deutsch., t. III , p. 489. 

Cahagtrres. Tarses postérieurs au moins libres; les antérieurs reçus 
dans une dépression de la fâce interne des tibias. 

Partie arUêro4atérale des flancs du postpectus et base des postépister- 
nums non ou à peine creusés d'une dépression sensible pour loger les 
pieds intermédiaires dans leur contraction. 

Pi^emier arceau ventral sans dépression sensible pour loger les pieds 
postérieurs dans le repos. 

Tibias intermédiaires obtusément arqués et garnis de poils spinosules 
sur leur tranche externe ; offrant leur plus grande largeur vers la 
moitié ou un peu plus de leur longueur. 

Antennes sensiblement plus grosses sur les cinq derniers articles. 

Lahre apparent. 

Mandibules et parties inférieures de la bouche ordinairement cachées 
par la partie prosternale, ou peu ou point apparentes dans Tétat de 
repos. 

Epistome ordinairement confondu avec le front. 

Labre transverse, très-obtusement arqué en devant; paraissant ordi- 
nairement séparé, par un sillon^de Tépistome. 

Mandibules habituellement dentées à Textrémité et sans dent molaire 
i la base. 

Md hoires à doux lobes membraneux ou coriaces garnis de poils. 

Palpes maxillaires à dernier article ovalaire , souvent terminé en 
pointe. 

Ijanguctte à peine bilobée. 

Antennes Insérées à découvert , près du bord antéro-inteme des 
yeux ; logées dans le repos sur les côtés de Tantrépectus, et en majeure 
partie voilées alors par les pieds antérieurs; de onze articles: lel*', en 
parallùlogramnaeou subglobuleux, plus gros que le 2^• celui-ci raoni- 
liformo: le S^» subparallèle de moitié environ plus long que le suivant: 
1m4%8* et 6* graduellement plus gros vers Textrémitë, grossissant 
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gradaellement d'une manière très-faible : les cinq derniers sensible- 
ment plus gros, constituant une sorte de massue : les 7® à 10« Irans- 
verses ou cupiformes: le 11® plus long que les précédents, subarrondi 
ou en ogive à Textrémité. 

Prothorax muni latéralement d'un rebord très-éiroit, prolongé, en 
sa (faiblissant, jusqu'aux angles postérieurs; sans rebord et en angle 
très-ouvert dirigé en arrière, à la base, et plus ou moins sensiblement 
écliancré en arc de chaque côté de la partie antescutellaire de celle-ci. 

'Ëlylres convexes; arquées longituJinalement; marquées âe onze 
stries; ordinairement sans trace de fossette subapicaleet de dépression 
subpostéro-lalérale. 

Tibias un peu râpeux ou granuleux sur leur tranche externe. 

Les Cyliles s'éloignent des Byrrhes par leur arrière-poitrine et leur 
premier arceau ventral peu ou pas sensiblement creusés de dépressions 
pour recevoir les pieds, dans l'état de repos, par leurs antennes dont 
les cinq derniers articles sont assez brusquement un peu plus gros. 

La seule espèce connue de nos pays porte une livrée moins triste que 
celle des véritables Byrrhes, et a des habitudes un peu différentes. Elle 
recherche les herbes ou les mousses des marais et des prés humides; 
on la trouve souvent aussi sous les déjections mi-desséchées de nos 
ruminants, quand la plupart des Aphodies, qui étaient venus habiter 
ces matières sorJiJes, les ont quittées pour aller chercher fortune 
ailleurs. 

I. Cytilas varias^ Fabricius. 

Ovale^ convexe, pubescent; d'tm noir d*airain. Élytres à orne itries: 
intervalles l«f, 2®, 4% 6« et S** à partir de la suturé, ordinairement parés 
de taches alternantes vertes on en partie dorées, et d*un noir veloiUé. 

État normal. Élytres parées sur les intervalles l^f, 2®, 4% 6® et par-* 
fois 8* à partir de la suture, de taches vertes ou en parties dorées, 
alternant avec des taches d'un duvet noir velouté; couleur d'airain et 
brièvement pubescentes sur les autres intervalles, avec le 10* marqué 
de taches d'un noir velouté, ordinairement moins apparentes que sur 
les autres intervalles pairs. 
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Byrrhus warku. Fabr.» Syst. Entom., p. 60. 2.— Id. Syst. Eleutb.» t. I,p. 105 
10. — Oliv., Entom., t. ÏK no 13, p. 7, n« 5, pi. J , fig. 6— Panz., Faun 
Genn ,32 3.— Illig. Kaef. Preuss., p. 93. 7. — Payk, Faun. Suec., 1. 1. 
p. 76. 8. — Latr., Hist. nat., t. IX, p. 807. 8.— Id. Gêner, t. ÏI, p. tt. «. 

— Gyllenh., Ins Sacc., t. I, p. l»7. 4. — Storm, Deulsch. Faun., t. Il, 
p. lOi. 11.— ScHONHEM. Syn., l. I, p 112. 11. — Duptsch. Faun. Austr., 
t. III, p 17. li. — Zetterst. Faun. Lapp.,132. 5. — fd.ïns. Lapp., p. 93.6 

— Heer, Faun. Col. helvet., p. 448. 7. — Steffah. in Gbrmar's, Zeilschr , 
t. IV. p. 28. 23. — Id. Monog. Byrrh., p. 28. 23 

Dermestes pUala. De Geer., Mem., t. IV, p. 213, pi. 7, ûg. 23-26. 
Lyrrhtts mfieulalm, Herbst, in Fcjessly's, Arch., IV, 25. 2. 
Cistela sericca Forstbr, Ent., 1. 18 — Marsh., Ent. brit , p. 101. 5. 
Cyrrhus sericeus. Stëph., Illuslr., t. III, p. 438. 6. — Id. Man., p. 146, 1478. 
CytUusvarius. ERicus.,Naturg. d. Ins. Deutsch., t. lll,p. 490. 1. — L. Redtenb.. 
Fa'ina austr., îe édit , p. 407. — Jacq du Val, Gener., t. III, p. 64, fig. 31C. 

Var. «. Elytres d'un noir d'airain, avec les !•', 2^^ 4e^ ge^ ga ^t 10« in- 
tervalles parés de taches alternes d'un duvet noir velouté. 

Cistela fnsca Marsh., Entom. brit., p. lo:^. 7. 

Byrrhus fuscus. Stkph., lllustr., t. III, p. 138. 7. — Id., Man., p. 146. 179. 

Cytilusvarius. Var. a. Erichs., loc. cit. 

Var. «. Elytres vertes ou d'un airain vert, parées sur les !•»•, 2«, 4*'. 
6* et souvent 8* et 10® intervalles, de taches alternantes d'un noir ve- 
louté. 

Cytilus virim. Erichs., loc. cit. 

Var. 7. Elytres revêtues presque uniformément d'un duvet cendrô 
doré. 

Byrrkui anricamui. Duftsch , Faun. Austr., t. III, p. 16. 13. 
Cytilus varius. Erichs , loc. cit. 

Obs. Nous n'avons pas vu celte variété. 

Var. *. Quand la matière colorante n'a pas eu le temps de se déve- 
lopper, le dessous du corps et les pieds sont d'un rouge brun ou bru- 
nâtre; le dessus du corps brun ou obscur, offre d'une manière plus ou 
moins sensible la teinte d'airain ; les taches vertes et noires sont indis- 
tinctes ou à peu près. 

Cistela staica. Mullbr, Zool. Dan. prodr.« p. 58. 514. 
Bfrrhës stoicus. Kogil. tu Schnudui's, Mag., p. 484. 5. 
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Long, 0-,004S à 0»,0056 (2 1. à 2 1. 1/2). — Larg. 0»,003e à 0»,0039 
(11. 2/3 à 11. 3/4). 

Corps ovale; convexe; pubescent. Tête assez fortement ponctuée; cou- 
leur d'airain obscur; garnie d'une courte et fine pubescence, parfois 
peu apparente; inarquée sur le front des deux points fossettes, souvent 
obsolètes ou indistincts. Ajitennes noirt^s. Prolhorax d'un noir d'airain; 
plus finement ponctué que la tête; garni d'une pubescence courte et 
fine, offrant, dans l'état frais un mélange de couleur mi-dorée et d'un 
blanc d'argent ; montrant souvent des taches obscures. Ecussonï\oiv re- 
vêtu d'un duvet tantôt presque doré, tantôt formé d'uu mélange de 
poils obscurs et d'un blanc luisant. 

Elyties aussi larges en devant que le prothorax ; trois fois au moins 
aussi longues que lui; obtuses ou subarrondies et non relevées à l'angle 
humoral; subparallèles depuis le iiuilième jusqu'aux quatre septièmes 
de leur longueur, en ogive postérieurement; convexes; rayées de onze 
stries; très-finement ponctuées; brièvement pubescentes; colorées et 
peintes comme il a été dit; ssns fossette subapicale. RepU de moitié 
plus étroit que le posiépisternum, vers la base de celui-ci. AUes déve- 
loppées. Prosteinum plus long que large. Dessous du corps d'un noir 
d'airain; plus finement ponctué sur le ventre que sur la poitrine; gar- 
ni d'un duvet fin et cendré. Pieds de même couleur. Tarses parfois 
bruns ou brunâtres. 

Celle espèce parait habiter toutes les provinces de la France. 

Obs. Dans l'état le plus complet, les élyires sont couleur d'airain ou 
d'airain obscur, paraissant souvent d'un airain grisâtre, par l'effet du 
duvet fin et cendré dont elles sont garnies; avec les 10® et 8^ inlervalies 
parés de taches aliénantes d'un noir velouté : le 8" intervalle parfois 
vert au lieu d'être couleur d'airain, noté les taches noires : les inter- 
valles l*', 2«, 4« et 6e allernés de taches d'un duvet noir velouté, et de 
taches vertes ou en partie dorées. 

Quelquefois la couleur^ d'airain prend une teinte verte plus ou moins 
sensible. 
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Chez d'autres individus les taches yertes sont remplacées par la cou- 
leur d'airain. 

Chez les individus incomplètement colorés la couleur foncière passe 
au brun ou au rouge brun, surtout en dessous, et les élylres n'offrent 
pas ou offrent à peine des traces des taches noires; les vertes ont dis- 
paru. 

Le duvet des élytres ordinairement cendré ou mélangé de brun passe 
parfois au cendré mi-doré. 

Genre Morychus^ Moryque; Erichson. 

Erichson., Natlirg. d. Ins. Deutsch., t. ili, p. 49i. 

CkVLACTÈRES. Tarses jmtérimrs dixx moins libres: les antérieurs reçus 
dans une dépression de la face interne des libias. 

Partie anléro4atérale des flancs du postpectus et base des postépis- 
ternums variablement creusés ou non d'une dépression assez faible 
pour recevoir les pieds. 

Premier arceau ventral ordinairement non ou peu déprimé dans le 
même but. 

Tibias intermédiaires obtusémenl arqués et garnis de poils spinosules 
sur leur tranche externe; offrant leur plus grande largeur vers la 
moitié ou un peu plus de leur longueur. 

Antennes grossissant graduellement à partir du 4« ou du 5« article. 

Labre et mawrfi^M/e.%* apparents dans l'état de repos : pièces inférieures 
de la bouche en partie au moins alors cachées par la partie pros- 
ternale. 

Reyli des élytres subvertical, paraissant, après sa fossette basilaire, 
former, avec son bord interne, le bord marginal des élylres; souvent 
une fois au moins plus étroit après la fossette qu a la base de celle-ci. 

Obs. Chez quelques espèces on distingue plus ou moins sensiblement 
un épistome distinct du front. 

Ajoutez: Labrenn peu arqué en arrière à son bord postérieur, tron- 
qué en devant; séparé de Tépistome. 

Mandibules bidentées ou tridentées à l'extrémité; ordinairement 
sans dent molaire à la base. 
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Mâchoires k deux lobes : l'externe coriace; rinterne membraneux, 
poiln à son côté interne. 
Languette courte, à peine échancrée. 

Antennes insérées à découvert, entre les côtés de Tépistome et la 
partie antéro-interne des yeux; logées dans le repos sur les côtés de 
Tantépectus, et en majeure partie alors voilées parles pieds antérieurs; 
de onze arlicles : le !•' le plus gros et ordinairement le plus large : le 2« 
subglobuleux : le 3» subparallële, la moitié plus long que le suivant: 
les 4« et S'^ un peu élargis de la base à l'extrémité : les 6* à 11«, gros- 
sissant graduellement vers l'extrémité : les 6'' à lO, transverses : le 11* 
en ogive ou subarrondi à l'extrémité. 

A. a** article des tarses non distinctement muni en dessous d'une sole membra- 
neuse (s. g. Morychus). 

i. morj^ehus neneasf Pabricius. 

Ovale-oblong. Dessus du corps d'un bronzé un peu verdâtre; marqué de 
points, assez rapprochés, assez gros, donnant chacun naissance à un poil 
couché, blanchâtre, Irès-rrpïinreut. Fcusaon voilé jiar de longs poUs blancs. 
R(*pU réduit à une trr^^h^ rv'h Vt fossette basilaire. Dessous du corps el 
pieds d'un vert obsrnr ou novâtre; manqué sur la poitrine et sur le ven- 
tre de points fins et rapprochés, en partie cichés sous des poils cendres ou 
blanchâtres assex, longs ; non creusé d'une fossette sur la pa) lie antérieure 
des postépistemums, ni sur les parties antéro-latérales du postpeclus; dé- 
primé sur le premier arceau ventral, 

Byrrhus œneus.FABK , Syst. Enfom., p.iîO. 3.— Id Syst. Eleulh.,l. 1, p. 105. 

It. — Panz., Faun. Gerin., 91. 3. — Illig., Kaef. Preuss. , p. 9tt. ii. — 

Payk., Faun. suec, t I, p. 78. 4.—- Latr , flist. nat , t. IX , p. 2 7 6. — 

Sturm, Deuls<h.,Faun.,t. M, p. 107. 13. — Schonh., Syn. Ins , t. I»p. 113. 

12. — Gyllekh., Ins. suec., t I, p. 201 9.— Duftsch., Fa;in. A:î8tr.,t. III. 

p. 13. 17. — Steph., Illustr., t. II!, p. 371. 9.~ld Manual, p. 14tt, 1181. 

— Heer, Faun. Goleopl.helvet., p. 449 11.— Steffahnv, iu Germar's Zeitich , 

t. IV, p. 31. 26. — Id Monogr. Byrrh., p. 31. 26. 
Morychus œneus, Erichs , Naturg. d. Ins. Deutsch.,t. fil, p. 492. 1 — L. Rbd- 

TBNB., Faun. Âustr.y t. n, p. 407. 



Digitized by 



Google 



3&0 MLvuFonn». 

Long. 0»,0036 à 0»,0045 (1 1. 2/3 à 2 1.)— Larg. 0«û,OOSH à 0«»,00» 

(1 I. à 11/3 l.) 

CotT>s ovale-oblong; convexe. Tête d'un bronzé doré; plus finement 
ponctuée que le prothorax ; garnie de poils couchés, d'un blanc cendré, 
divergenU^. Epistome confondu avec le front. Antennes noires ou d'uD 
noir bronzév Prothorax tranverse; en angle dirigé en arrière eibissinué 
à sa base ; ponctué ; d'un bronzé verdâtre, garni de poils couchés, fins, 
en partie bronzés, en majeure partie d'un blanc cendré. Ecusson trian- 
gulaire, revêtu de longs poils blancs. Elylres à peine ou à peu près 
aussi larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois 
fois environ aussi longues que lui ; non relevées à l'angle humerai qui 
est assez vif ; subparallèles jusqu'à la moitié ou aux quatre septièmes 
de leur longueur, subarrondies postérieurement; convexes; sans stries; 
d'un bronzé verdâtre, luisant; marquées de points au moins aussi 
gros que ceux du prothorax, séparés par un espace au moins aussi 
grand que leur diamètre : ces points donnant chacun naissance à un 
poil couché assez long : ces poils en majeure partie d'un blanc cendré, 
et en partie d'un vert bronzé. Bep'i moins large en devant que le pos- 
tépisternum à la base de celui-ci, subperpendiculaire et réduit à une 
sorte de tranche après sa fossette basilaire, c'est-à-dire vers les deux 
cinquièmes de sa longueur, formant alors ses deux bords presque con- 
fondus en un seul, et l'interne formant le bord externe des élytres. 
Ailes développées. Prosternum subparallèle sur ses quatre cinquièmes 
postérieurs. Dessous du corps d'un bronzé obscur ou verdâtre; non 
creusé d'une dépression sur la partie antérieure des épistemums et sur 
les parties antéro-ialérales des flancs de l'antépectus ; légèrement 
déprimé de chaque côté du premier arceau ventral, pour recevoir les 
pieds postérieurs ; marqué sur le ventre et sur la poitrine de points 
fins, un peu plus rapprochés sur le premier que sur le second, en 
partie voilés par des poils cendrés assez longs. Pieds ordinairement de 
la couleur du dessous du corps et garnis de poils couchés semblables. 
3« article des tarses sans sole bien sensible, ou muni d'une soie dépas- 
sant à peine l'extrémité du quatrième article. 
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Cette espèce parait assez rare en France; elle est commune, au prin- 
temps, dans certaines contrées de TAIIemagne ; on la trouye en Suisse 
et dans quelques parties orientales de la France. Elle nous arrive sou- 
vent à Lyon, avec les inondations du Rhône. 

Obs. Elle est trësnlistincte de Tespëce suivante par son écusson 
revêtu de longs poils blancs, etc. 

t. ^oryeHus nUens< Panzbr. 

Ovale; convexe ; variant, en desstis, du vert bronzé brillant au bronzé 
luisant ; marqué de points^ donnant chacun naissance à un poil fin^ couchi^^ 
peii apparent, Ecusson à peu près glabre ; densement et finement ponctué. 
Repli des élytres offrant ses deux bords distincts après sa fossette basilaire. 
Dessous du corps noir ou d'un noir verdâtre fortement ponctué, brièvement 
pubescent. Pieds d'un rouge brun. Partie antérieure du postépisternum et 
parties antéro4atérales dupostpectus creusés d'une fossette. 

Byrrhus nilidus. Schau.. Act. Hall., 1. 1, p. 253. 

Byrrhus œneus. Olit., Entom., t. Il.no» 13, 8, 6, pi. 1, fig. 3. 

Byrrhus nitens. Panz., Fa m. Germ., 25. 4.— Illig , Kaef. Preuss , p. 96. il. 
— Fabr., Syst. Elewth., 1. 1, p. 105. 12. — Schonh., Syn.Ins., 1. 1, p. ii3. 
3. — Sturm, Deutsh. Faim., t. Il, p. 108. ii. — Duptsch., Faan. Aastr., 
t. UJ, p. 20. 21. — IIeer, Faun. col. helv. , p. 4W. 12. — Steffahiiy, in 
Germar's, Zeitsch., t. IV, p. 32. 27. — Id., Monog. Byrrh., p. 32. 27. 

Morychus mtens. Erichs., Naturg. d. Ins. Deutsch., t. III, p. 499. 2. 

Yar. A. Dessus du corps au moins en partie noir ou noirâtre. 
Byrrhus lUger. Kugel , m Schneidbr's, Mag., p. 405. 9. 

Long. 0«,0033 (1 1. 1/2) - Larg. 0»,00î2 (1 1.) 

Corps ovale; convexe; brillant, ou semi-brillant en dessus. Tête 
bronzée ou d'un bronzé verdâtre; ponctuée; presque glabre. Epistome 
confondu avec le front. Antennes brunes avecie premier article souvent 
d'un rouge brun. Prothorax muni d'un trés-étroit rebord latéralement 
et sur les côtés des angles de devant ; en angle dirigé en arrière et 
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légèrement bissinné à la base; deux fois et demie aussi large à cette 
dernière que long sur sa ligne médiane; variant du vert bronz<^ au 
bronzé ou au bronzé verdAtre; marqué de points à peu près aussi gros 
et un peu moins rapprochés que ceux de la tête; presque glabre. 
Ecmson triangulaire; ordinairement d'un vert bronzé mi-doré ; fine- 
ment el densement ponctué; glabre ou à peu près. Elytres à peu près 
aussi larges en devant que le prolhorax à sa base; trois fois au moins 
aus:^i longues que lui ; oITrant vers la moitié dr leur longueur leur plus 
grande largeur, en ogive postérieurement: '; r •:.• munies sur les côtés 
d'un étroit rebord ; convexes; variant du veiii;,.)ii/, brillant au bronzé; 
marquées de points à peu près aussi gros que ceux du prothorax, mais 
à peine aussi rapprochés, séparéî* entre eux par des intervalles généra- 
lement aussi grands que leur diamètre et donnant chacun naissance à 
un poil couché très-fin, presque concolore. Beplih peu près aussi large 
en devant que le postépisternum à sa base ; graduellement rétréci jus- 
qu'à l'extrémité; subvertical et réduit à une tranche après sa fossette 
basilaire, c'est-à-dire aprèslequart ou le tiers de sa longueuret formant 
ainsi avec son bord interne le bord externe des élytres, mais offrant 
très-distinctement son bord externe jusqu'à l'extrémité. Proslemumip\\xs 
long que large ; graduellement et assez faiblement rétréci d'avant en 
arrière ; rebordé sur les côtés ; d'un noir bronzé; ponctué; garni de 
poils fins, courts et cendrés. Dessous du rorps d'un noir bronzé; marqué 
de points assez gros sur le ventre, plus légers sur le milieu du postpec- 
tus; garni d'un duvet d'un cendré livide luisant, assez court, plus ap- 
parent sur les côtés du ventre que sur le reste. Partie antérieure des 
poslépisternums et partie antéro 'latérale des flancs du postpectus, ordi- 
nairement déprimées. Pieds ordinairement d'un bronzé rougeâtre , 
quelquefois d'un rouge obscur ou tirant sur le bronzé sur leur côté 
externe, d'un rouge plus ou moins brun ou brunâtre sur leur côté in- 
terne. Tarses sans sole membraneuse au-dessous du 3® article. 

Cette espèce paraît commune dans la plupart des provinces de la 
France. On la trouve dans les lieux sablonneux et sur les bords des 
rivières. 

Ofis. La couleur du dessus du corps passe quelquefois au noir. 

Le M. nitens se distingue aisément du M. aenetis par sa taille plus 
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petite; par sa couleur plus claire, plus brillante; par son corps peu 
pubescent en dessus et en dessous ; par son écusson à peu près glabre; 
par son prothorax moins sensiblement bissinué à la base; par le repli 
des él) très graduellement rétréci, laissant voir très-distinctement ses 
deux bords, après sa fossette basilaiie; par le dessous de son corps for- 
tement panclué; par la partie antérieure de ses postépisternums et la 
partie antéro-lalérale du postpectus creusées d'une dépression pour re- 
cevoir les pieds intermédiaires dans le repos. 
Près de ces deux espèces viennent se placer les suivantes : 

AA. Tarses m<inis sons le S^' article d'une sole membraneuse très-apparente 
(3. g. Hypolorus, M. et R). 

noryclius (liypoloras) modestnsy Kiesbnwtter. Ovale-oblong. 

Dessus du corps convexe; peu brillant; (ftt?i noir tirant sur le bronzé ou 
le verdâlte. Antennes pas phs longues que la tête. Front ponctué. Piotho- 
rax d'un noir violâtre; ponctué; parcimonieusement revêtu d'un duret en 
partie blanc^ en partie fauve. Écusson parcimonieusement garni d'un du- 
vet blanc. Élytres densement ponctuées ; garnies d'un duvet fauve etclaiV' 
semé sur le dos^ blanc et plus épais sur les calés. Dessotis du corps dense- 
ment garni d'un duvet grisâtre. Pieds noirs : tibias linéaires, sérialement 
spinosules. 3^ article des tarses munis d'une sole. 

Morychus modestu». Kiesënw£TT£r, Ann. do la Soc. Entonx)!. de France, tS5\ 
p. 583. 

Long. 0°»,0039 (1 1. 3/4). 

Cette espèce a été trouvée par M. de Eiesenwetter sous des pierres, 
autour du lac de Gaube, vers le pied du Yignemaie, dans les Pyrénées 
centrales. 

Nous ne connaissons pas cette espèce qui parait avoir beaucoup 
d'analogie avec la suivante. Elle semble s'en distinguer par ses élytres 
garnies d'un duvet fauve et clairsemé sur le dos, blanc et plus épais 
sur les c6tés; mais n'ayant pas vu les caractères dislinctifs que peu- 
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vent fournir le repli des élytres, les postépisternnms et les postpectas, 
nous ne pouvons dire si elle est véritablement distincte du M. transyl- 
vaniens. 

IHoFjcIias (liypoloras) transylvanleasi Suffrian. Ovale- 
cblong. Dessus du corps convexe ; d'un vert on vert doré semi-brillatit ; 
marqué de points assez gros^ médiocrement rapprochés^ donnant chacun 
naissance à un petit poil fin^ couché^ obscur, peu apparent. Dessous du 
corps et pieds noir^y pubescent. Z* article des tarses muni d*une sole avancé 
jusqu'aux deux tiers du dernier article. Repli à bord externe obsolète 
aptes la fossette ; son bord interne formant le bord marginaUdes éltjUes. 
Postépisfemum et postpectm creitsM, pour recevoir les piMs, d'une dé- 
pression très-marquh. 

Btjirhus transylvaniens. Sdffrian, in Stettin Entomol. Zeit., t, IX, 1848, p. 100. 

Var. A. Tarses d'un rouge roux. 

yoryckus metallicus. Chevrolat, Revue et Mag. de Zool., 1805, p. 350 (type). 

Long. OinjOOSl à 0™,0059 (2 1. 1/4 à 2 1. 2/3.)— Larg. 0™,0033 à 0o,0039 
(1 1.1/2 à 11.3/4.) 

Obs. Nous n'avons vu, chez aucun exemplaire, les traces de lignes 
sur les élytres dont parle Tauleur allemand. 

Tête aussi finement ponctuée que le prothorax ; plus sensiblement 
pubescente que lui. Epistome paraissant confondu avec le front. 
Ecusson presque glabre. Elytres subparallëles depuis les épaules jus- 
qu'aux quatre septièmes}', arrondies postérieurement ; non relevées 
aux épaules. Repli des élytres creusé d'une fossette basilaire prolongée 
jusqu'à la moiliêdesa longueur, deux fois plus étroit après cette fossette 
qu'à la base; offrant après la fossette son bord externe peu distinct et 
formant avec Texterne le bord marginal des étuis. Dessons du corps fine- 
ment ponctué, surtout sur le ventre, pubescent ; creusé d'une fos- 
sette à la base des postépislernums et sur la partie antéro-Uténle 
des flancs du postpectus. 
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Oss.La couleur dadessus du corps rariedu cuivreux doréau verldoré, 

ou yert bleuâtre, quelquefois avec des nuances ou des parties bleues ou 

Tiolâtres. 
Quand la matière colorante a été moins abondante, le repli des ély- 

tres et les tarses passent au rouge roux ou au roux brun ou brunâtre. 

noryriiiis (bypoloras) ratllansi Motschulsky. Ovale -oblong. 
Dessus du coiys médiocrement convexe sur le dos. Prothorax et élytres 
d'unhrt semi-brillant^ marqués de poi}Us assez petits et assez rapprochés, 
donnant chacun naissance à un poil fin, couché, d'un cendré flavescent. 
Dessous du corps et pieds ncirs, puhescents. 3« article des tarses muni d'une 
sole avancée jusqu'aux deux tiers du dernier article. Repli abord externe 
trés^pparent : l'interne formant le bord externe des élytres. Postpectui 
sans dépression apparente / postépisternums faiblemenl déprimés, pour re- 
cevoir les pieds. 

Long. 0,0086 (2 1. 1/2.) - Larg. 0,0033 (1 1. 1/2 ) ' 

Tête verte sur le front et marquée de points un peu plus gros et 
moins rapprochés que ceux du prothorax ; dorée et densement ponctuée 
ao^derant du front. Epistome paraissant distinct du front. Elytres sub- 
parallëles depuis les épaules jusqu'aux trois cinquièmes, subarrondies 
postérieurement; très^légèrement relevées à Tangle humerai. Repli 
d'un vert obscur, creusé d'une fossette basilaire prolongée jusqu'afak 
deux cinquièmes; deux fois plus étroit après celle-ci qu'à sa base; 
offrant son bord externe assez distinctement visible jusqu'à la base dû 
ventK, et le bord interne formant le bord marginal des étuis. Dessôtis 
du corps finement ponctué sur le ventre et revêtu d'un duvet cendré 
flavescent; creusé d'une fossette sur les épimères du médipectus ; sans 
dépression sensible sur la partie antéro-latérale des flancs du postpec- 
tus et à la base des postépisternums* 

Patrie : La Hongrie. 

Obs. Nous l'avons décrit d'après deux exemplaires : l'un reçu de 
M. de Manderstjema, et l'autre, envoyé à H. Reiche. par feu le comte 
Mannerheim. 

àtmâUê dé ia SoeUté Uné<mnc, t3 
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Ao rame^q. de^ Byrrbates s^ rattachent des ins^t^ européens qui 
Bemblent jusqu'à ce jour étrangers à la France» et dont la place ^t 
naturellement indiquée entre les Moriques et les Simplocaries. 

Steffabny a constitué avec Tune de ces espèces son genre pédUopho- 
rus. Erichson, en ne consultant que les organes de la yie de nutrition 
de ces insectes, les a réunis à son genre Morychtis; mais ni Fun ni 
l'autre de ces auteurs ne semblent avoir saisi les yèritables caractères 
qui les éloignent de ces derniers. 

Le genre Pédilophore doit être admis; mais les caractères sur lesquels 
il a été fondé doivent être modifiés. Les espèces dont il se compose se 
rattachent aux Byrrbates par leurs tarses antérieurs relevés dans l'état 
de repos et reçus dans une dépression de la face interne de la jambe; 
mais ils s'en éloignent par le repli de leurs élytres graduellement et 
faiblement rétréci, et au moins de moitié aussi large vers les quatre 
cinquièmes de sa longueur qu'à la base, caractère qui ne se voit chez 
aucune autre espèce de ce rameau. La largeur de ce repli sert à indi- 
quer que les élytres sont peu disposés à se relever : ce repli 
semble refouler le postépisternum et le réduire à une étroitesse plus 
grande. Enfin les Pédilophorep n'ont pas la trandie externe des tibias 
denticulée ni garnie de poils spiniformes; ils ont donc des habitudes 
p^u fouisseuses, analogues à celles des Simplocaries, dont ils se rappro- 
c^nt encore par leurs tibias postérieurs assez médiocrement élargis 
4'avant en arrière et à peu près en ligne droite sur leur tranche 
e^me. 

Dans le cas où quelques-uns de ces insectes se rattachant à cette 
qpupe seraient trouvés dans notre pays, il faudrait modifier, de la lia- 
iiière suivante, le taJkleaa des Byrrbates, 
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BYRRHAIBM. '- PefilopkorUS. 

Tarses tous releTés dans Tôtat de repo9 çt Ifiigés dao» 
une dépression de la face interne du tibias. Anten 
nés grossissant graduellement à partir du 4» ou du 
5* article. Partie antéro-latôrale des flancs du post- 
peetus et di premier arceau ventral creusée d'une 
dépression pour recevoir les pieds dans leur contrac- 
tion. Mandibules cachées dans le repos. 

^ -^ Antennes assez brusquement plus grosses sur 
^ S. leurs cinq derniers articles. Partie antéro- 
latérale des flaucsdu postpeetus et du premier 
arceau ventral sans dépression sensible. Man- 
dibules cachées ou peu apparentes dans le 
repos. 

Antennes grossissant graduellement à partir du 
4« ou du 5« article. Partie antéro-latéraledea 
flancs du postpectus variablement déprimée 
ou non. Mandibules apparentes dans Fétat 
de repos. 
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non munis d'épines ou de poils spiniformes snr leur tranehe 
externe. Tarses postérieurs au moins libres ou k peu près, 
dans l'état de contraction des pieds. Mandibules appa- 
rentes dans rétat de repos. 



Byrrhut, 



Cytiluê. 



Moryckui, 



Pedilophorui. 



Genre Pedilophorus, Pedilophohe; Steffabny. 
Stepfabiiy. Tentam. monogr. Byrrh., p. 35. 

Caractères. Tarses postérieurs libres ou à peu près» dans l'état de 
repos; les antérieurs reçus au moins en partie sous la face interne 
des tibias, quand les pieds sont repliés contre le corps. 

Tibias non munis d'épines ou de poils spinosales sur leur tranche 
externe; paraissant souvent rayés d'une ligne près de cette tranche; 
les antérieurs arqués ; les postérieurs graduellement et assez faible- 
ment élargis de la base h l'extrémité, en ligne presque droite sur leur 
tranche externe. 

Repli des Êlytresy subhorizontal, formant avec son bord externe le 
bord marginal des étuis ; graduellement rétréci de la base à l'extré- 
mité, au moins de moitié aussi large v^ra les trois quarts de sa Ion* 
sueur (m^k la b^ 
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Antennes offrant ordinairement leurs cinq derniers articles assex 
brusquement plus gros. 

Partie antéroAaUrale des flancs du postpectus et du premier arceau 
ventral^ et base des postépistemums habituellement sans dépression. 

Prothorax à peine ou non sinué de chaque côté de sa partie anté-scu- 
tellaire, à sa base. 

Labre et numdibules apparents, dans Tétat de repos. 

Palpes maxiUaires à dernier article le plus long, en ovale-allongé 
on subacuminé. 

Obs. Le 3« article des tarses est muni en dessous d*une sole mem- 
braneuse, chez les espèces que nous avons eu Toccasion d'examiner. 

A. Labre soborbiculaire. Epistome confondu avec le front (s. g. PedUc 
pherui. 

Pedilophmpvs an ratas i DuracHiiuyr. Brièvement ovale. Dessus 
du corps convexe; variant du vert métallique au vert cuivreux ; glabre; 
peu densement et assez finement ponctué. Prothorax en ligne à peu prés 
droite à sa base. Repli des élytres et pieds d^un roux livide. Postépister- 
nums non ou à peine prolongés d*une manière distincte jusqu'à Vextré* 
mité de la poitrine; d peine aussi larges en devant que le tiers de la base 
du repli. 

Byrrhus nitens. Paaz., Faun. Germ., 110. li. » Girmar, Reise., p. i88. iS. 
Byrrkus awratus. Duftsgh., Fauo. Austr., t. III, p. 10. SO. — Brullé, Hist. 

nat., t.T, col. S, p. 360. 
Pedilophorus awatiu. Stbffahnt, in Germàr's, Zeitsch., t. IV, p. 36. i. — Id. 

Monogr. Byrrfa., p. 36. i. 
Morychus anratus. Erichs., Naturg. de Ins. Deutsch., t. m, p. 493. 3. — L. 

RiDTBRB., Faun. Austr., V éàïU, p. 407. 

Long. 0,0046 (2 1.). - Larg. (1 1. 1/2) 

Patrie : TAutriche, la Camiole, la Garinthie, l'Illyrie, la Styrie. 

Antennes rousses ou roussâtres à la base, brunes ou noirâtres sur la 
massue. Ecusson petit, en triangle aussi large que long. Prosternum 
rebordé sur les cdtés. Dessous du corps à peu près glabre. Tarses à 3* 
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article muni d'une soie prolongée josqa'à la moitié da dernier article. 
Qbs. Le dessous du corps est souvent noir ou brun sur la poitrine et 
moins obscur sur le ventre; mais quand la nutière colorante a été 
moins abondante, le ventre se montre souvent d'un roux pâle, et la 
poitrine d'un roux brun ou brunâtre. 

Fc4ltoplMrii8 Tiurlél^sas) Perius. Ovalaire; convexe. Destus du 
carpe d'un vert obscur luisant; marqué sur la tête et sur le prothorax de 
points plus gros et plus rapprochés sur la première que sur le second : ces 
points donnant chacun naissance à un poU d^un livide roussdlre. Elytres 
presque glabres marquées de points plus gros que ceux de la tête et moins 
rapprochés que ceux du prothorax; offrant vers les deux septièmes leur 
plus grande largeur; émoussées à Vangle humerai. Antennes £un brun de 
poix. Repli'des élytres d^un rouge brunâtre. Poitrine et pieds iun brun 
de poix verdâtre. Ventre passant au roux orangé sur les côtés. 

Mornékns variolosus. Pbrrib, Ann. Soc. Entom. de France, i« série, t. lY, I8H, 
p. 281. 

Long, 0»,0026 à 0«,0033 (1 1. 1/5 à 1 1. 1/2). - Larg. 0«,00» à 
0«,0022(9/10Làll.) 

Corps ovalaire; convexe; en dessus d'un yert obscur, luisant, offrant 
à certain jour, sur les côtés, quelques reflets cuivreux. Tête marquée 
de gros points, séparés par des espaces moins grands que leur dia- 
mètre, et donnant chacun naissance à un poil d'un livide roussâtre. 
Antennes d*un brun de poix , avec la tige parfois plus rougeâtre. Pro^ 
thorax muni d'un rebord trës-étroit et en ligne (droite sur les côtés; 
sans rebord et en arc dirigé en arrière, à la base; plus convexe en 
avant qu'en arrière, déclive aux angles de devant, qui sont invisibles 
quand l'insecte est examiné en dessus ; marqué de points un peu moins 
gros et moins rapprochés que ceux de la tète, et donnant chacun nais- 
sance à un poil d'un livide roussâtre. Ecusson petite glabre, en triangle 
subéquilatéral. Élytres faiblement élargies jusqu'aux deux septièmes 
ou un peu plus de leur largeur, rétrécies ensuite en ligne un peu 
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coaite^ m xnglve subarrondie à rextrémitë; presque glabres oti parais- 
sant n'ofFrir que sur les cAtés quelques poils fins et livides ; à augle 
humerai émoussë; rebordées latéralement; convexes, déprimées sur 
la suture après l'écusson; marquées de points un peu plus gros que 
ceux de la tête , moins rapprochés que ceux du prothorax. RepU des 
élytresà'un rouge brunâtre. PoUnne d'un brun vert obscur; ruguleuse, 
pointillée et garnie de poils d'un livide roussfttre. Ventre rouasàtre ou 
d*un roux orangé sur les côtés et sur la tranche abdominale, ordinai- 
rement brunâtre sur le disque; garni de poils assez serrés d'un livide 
roussâtre. Pieds d'un brun de poixverdâtre, plus obscur sur les cuisses. 
3« article des tarses garni d'une sole, en dessous. 

Patrie : l'Escurial, sous les pierres (Perris, type). 

Obs. Cet insecte parait varier, suivant les individus, sous le rapport 
de la taille, de la ponctuation et de la couleur de certaines parties du 
corps. 

Nous en avons vu , dans la collection de M. Ghevrolat , un exem- 
plaire dont les points des élytres étaient à peine aussi gros que ceux du 
prothorax, dont les genoux et les tibias et partie au moins des antennes 
étaient d'un rouge roux, ainsi que le ventre. 

La betle collection de M. Reiche renferme un individu qui peut être 
caractérisé de la sorte : 

IPetlIlopiioriis rollpes. Ovalaire; convexe. Dessus du corps (Ttin 
vert obscur^ liUsant; marqué de points gros €t rapprochés sur la tête , plus 
petits et moins rapprochés sur le prothorax, plus petits encore , plus légers 
et moins rapprochés sur tes élytres ; ceux de la tête et ceux des côtés du 
prothorax au moins donnant chacun naissance à un poil livide. Elytres 
glabres, offrant vers le tiers leur plus grande largeur ; à angle humerai 
assez vif. Repli des élytres , antennes , pieds et côté au moins du ventre 
Sun ronge roux. 

Long. 0«,0039 (i 1. 3/4). - Larg. 0«,0026 (1 1. 1/5). 

Pairie : l'Espagne, près des neiges. 

081. Cet insecte ditfèt^ du type de M. Perris par une taille moins 
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petite, par ses pieds et quelques autres parties d'un rouge roux ou d'un 
roui orangé /par l'angle humerai des élytres assez vif au lieu d'être 
émottssé et surtout par les élytres marquées de points plus petits, plus 
légers et plus superficiels que ceux du protborax , caractère qui lui 
donne une [physionomie particulière. Néanmoins, cet individu offre 
tant d'analogie avec le P. mriolosus, par la couleur du dessus de son 
corps, par les points des élytres, quoique plus petits, aussi peu rappro- 
chés que chez ce dernier, qu'il n'en est sans doute qu'une Yariété. 

DEUXIÈME RAMEAU 

LBS 8IMPL0CAEUTB8. 

Gaeàgtères. Partie prostemale avancée en forme de mentonnière ou 
de cravate, laissant à découvert le labre, les mandibules et une partie 
des pièces inférieures de la bouche. 

Partie antipectoràle moins longue que le prosternum : celui-ci sub- 
parallèle. 

Tarses tous libres et non reçus dans une dépression de la face in- 
terne des tibias. 

Tibias non denticulés sur leur tranche externe ; mais garnis seule- 
ment sur celle-ci de poils doux et fins : les tibias postérieurs à peine 
élargis de la base à Textrémité, en ligne presque droite sur leur tranche 
externe. 

Ce rameau est réduit en France au genre suivant : 

Genre Simplocaria^ SmpiiOCAïaB ; Gurtis. 

GuiTis, British Entomol. (iSdO), t. YII, pi. 3S8. 

GABACTiRES. Ajoutoz aux précédents : 

Tête subconvexement perpendiculaire; enfoncée dans le protborax^ 

Yem au moins en partie apparents. 

Epistome court mais paraissant séparé du front par ubè ligtrè lê^te. 
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Antennes terminées par une massue ordinairemeot de cinq articles. 

Prothorax en angle très-ouvert dirigé en arrière à sa base, et i peine 
ou faiblement sinué entre la partie médiane de celle-ci et les angles 
postérieurs. 

Repli des élytres graduellement rétréci depuis sa base jusqu'à l'extré- 
mité de la poitrine, subborizonlal, formant avec son bord externe le 
bord marginal des étuis. 

Cuisses postérieures non reçues dans une dépressions du premier ar- 
ceau ventral. 

Ajoutez : Mandibules tri ou quadridentées à leur extrémité, ordi- 
nairement garnies d'une membrane à leur bord interne, et d'une mo- 
laire à la base. 

Mâchoires à deux lobes membraneux, poilus. 

Palpes maxillaires à dernier article ovoïde. 

Ces insectes, généralement de petite taille, ont le plus souvent le 
dessus de leur corps luisant et métallique. La plupart ont les élytres 
incomplètement striées. 

A. Antennes à massue de cinq articles. (S.-g. Simplocariu). 

fllmploearla metoniea^ Sturm. Ovale-ohlongue; (f tm noir ou noir 
hrun métallique y parfois moins obscur vers C extrémité des élytres^ et garni 
Sun duvet fin^ d'un blanc cendré^ et souvent disposé par mouchetures^ en 
dessus. Elytres sans sillon sur le tiers antérieur de la suture; rayées 
chacun de onze stries à peine ponctuées^ prolongées la plupart presque jus- 
qu'à l'extrémité: les cinq externes très-légères : les six internes très-pro- 
noffcées à la base; affaiblies postérieurement: intervalles peu densemeni 
pointillés. Repli supsrficiellement pointillé^ à peine pubescent. Prostemum 
ponctué et pubescent. Pieds Sun rouge testacé livide. 

Byrrhus meiallicus, Sturm, Deutsch. Faun. , t. II, p. iil, pi. 34, fig. b. » 

DuPTSCH., Faun. Austr., t. III, p. 19. 19. 
Byrrhus picipes, Gyllbnh., Ins: sueé.,'t. t, p. 300. 8. 
Simplocaria piclpes, Stepbbns, Illust., t. III, p. 140. 3. — Id. Mao., p. UT, 

4184. — Steffabny, in Germar's, Zeilschr., t. IV, p. 39. 2. — Id. Monogr. 

Bytrh., p. 39. t. 
Simplocaria metalUca. Erichs., Naturg. d. Ins. Deutsch., t. ni, p. 49S. t. — 

L. RgftTKiiB.^ Faqn. Austr., <« édit., p. 408. 
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Long. 0,0029 à 0,003! (1 1. 1/3 à 1 1. 2/8). - Larg. 0,0020 (9/10 l.). 

Tête noire, nn peu métallique; finement ponctuée, pubescente. 
Labre transyerse. Efdsiame plus ou moins apparent. Antennes d'un 
roux testacé. Prothorax finement ponctué, pubescent, bissinué à la 
base. Écusson plus long que large, en triangle à côtés subcunrilignes. 
Élytres offrant un peu avant la moitié leur plus grande largeur ; à 
2« strie prolongée jusqu'aux trois cinquièmes : la 3« jusqu'aux trois 
quarts : les suivantes sublerminales : les cinq dernières très-légères. 
Dessous du corps noir sur la poitrine, brun ou d'un brun rouge sur le 
▼entre. RepU un peu plus large en devant que le postépistemum à sa 
base : celui-ci graduellement rétréci. Pieds d'un rouge testacé. 

Patrie : l'Angleterre, l'Allemagne, le nord de l'Europe. 

Qbs. Cette espèce est très-distincte des autres par les stries de ses 
élylres prolongées presque jusqu'à l'extrémité. 

flimpleearlainaciilosai Erichson. Corps ovdaire; d^un noir mé- 
tallique ^ senMriUant en dessus^ et assez densement garni iun duvet 
cendré^ assez long et parfois disposé par n^uchetures sur les élytres : 
ceUeS'Ci creusées d*un sillon sur le tiers antérieur de la suture^ et chacune^ 
sur leur moitié interne, de six autres stries sulcifoimes : la 1" entière : 
la 2* prolongée jusqu*d la moitié : les autres subgraduellement raccour- 
cies ; très-légèrement on peu distinctement striées extérieurement. Repli 

et prosternum ponctués et pubescents. Pieds d'un orangé pâle. 

« 

Sknploettria maoulosa (Mabrul). Erichson, Naturg. d. Ins. Deutch., t. III, 
p. 495. 4.— BACH,Kœferfaun., p.S94. — L. Riptekb., Faun. Austr., 5t«édit., 
p. 408. 

Long. 0,0028 (1 1. 1/8). — Larg. 0,0011 à 0,0013 (1/2 à 3/8 1.) 

Corps ovale-oblong; peu fortement convexe. Tête d'un noir un peu 
métallique ; marquée de points moins rapprochés sur le disque que 
sur les côtés; garnie d'une fine pubescence cendrée. Labre assez forte- 
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ment ponctué. Antennes d'an flave testacé ; à dernier article rétréci 
vers Textrémité et obtus à celle-ci. Prothorax en angle obtus et très- 
ouYert et] légèrement sinné de chaque côté de sa partie anté-scutel- 
laire, à la base; convexe; d'un noir métallique luisant ou semi- 
brillant; en angl& ou en arc'obtusi trës-ouyert, dirigé en arrière, et 
légèrement bissinué, à sa base; convexe; finement ponctué; couvert 
d'un duvet cendré fin, assez long et assez épais. Êcusson en triangle 
un peu plus long que large; d'un noir métallique; pubescent. Élytree 
aussi larges en devant que le prothorax à sa base ; trois fois envifon 
aussi longues que lui ; offrant leur plus grande largeur vers les deux 
septièmes de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne un peu courbe 
jusqu'à l'angle suturai; peu fortement convexes sur le dos, convexe- 
ment déclives sur les c6tés; d'un noir métallique semi-brillant; mar- 
quées de points un peu moins fins que ceux du prothorax; couvertes 
d'un duvet cendré, fin, assez long, assez épais et souvent disposé p^r 
mouchetures ; rayées chacune à ^a base, à partir de la suture, de six 
stries sulciformes, très-légèrement ou peu distinctement striées exté- 
rieurement : la strie juxta-suturale plus profonde sur sa seconde 
moitié, prolongée jusqu'à l'extrémité ; la seconde prolongée souvent 
jusqifà la moitié : les suivantes graduellement raccourcies : la sixième 
à peine prolongée au delà du huitième de la longueur des éluis ; offrant 
également sur la suture^ à partir de l'écusson, une strie sulciforme 
prolongée jusqu'au tiers. Repli d'un noir métallique; pointillé et 
pubescent après sa fossette basilaire; à peu près aussi large que le pos- 
tépistemum, vers la base de celui-ci. Dessous du corps ordinairement 
d*un noir métallique sur la poitrine, parfois d'un brun roussâtre ou 
d'un fauve brunâtre sur le ventre; assez densement pubescent. Prof» 
temufn subparallèle; rebordé sur les côtés; ponctué; assez densement 
pubescent. Postpectus et postépistemum ne paraissant pas creusés 
d'une dépression pour recevoir les pieds dans l'état de repos. Pieds 
d'un orangé pâle; pubescents. 

Cette espèce se trouve en Autriche et en Saxe. 

Obs. Elle se distingue de la S. substriata par ses élytres offt^nt 
ordlhairement vers les deux septièmes de leur longueur leur plus 
grande largeur; plus defitemenl garnies de duVët; cfëtcsèes dé stries 
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piQS snlciformes; par la 1" strie plos profonde postérieurement; par 
la 2» prolongée jusque vers la moitié; par les autres subgraduelle- 
mentplus courtes; surtout par la suture creusée d'un sillon sur son 
tiers antérieur; par le repli des élytres et par le prosternum, pubes- 
cents, etc. La couleur du dessous du corps varie suivant le développe- 
ment de la matière colorante; il est parfois d'un fauve roussâtre sur 
le ventre. 

t. MM^«««rl» BeailBtH»*»! Ilugik. 

Corp'tvaMre: peu dmtmmt pubetcmt mdeim; d^unnoirnUtal- 
liqw smi-briOant «ir la tite; le prothorax etlabaseies él9tre$, paitant 
gradudlment au brun fauve et tramlucide, ver* l'extrémité de ceUai-ci. 
Élytreê radies d'une strie juxta-^twraU, et chacune, tur feur fmtU m- 
terne, de cwg autre*, fine», peu profondes et riduUes à des traces peu ou 
point distinctes, après le tiers ; non distinctement striées extérieurement. 
Repli et prostemtm d peu près glabres. Pieds d'un orangé pile. 

Byrrhttspicves. Oliv., Entom., t. II, no 13, p. 9, », pi. 2, fig- «» «? 

Byrrhus rufipe». Kugblanm, t» Schheio., Mag., p. 488Î 

Bvrrhvs semittriatus (Belwig). Iixigbr, i« Schneid., MagM., p. 8»». >• - ««• 
tof. Preu88., p. «7. 13. - FA»... Ent. System., t. IV. appM»d., p. M7. -- 
W. Syst. Eleuth., 1. 1. p. 104. ». - Pam.. Faun. Genn.. 28. î. - M. Entom. 
Genn., p. 3î. ». - Patk., Fann. Suec, t. F, p. 78.8. - Schonh., Syn. In... 
1. 1, p. llî. 10.- Sturm, Deutsch. Faun., t. II, p. 113. 1». - Gtllehh., 
Ins. Suec.. 1. 1. p. 1»». 7. — Doftsch., Faun. Au»tr., t. Ul, p. 21- i»- 

SimplocaHa temittriata. Cortis, Brit. Entom., t. Vil, pi. 338. -Steph. Illust . 
t: m, p. 140. 1. - Id. Man., p. 147, 1183. - Brollé. Hist. nat. des Ins. 
coléopt. t- «.P- 3»'- -HKEK.Fattn. Col. helvet., p. 66. B.-Stefmhht. il. 
Gewur's. Zeitsch, t. IV, p. 38. 1. - Mon. Byrrh., p. 38. I. - EwcHs. , 
Naturg.d. Ins. Deutsch.. t. ID, p. 404. 1.- Bach, Kœferfaun., p. «»*•/- 
L. Redtbhb. , Faun. Austr. , 2« édit. . p. 408. - J. no Val, Gênera, pi. 64, 
fig. 318. 

Long. 0,00» (1 1. 1/3) - Larg. 0,0011 à 0,0013 (i/2 à 3/B 1.) 

Corps ovalâire ; peu fortement convexe. Tête d'un noir luisant ou un 
peu métallique; marquée de points petits, plus écartés sur le disque 
que sur les côtes; finement pubescente. LoJro plus fortement ponctué. 
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Antennes brunes, sourent d'un brun livide sur la massue. Protharax en 
angle ou en arc obtus, trës-ouyert et dirigé en arrière, et à peine bis- 
sinué, à la base; convexe; d'un noir un peu métallique luisant; mar- 
qué de points aussi fins que ceux de la tête; garni de poils cendrés 
très-fins, courts et clairsemés. Ecusson assez petit; noir. Élytres aussi 
larges en devant que le prothorax à sa base ; près de trois fois aussi 
longues que lui ; offrant leur plus grande largeur vers le quart ou un 
peu plus de leur longueur, graduellement rétrécies ensuite jusqu'aux 
quatre cinquièmes^ obtusement arrondies postérieurement; médiocre- 
ment convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés; d'un 
noir métallique à la base, passant graduellement au brun ou brun 
fauve subtranslucide, vfrs l'extrémité; marquées de points presque 
aussi fins que ceux du prothorax, garnies d'un duvet cendré, fin, assez 
court et clairsemé; rayées chacune à la base, à partir de la suture, de 
six stries : la juxta-suturale, plus légère sur la seconde moitié, pro- 
longée à peu près jusqu'à l'extrémité : les autres, fines, linéaires, peu 
profondes et réduites à des traces, peu ou point distinctes, après le 
tiers de la longueur des étuis; sans stries distinctes extérieurement. 
Repli noir; lisse, glabre, après sa fossette basilaire; moins large que 
le postépisternum, vers la base de celui-ci. 

Dessous du corps ordinairement d'un noir métallique luisant sur la 
poitrine, noir à la base du ventre, puis brun ou d'un brun roussâtre, 
vers l'extrémité de celui-ci^ lisse et superficiellement ponctué sur la 
poitrine; plus densement et moins finement ponctué sur le ventre; 
garni de poils fins, cendrés, peu épais. Prostemum subparallèle ; re- 
bordé; glabre ou à peu près. Postpectus noir, creusé d'une dépression 
sur ses parties antéro-latérales. Postépisternum creusé d'une dépression 
transverse vers sa base. Pieds d'un rouge flave, ou d'un orangé pâle; 
pûbescents. 

Cette espèce parait habiter toutes nos provinces. On la trouve au pied 
des plantes dans les lieux humides ; elle est commune aux racines des 
Luzernes. . 

Obs, Quand la matière colorante n'a pas eu le temps de se»développer 
suffisamment, le repli du protborax, le ventre, et même la poitrine pas- 
sent au roux pâle. 
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tmPLOGARiATES. — Simplocaria. 357 

Slmptoefirto Aciwilimta) Ericbson. Ovale-oblongue ; finemefU 
ponctuée, et pardnumietuement garnie de poUs cendrée 'et fins^ en dessue. 
Tête et prothorax d*un bronzé légèrement verdâtre, poli et brillant. Èlytres 
^un bronzé moins obscur, légèrement cuivreux ou d'un bronzé fauve cui- 
vreux; offrant vers le septième de leur longueur leur plus grande largeur; 
subacuminées ou graduellement rétrécies presque jusqu* à l* angle suturai; 
rayées d'une strie juxta-suturale entière et de quelques autres très-légères^ 
vers la base peu ou point distinctes postérieurement: les i* et 3« au 
moins convergent vers la juxta-suturale : la 3« s'unissant à ceUe-^ vers 
les deux tiers. Repli, dessous du corps et pieds d*un roux livide ou testacé. 

Smplocaria aevminata. Erichson, Naturg. d. Ins. Deutsch., t. III , p. 400. 4. 

Long. 0,0026 (1 1. 1/8). - Urg. 0,0011 (1/2 1). 

Tête bronzée ou d'un noir bronzé, brillant ; marquée de points peu 
ou médiocrement rapprochés, moins petits que ceux du prothorax, 
donnant naissance à un poil duveteux, cendré, fin. Antennes fauves 
ou d'un fauve testacé à la base, bruns ou d'un brun fauve sur la mas- 
sue : celle-ci fusiforme, offrant le 8« article et surtout le 7% sensible- 
ment moins gros, paraissant, par là, presque réduite à 3 articles; à 
dernier article, de moitié plus long que large, rétréci du tiers à l'extré- 
mité, terminé en pointe. Prothorax en arc dirigé en arriére et à peine 
bissinué, à sa base; d'un bronzé légèrement verdâtre, poli et brillant, 
superficiellement ponctué; peu pubescent. Ecusson plus long que 
large : d'un bronzé verdâtre, presque impointillé, brillant. Elytres 
aussi larges en devant que le prothorax à' sa base; trois fois aussi lon- 
gues que lui ; offrant vers le septième ou le sixième de leur longueur 
leur plus grande largeur, rétrécies ensuite jusque près de l'extrémité, 
de moitié au moins plus étroites au devant de celle-ci qu'à la base ; 
convexe ; d'un bronzé légèrement cuivreux ou tirant sur le fauve, poli, 
brillant; peu densement pointillées et garnies de poils cendrés Uns et 
peu serrés; rayées d'une strie juxta-suturale profonde sur leur seconde 
m oitié, et de quelques autres légères à la base et la plupart peu ou points 
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distinctes à l'extrémité : les 2« et 3« après la suture conyergent vers la 
juxta-suturale : la 3« se joignant à celle-ci vers le deux tiers, RepU 
d'un fauve testacé ou d'un roux testacé. Deistms du corps d'un roux 
testacé outl'un roux fauve; superficiellement pointillé ou finement 
ponctué, peu et [finement pubescent. Prostemum subparallèle sur ses 
trois quarts postérieurs; ponctué et rebordé. Jfepli graduelt^ient ré- 
tréci; plan et lisse après sa fossette basilaire; une fois plus large que 
le postèpistemum vers la base de celui-ci : ce dernier non creusé d'une 
dépression à la base. Postpectus sans dépression sur ses parties anièro- 
latérales. Pieds d'un roux testacé ou d'un roux fiiuve. 
Cette espèce habite les Alpes de la Styrie. 

AA. Massue des antennes de trois articles (s. g. Trinaria). 



Slniploearlsi (trliuirla) earpatUca) Hampe. Ovale^btùngue; 
convexe. Dessus du corps d'un vert noir brilhnf. Antennes et pieds d'un 
rouge testacé. Prothorax densement et superficiellement pointillé. Elytres 
offrant vers le quart de leur longueur leur plus grande largeur, rétrécies 
ensuite jusqu'à r angle suturai; très-superfictellenient rugulostdes; presque 
impointiUées; à peine garnies de quelques poUs Sun duvet fin, court, een^ 
dré, clairsemé; offrant quelques traces d'une strie juxta-suturale. 

SimplMoriaearpaâUfia. Hampe, Mitheil. d. «iebeoburg, Yereins Zu HePCipaDSfl^# 

Long. 0^0089 à 0,0026 (1 1. 1/8 à 1 1. 1/5). - Larg. 0,0013 (3/5 1.) 

Patrie : la Transylvanie. 

Obs. Cette espèce est très-distincte des précédentes, par ses antennes 
i massue de trois articles seulement; par ses élytres d'un vert noir ou 
i^9iràtre, à peine pointillées et n'offrant que de faibles traces d'une strie 
ju:i^ta-suturale. 

Chez la S. acuminata la massue des antennes est elliptique ou fùsi- 
forme, le 8« et surtout le 7^ article de ces organes sont sensiblement 
jf^oins gros que les suivants. La massue parait cependant avoir encore 
^ articles. 



Digitized by 



Google 



Chez la carpathica^ la massue n'est plus yisiblement que de trois 
articles : le 8« est à peine moins étroit que le précédent, et les trois der- 
niers sont notablement plus gros que les 7* et 8«. 

Cet insecte nous parait donc devoir constituer une coupe particulière 
sous le nom de Trinaria. 

Nous avons indiqué précédemment une partie des caractères serrant 
à le distinguer génériquement des Sf/ncalypta dont la massue des an- 
tennes n'a aussi que trois articles. 

TROISIÈME FAMILLE. 

LES LIMNIGHIENS. 

CoucTiRES, Antentm relevées sur les côtés de la tète dans l'état de 
repos; de onze articles; terminées par une massue. 

Partie prostemale contiguë, par le côté externe de ses flancs, au bord 
interne du repli prothoracique; rétrécie presque graduellement depuis 
le bord externe de ses flancs jusque près de son extrémité, en offrant 
une sinuosité peu profonde, vers la naissance des hanches du devant; 
notablement plus longue sur sa partie antépectorale, que sur le pros- 
ternum proprement dit. 

Postpectm entaillé dans la partie médiane de son bord postérieur, 
pour recevoir la pointe du premier arceau ventral. 

Tête subconvexement perpendiculaire ou inclinée. 

Epistome séparé du front par une ligne enfoncée. 

Yeux au moins en partie cachés dans Tétat de repos. 

Labre et mandibules ordinairement cachés dans Tétat de repos. 

Antemus grêles; de onze articles; plus grosses, vers l'extrémité. 

Repli des élytres creusé d'une fossette pour recevoir l'extrémité des 
pieds intennédiaires. 

Pie4i reçus au moins en partie dans des dépressions destinées à les 
Icfer dauB leur état de contraction. 

Cuisses déprimées; rétrécies ordinairement de la base à l'extrémité. 

Tibias grêles, subparaUèles ou à peine élargis de la base à Textré- 
mité ; inenae» sor tear tiaiicbe externe ; sans éperons distincts. 
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Tarses sans soles membraneuses sons leurs articles. 

Obs. La partie médiane du premier arceau ventral qui s'avance en 
angle dans Tëchancrure du bord postérieur du postpectus sépare, entre 
elles, les hanches des pieds postérieurs» et fournit le caractère physiolo- 
gique le plus important pour séparer les insectes de cette famille des 
Piluliformes précédents. 

Les Limnichiens sont des insectes de très-petite taille, amis des bords 
des ruisseaux et des marécages. Ils se cachent ordinairement parmi les 
herbes ou dans la vase, et paraissent vivre de matières végétales, sur- 
tout de celles qui sont en voie de décomposition. Leurs couleurs sont 
généralement obscures, et en harmonie, par là, avec Fexistence cachée 
qu*ils traînent, et le rôle modeste qu'ils sont appelés à remplir. 

Les Limnichiens se partagent en deux rameaux : 

GEifiua. 
non creusé, près des angles antérieurs, d'une fossette pour 
recevoir le bouton des antennes dans l'état de repos. 
Partie prosternale en ligne droite à son bord antérieur, 
voilant les parties inférieures de la bouche £tiiiiitckatef. 

creusé, près des angles antérieurs, d*une fossette pour re- 
cevoir le bouton des antennes dans Tétat de repos. Partie 
prosternale échancrée en arc à son bord antérieur, lais- 
sant la lèyre en partie à découvert BotrU^horates. 

PREMIER RAMEAU. 

LBS LIMNICHATES. 

Caractères. Prothorax non creusé près de ses bords antérieurs d'une 
fossette pour recevoir le bouton des antennes dans l'état de repos. 

Pai tie prosternale en ligne transversalement droite à son bord anté- 
rieur, voilant les parties inférieures de la bouche. 

Antennes à peine aussi longuement ou moins longuement prolongées 
que les angles du prothorax; ordinairement cachées, dans le repos, 
dans un sillon, entre la tête et le c6té antéro-latéral du prothorax; 
terminées par une massue de trois articles. 

Prothorax prolongé en arrière, au-devant de l'écusson, à sa base. 

Ecusson en triangle à côtés droits, plus long que large. 
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f(fgtf ^ f(rqtti(frax qblîauewçnt cpup^ h 3on ^r^ m^^j^m- 
Rejfli def élftref offrait, après la fossç^lle, 39^ bç^rd anl^r^çur ot^jiqa^* 
9)f^t coapè d^ayant en arrière, de dehors en dedans. 
i^s Limnic^ates se r^pariissenjl fans les deux^jqni^ suiyapilf : 

sobparalléle o i faiblement en courbe rentrante h son bord in* 
teme. Prosterniim arrondi à son exb4rijité et roçj dans une 
éJlumcrard eu deini-ccrcle du mésosterauro Pclochsfu. 

en trian;île ('ont le sommet obliis oii briévcnnent tron7 îé est 
dii'.g'î vers la région médiane du dessous d i corps. IVoster- 
nuui t.Tmi lé en an«le, r.ç i dans uneeoLiKe en an^b ouvert 
d j mésoitora jm Umniehm. 

Genre Pi^/ocAores, Pblochahe; Mulsant ctRej. 

Ça^t^.qes. Beyli f((i prothorax sul)par9llcle ou faiblpmeot en cparbo 
reniranlc ^ son bord interne. 

4nfennes do on«e articles : les troisième à cinquième grêles : I^s 
sixif!;i9p et sepUèmp un peu plus gro;^ : les septième à onzième plus 
^r^s et mqpiliformes : le dernier sjibglolmleux. 

Prosternum arrondi à son bord postérieur, et reçu 0aQ$ une écbdn- 
crifre en demi-cercle du mësoslernunu 

!• Pel^elMirefl emmrslii»tiui9 MuLsiirr et Rxr. 

Ovalaire ou ovale oblong^ rétréci en ligne courbe sur la moitié poifé^ 
rieure des élytreê ; noir; garni en demis tun duvet formé de poils d'un 
cendré grisâtre , couchés , médiocrement fins , médiocrement serrés. Pr(h 
thorax échancré au bord postérieur de son prolongement antéscutellaire. 
Ecusson aussi large que le quart ou le cinquième Sun étui. Elytres fine^ 
*ment^ densemênt et peu profondément ponctuées. Dessous au corps à picdê 
noirs. 

àtmates de la Société Hnnétntif de IfM. 14 
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362 PILULlFORMÈS. " 

tillée; garnie d'un duvet cendré grisâtre , couche. Antennes prolongées 
i peu près jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; brièvement pu- 
bescentes; noires, avec les premiers articles parfois moins obscurs: 
les troisième à cinquième article grêles : les quatre dernier? monilifor- 
mes, sensiblement plus gros : le dernier un peu plus gros que le précé- 
dent , brièvement ovale ou subglobuleux. Prothorax élargi d'avant en 
arrière en ligne droite sur les côtés; muni à ceux-ci d'un rebord très- 
étroit, un peu visible aux angles de devant, quand l'insecte est vu per- 
pendiculairement en dessus; prolongé en arrière et échancré au-devant 
de l'écusson, à sa base; échancré en arc sur les côtés de cette partie 
prolongée; puis, en ligne un peu arquée en arrière sur le reste de cha- 
que côté de sa base; deux fois et quart ou deux fois et demie aussi large 
à la base que long sur sa ligne médiane; plus convexe en avant qu'en 
arrière; densement et finement ponctué; noir; garni de poils d'un cen- 
dré grisâtre, médiocrement fins, couchés, et d'une manière divergente 
de chaque côté de la ligne médiane, au-devant de l'écusson, Eeusson 
grand, d'un cinquième plus long qu'il n'est large à sa base; égal en de- 
vant au quart ou au cinquième de la base d'un étui; noir; ponctué et 
garni de duvet comme le prolhorax. Elytres trois fois ou un peu plus 
aussi longues que le prothorax sur sa ligne médiane; subparallëles 
depuis le dixième jusqu'à la moitié ou aux quatre septièmes de leur 
longueur , rétrécies ensuite en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai ; 
convexes; à peine chargées d'un calus humerai; peu on pas sensible- 
ment relevées vers la partie postérieure de la suture; noires; densement 
et finement ponctuées ; subgranuleuses; garnies , comme le prothorax, 
d'un duvet formé de poils d'un cendré grisâtre , touchés et médiocre- 
ment fins. Repli du Prothorax subparallèle ou plutôt un peu en courbe 
rentrante à son bord interne, obliquement coupé à son bord postérieur. 
Repli de$ élytres un peu obliquement coupé en devant, rétréci d'avant 
en arrière en ligne à peine courbe à son côté interne; noir, finement 
et peu pubescent. Dessous du corps noir, brièvement et finement pubes- 
cent; pointillé sui* le ventre , finement ponctué sur la poitrine. Partie 
antéTo-médi^e du- premier arceau ventral peu engagée dans l'échan- 
crure de la partie médiane du bord postérieur du postpectus : la base de 
cette écbancrure trois ou quatre fois plus étroite que la partie antèrieuro 
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uMNiflUDm. -^ Pelochares. ^^fS3 

4e ré(msson. Prosternum subarroBdi à sa partie postérieure. JfiS^M^- 
nnm échancré en demi- cercle. Pieds noirs , puhescents. . 

Celle espèce habite , comme les aulres , le bord des ruisseaux eC'4es 
marécages. Oq la trouve dans les environs de Lyon, daub le Midi et dsns 
les Alpes. ' 

Obs. Le L.emarginaius, par la partie antéro-médiane de son premier 
arceau ventral peu engagée dans le postpeclus , et séparant moins lar- 
gement les hanches posU'ricures, semble faire la transi lion des Byr- 
rhiens aux véritables Limniques. Il se distingue des espèces suivantes 
non-seulement par ce caractère, ainsi que par son prostei^num arrondi 
à Textrémité, au lieu d'ôlre terminé en angle; mais encore par ses ély- 
très et le dessous de son corps marqués de points séparés par des inter- 
valles moins grands que leur diamètre; par ses antennes moins çourtps 
et terminées par quatre articles plus gros, etc. 

Nous avons vu dans quelques collections notre Pelochares emarginatus 
désigné sous le nom de L. versicolor; mais il serait difiQcile de croire 
que notre espèce soit la même que celle-ci, car d'après les auteurs gui 
Tout décrit, le L. versicolor a les élytresdensement revêtues de duvet 
fauve avec des taches blanches , caractère q[ui n'existe pas chez notre 
Pélochare et qui le rapproche du L. aureosericeiis de J. du Val. 

Hais par le nombre des articles de la massue de se$ antennes^ le 
L. versicolor doit-il appartenir à notre genre Pelochares? 

Voici la description de cet insecte, donnée par Waltl, dans le joui*nal 
Isis, 1838, p. 273, 22. 

Niger^ pilis albis flavisqm in plagas ordinaHs omatus. 

Cette belle espèce a le poil du L. sericeus^ mais est une fois plus 
grande. Le prothorax est large, échancré de chaque côté de Vécusson. 
Tout le dessus du corps est couvert d'un duvet soyeux* Une partie de 
celuv*ci, plus blanche, forme une tache aux épaules, deux autres, figu- 
rant une sorte de bande interrompue, dans le milieu, et une autre, vers 
rextrémité; le reste d)i duvet est d*un fauve jaunâtre. 

Erichson a décrit le L. versicolor de la manière suivante : 

Ovalis^ convexus, niger^ nitidus, confertissime punctatus^ supra pube 
cmerea fulvaque maciilatimvariegatm. 

D'oae.foivie presque elliptique, convexe, d'uB-aoir brillant; mar- 
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^mb ek imm et poift<B Irèt serrés et aneE forts et densenetft reittu 
d'un duvet court, serré, d'un bran mi-doré, parsemé de taches d'un 
^s blanchâtre. Les «tteainet sont noires, grêles, avec les quatre der- 
niers articles graduellement et insensiblement plus gros que les pré- 
cédents. Téie et fMrotharax plus finement ponctués que les élytres. Dessaux 
4u carpe finement ponctué, garni d'un duvet gris et fin. Piedi noirs. 

Genre Limniehus^ Lihnique ; Latreille. 

Latakilli» Règne animal de Guvier, f^ édit., p. 5iO. 

CARACTiREs. RepK du prothorax en triangle dont le côté externe forme 
la base, et dont le sommet dirigé vers la ligne médiane du corps, est 
obtus ou brièvement tronqué. 

iln/ennes offrant leurs trois derniers articles graduellement plus gros; 
le dernier sensiblement plus gros que chacun des précédents. 

Prothorax tronqué au bord postérieur de la partie antéscutellaire et 
prolongée en arrière de la base. 

Prostemum terminé en angle. 

Mésostemum entaillé en ahgle ouvert pour recevoir l'extrémité du 
prosternum. 

Le tableau suivant servira à faire distinguer nos espèces françaises. 

A. Elytres revêtues d'un duvet serré d'un flave mi-doré, asseï 

long, couché en sens divers. Aur40-$ericeu . 

A. Elytres non revêtues d'un duvet serré assez long, d'un flave 
mi-doré et disposé par mouchetures. 
B. Elytres peu garnies de duvet ; marquées de points assez 
petits, séparés par des espaces un peu plus grands que 
leur diamètre. Poitrine et ventre marqués de points 
.presque de même grosseur : ceux de la poitrine moins 
rapprochés. Antennes et pieds d'un louge ferrugiocox. Pj/çnmu. 
BB. Ely^ pubescentes marquées de points médiocres et 
assez gros. . 
c. Elytres n^àrquées de points médiocres ou assez gros, 
séparées 'par des intervalles ordinairement plus 
grands que leur diamètre ; revêtues d'un duvet 
cendré, non pulviforme. Prothorax peu sinué de 
, chaque côté de la base de son prolongement anté- 
^ÉDutiUiire. Seriuê». 
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ce. Elytres marquées de gros pmnts séparés par des 
iBtenralles à peine aussi grands ou moins grands 
que leur diamètre; revêtues d'un duyet puhi- 
fornie d'un cendré blanchâtre; offrant d3 chaque 
cdté de la suture un intervalle imponctué limité 
par une rangée sérialede points. Prothorax très- 
sensiblement sinué de chaque côté de son prolon- 
gement anléscutellaire. IneoMUê, 



i. I^mnleliiui srareosertcevs) Jacqubun nu Tal. 

Ovale; convexe; ordinairement noir et revêtu iun duvet fUwe doré^ 
en dessus. Prothorax pointillé; à angles de devant invisibles en dessus et 
souvent rougeâtres. Ecusson égal à sa base au sixième ou au cinquième de 
celle Sun étui^ un peu moins large en devant que TentaiUe postérieure du 
postpectus. Élytres subparallUes depuis le dixième jusqu*à la moitié de 
leur longueur y en ogive à Vextrémité; peu relevées posténeurement à la 
suture; marquées de points médiocres et séparés par des intervalles plus 
grands que leur diamètre; revêtues ffun duvet doré couché dans des direc- 
tions différentes j et paraissant, par là, disposé par mouchetures. Repli des 
élytres ptibescent. Base des antennes, dessous du corps et pieds dfun rouge 
ferrugineux. 

LimaiokMS aureoserieeus, Jagq. dd Val» Gênera, t M, p. 168. 

Long. 0,00î2 (1 1.). — Larg. 0,00!1 (!/J 1.) 

jCorps orale ; conrexe. Tête wAre, denaernent el légbreiieBt pein- 
tillée; rerétue d'un daret oendré mi-dorè oi flaye Aoré. Antmnes pro* 
longées jusqu'aux angles postérieurs du prolhorax ; pubescentM, testa- 
cëes à la base, noires ou brunes à l'extrénltë; les 3* à B* articles 
grêles; les trois derniers graduellement plus gros; ie dernier, em 
ovale subaouminè) sensiblement plus gros, et aussi long 4iue les trois 
quarts des deux précédents réunis. Protkorax élargi d'arant en arrière 
en ligne droite sur les^eôtès; muni i ceux-ci d'un rd>ord étroit; I 
angles de devant inyîsibles quand l'iaseelt est manind eo éema; pio- 
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longé en arrière, et tronqué au devant de Técusson, à ta base; sinué 
de chaque côté de la base de ce prolongement, puis sensiblement arqué 
en arrière sur le reste des côtés de la base; deux fois et demie environ 
aussi large à la base que long sur sa ligne médiane; plus convexe en 
avant qu'en arrière ; densement pointillé ; noir, souvent rougeâtre aux 
angles de devant; densement revêtu d'un duvet cendré ou Oavedoré. 
Ecusson assez grand; d'un tiers au moins plus long qu'il n'est large à 
là base; égal en devant au cinquième ou au sixième de la largeur d'un 
étui ; noir, revêtu d un duvet mi-doré. Èlyties trois lois et quart envi- 
ron aussi longues que le prothorax sur sa ligne médiane; assez faible- 
ment élargies depuis les épaules jusqu'à la moitié de leur longueur, 
rélrécies ensuite en ligne courbe, en ogive à l'extrémité; convexes; 
chargées d'un calus humerai ; à peine ou peu sensiblement relevées sur 
quart postérieur de la suture; marquées de points médiocres ou assez 
gros, séparés par des espaces deux fois environ aussi grands que leur 
diamètre et paraissant parfois superflciellement pointillés; ordinaire- 
ment noires ou d'un noir brun ; densement revêtues d'un duvet mi- 
doré ou d'un cendré ou (lave doré assez long, ordinairement couché 
dans des directions différentes et paraissant, par là, disposé par mou- 
chetures. Bepli du prothorax triangulaire. Uepli des élytres pubescent. 
Postépislernum étroit et parallèle sur sa seconde moitié. Dessotts du 
corps d'un rouge brun, d'un rouge ferrugineux ou d'un fauve testacé; 
pubescent; marqué de points presque également petits sur le ventre 
et sur la poitrine, moins rapprochés sur celle-ci, séparés sur le ventre 
par des espaces notablement pluç étrojts et paraissant superficielle- 
ment pointillés. Base de Tentaille de la partie médiaire du bord pos- 
térieur du poslpectus, un peu plus large que l'écusson en deyaot. 
Pieds pubedcents; variant du brun noir au fauve testacé. 

X}ett6 espèce habite les b^rds des marais, se cache dans les herbes ou 
la vase. On la. trouve dans les environs de Lyon et dans nos provmces 
pluft méridionales. 

Obs; Elle ae distingue aisément des suivante par le dessus de son 
corp$ plus convexe ; revêtu d'un duvet semi-doré ou d'un cendré ou 
flaf Oïdpré oii mNoi^i -épais^ couché de manière divergente et parais- 
sant tparjàrdiwps^ piur jUQuclietur^s sur les élj^tres; par celles-ci Buth 
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parallèles jusqu'à la moitié de leur longueur, en ogive postérieure* 
ment; par le repli des étuis très-visiblement pubescent; par les angles 
de devant du prothorax plus inclinés et invisibles quand l'insecte est 
examiné perpendiculairement en dessus. 

Le L. aureoseiiceiis s'éloigne d'ailleurs des L, sericeus et incanus par 
son ventre marqué de points à peine plus petits que ceux de la poi- 
trine et non contigus ; de ces deux espèces et du pygmaeus^ par les 
angles antérieurs du prothorax souvent rougeâtres et par sa couleur 
d'un rouge fauve ou brunâtre ou d'une nuance rapprochée. 

Le L. mreosericeus offre souvent les angles antérieurs du prothorax 
rougeâtres, même chez des individus dont le dessus du corps est noir; 
ces angles sont ordinairement d'une rouge testacé, ^qnand les élytrar 
n'ont pas leur couleur noire normale. 

Cet insecte^ ordinairement noir en dessus» varie de teinte suivant le 
développement de la matière colorante. 

Quand celle-ci n'a pas eu le temps de se développer cflimplétemeAtt 
les élytres au lieu d'être noires, se montrent bru^es^ d'un brun roux . 
ou même couleur de sanguine et graduellement d'une couleur plus 
claire, d'un rouge roux ou d'un rouge de brique à l'extrémité. 

Les individus provenant des contrées plus méridionales (de l'Espa- 
gne et surtout de l'Afrique) sont plus sujets à montrer ces variations de 
teintes. 

Lb Limnichus Leprieurii, Psrris (Ann. de laf Soc. entom* de Fronce 
(1864), p. 282), suivant les exemplaires qu'a eu la bonté de nous com- 
muniquer notre illustre ami de Mont-de-Marsan, a tant d'analogie avec : 
le L. Âureoserictui qu'il nous a semblé n'en être qu'une variété cbca: 
laquelle le duvet, un peu moins épais que dans l'état normal, donne joii 
aspect particulier. 

V 

Omlairey rétréci à partir du tiers des Hytres^ obtusement arrwdi à Vw* 
irémité; noir; peu puhescetU. Prothorax densementet très-finement poin* 
tillé. Eçusson égal en devant au septième de la base d^un étui^ un peu maim 
. large en devant que la base de V entaille po^Urieure4up99tfmm^BliitfH. ^. 
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peu fUdOèètHSi; & )^iiAh r$mm Hïr U ^udk '^hiikrièiïr S Ht^ mlilrk; 
mûr^éis ii 'foïni$ a^ci ^k\i\k èï s^j]àrei pa)r M ikie^-villes pïus gràn^ 
quk Mtr iîiiinêïrè. Bepli àt$ èli/trhs glahre. Oekêmis du corps marqué lie 
points presque de même §i osseur^ ràppràcliés sur lé ventre, plus espkcA 
sur là pbitHne. Antennes et pîe^ 'ttuti roûife ferrugineux. 

Bwrkus pysmœus. Sturn> Deutscl^. Faun. , t. II» p. iïà, la, pi. d3, fig. C. — 

DuFPscH » Kun. Aust., t. III, p. i^. 28. 
IdmhknM nparius. (btizM^i, CiiiJi.liiïi),^, ki. — Id. Ifisâ?^. ^. iÎ5(têktti 

D. Rdi be). 
Limichus snriç^vs. STEPH.^Illust . t. Y, p. 411. 1. — I^. Van , p. 14-% Iii7. ^ 
Umnichus pygmœvs, IletR, t^niin. Col. helvet. , p. 439. 1. — Chicmso!! , Naturg. 

à. Ins. Deoféch., t. Ilf, p. kh, 3. — BÂCii, Kb^ferfiun.; p. ïii, ï. — L Ekb-' 

fERi., FavA. iàntlr., t« édit^ p. 40f • 

Ut^: fh\t0à (f/3 1.). - Làl^. ôa,(KMB i(«l^ I.). 

Cdfj^ir^JiUîre. 7»^ notre; dénsênicnt pointillAii K^renVéiît j^fièl- 
ecQle. Aniekniê d'un roage brttnâtit, tcrmirt^c^ {iar thyts îirticicc n^- 
daelf^^nl ^lùs gros : \b Aernicir presque bnssi grchd itiac tes dem 
précédents. Prorhorai thtfi'i d'arant ett a^rîèrc en ligne tfroilc stir lès 
cûtôsi ïibrtîïi déut-ci d'Un rebord ilroil, à peu prtstislbroquïind rm^ 
seclb est èkaihînô len dessus; prrdongft en arviêi-c et tronqUô ïti-dëVânk 
de Tùcasson, à la base ; sinuè de chaque c5lô de la base de ce prorén- 
gemcnt; ptiis ISifiremeiit arqué en ai^n&re jus|\i'aàx aWgles poii&- 
ricuts : dcfà% ftH^ cl demie ail moills amst hfge i la ba^o que long séV 
la Ugne ttl&}tà\^!n ^ras cdurexcen 'avant qâ'eo arriëhst ^éir', fineméàt 
et \lebseiÉént p6intiHé; lè'^ëreià'ent ^mi d*àrie fine (^ubésdeit^ee |rri- 
sûtf^, i^teiit pf&qût ^hVte. Ecù^oh àsset p^^Ut; cA irfar^^fb dlB 
moitié eDTiron plus long qu'il n*est large à la base; ^gal &'ièl^-lâ i^rôf- 
Tiron ao septième de la base d*un étui; noir; glabre ou à peu près. 
Elytres trois fois etqvart m tr»is foistt denriè -anrnA Icfnglles que le pro- 
thorax ; faiblement élargies depuis les épaules jusqu'au tiers de leur 
longlléut%VéVf»i^VYftWY^, dbtàs^ ôubbtfasénient arrondies à Vâ'ff^ 
inH»;1)onVAe^', ètilèi^'è'à'h c^l'&s hâméral ; offrant à peine tâiWtbft 
)étferMlcmrelfe¥feWr'kJh'<^â^lV<>^^^ ^oirlulsaàt; iù'ar- 
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diaiïifctrè; jyrésqne glabres ou garnies d'une pubescence d'un cendré 
grisâtre, fine et peu serrée. Repli de$ élylres glabre ou paraissant tél. 
Dessous du corps ordinairement noir ou bran, parfois d'an roage bran 
ou brunâtre;, pen pabesœnt ou glabre; marqué sur le rentre de points 
petits, séparés par des espaces paraissant pointillés; marqué sur la 
poitrine et sur la partie antéro-médiaire du premier arceau de points 
i peine moins petits, mais moins rapprochés : la base de la partie de 
cette pointe ou la base de l'entaille de la partie médiane du bord posté- 
rieur du postpeclus sensiblement plus large que Técusson à sa base. 
Pieds d'un rouge testacé ou d'un rouge ferrugineux. 

Cette espèce se trouve dans les environs de Lyon et moins rarement 
dans le midi de la France. 

Obs. Le L. pigmaeiis se dislingue des autres espèces de notre pays, 
par le dessous du corps moins ou peu pubescent; par le repli de ses 
tlytres glabre ou paraissant irl; par la ponctuation ordinairement plus 
fine de ses élytres; par h couleur de ses pieds. 

Il s'éloigne d'ailleurs du L. aureoseticetts par son duvet cendré, court 
et clairsemé, et non dispbsé par mouchetures; par son corps moins 
convexe, laissant viiir au moins une partie des angles antérieurs clu 
prolhorax, quand Tinsecte est examiné en dessus; par la couleur da 
dessous de son corps. Il est facile ^ distinguer des L.sericeuseiincanus^ 
par son véntré non densemeùt pointillé, mais marqué de petits points 
non conligus. 

dVatàife; 'convexe; rétréci à partir an tiers àes élytres jusqu'à tangie 
sulitità; kdir et gàmVeh 'dessiis d'une pubescence fine et cendrée. Pro- 
tho¥dk HenHeH^érit poifititlêy peu sinué de chaque côté de son prolongement 
ûnté-'ic^tèïldite. ^cUssoh égal 'en devant au septième ou au huitième âe la 
hase k'ïtn étui ; îensiblémént moins large à sa base que V entaille posté- 
rieUr^e 'àii postpéclùs. Elytres marquées de points assez gros^ séparés par 
des ih^vallès'uh peu plus larges que leiir diamètre ; légèrement relevées 
iur lés 'deiix âhquièmes postérieurs, Repti lies élytres brièvement pubes- 
CêdU ^èi&^itU-^nsàn^ 'tlointiUé. hùrine marquée de points assez 
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gros et peu rapprochés. Dessous du corps, antennes et pieds variant du brun 
au rouge brun. 

Umnichus sericeus. iï)VEkK),CsM. (iSil), p. 49. — Id. (1833), p. 130. — M. 

(1837), p. 145, — Erichson, Naturg. d. Ins. Deutch. , t. III, p. 4M. — L. 

Redtenb., p. un. Austr., a» édit, p. 409. 
Byrrhus sericeus, Duftsch., Faun. austr., t. III (1825), p. 34. 30. 

Long. 0»,0014 (2/3 1.) - Larg. 0»,0009 (2/5 1.) 

Corps ovalaire. Ti^/e noire; densementpointillée; garnie d'une courte 
et fine pubescence cendrée. Antennes prolongées jusqu'aux angles pos- 
térieurs du prothorax ; ordinairement d'un brun noir, terminées par 
trois articles plus gros, dont le dernier est ovalaire et presque aijissi 
grand que les deux précédents. Prothorax élargi d'avant en arrière, en 
ligne droite sur les cdtés; muni à ceux-ci d'un rebord étroit; à angles^, 
de devant visibles, quand l'insecte est examiné en dessus ; prolongé en 
arrière, et tronqué au-devant de^l'écusson à la base; sinué de chaque 
côté de la base de ce prolongement, puis, en ligne légèrement arquée 
en arrière ou parfois presque droite, jusqu'aux angles postérieurs; deux 
fois et demie au moins aussi large à la base que long sur sa ligne mé- 
diane; plus convexe en avanl qu'en arrière; noir; finement et deuse- 
ment pointillé ; garni d'une pubescence fine, courte et cendrée. Ecusson 
petit, d*un tiersplus longqu'ii n'estlargeà la base; égal environ à celle-ci, 
au septième ou au huitième de la largeur d'un étui ; noir; garni d'une 
pubescence cendrée. Elytres trois fois et quart aussi longues que le 
prothorax sur sa ligne médiane ; faiblement élargies depuis les épaules 
jusqu'au tiers environ de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne un 
peu courbe, jusqu'à l'angle suturai; convexes ou peu fortement con- 
vexes; chargées d'un calus humerai; légèrement relevées sur la moitié 
ou lesdeux cinquièmes postérieurs de la suture; offrant les traces dune 
strie juxta-suturale; noires; marquées de points assez gros, séparés 
par des espaces généralement de moitié plus grands que leur diamètre 
et superficiellement pointillés ; garnies d'une fine pubescence cendrée. 
Repli des élytres brièvement pubescent. Dessous du corps noir ou brun, 
parfois d'un rouge brun, surtout sur la poitrine; densemeint, pen dis^ 
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tindement pointillé et garni d'une pnbescence cendrée sur le ventre ; 
moins pabescent et marqué de points assez gros et peu rapprochés sur 
la poitrine. Base de Tentaille de la partie mëdiaire du bord postérieur 
du postpectus sensiblement plus large que Técusson en devant. Pieds 
cuisses et tibias ordinairement noiis et pubescents ; tarses d'un fauve 
testacé. 

Cette espèce parait habiter toutes les parties de la France. Elle n'est 
pas rare dans la vase ou parmi les herbes, au bord des ruisseaux ou 
des marais. 

La coyieur du dessous du corps el des pieds varie suivant le déve- 
loppement de la matière colorante. Ordinairement le dessous du corps 
est noir, mais il montre parfois une teinte moins obscure. Dans l'état 
normal, les cuisses et les tibias sont noirs ou bruns, et les tarses fauves 
ou d'un fauve testacé; mais quand le pygmentum ne s'est pas complè- 
tement développé, les cuisses et les jambes prennent une teinte rou- 
geâtre plus ou moins prononcée. 

Le L. sericeus s'éloigne des L. aureosericeus et pygtnaeus par son 
ventre très-densement pointillé et marqué sur la poitrine de points 
assez gros et peu rapprochés ; par son protborax faiblement sinué, de 
chaque côté de la base de son prolongement antescutellaire ; par la 
ponctuation plus forte de ses élytres. 

Il s'éloigne d'ailleurs du L. aureosericeus par son corps moins con- 
vexe et non revêtu d'un duvet mi-doré, paraissant disposé par mou- 
chetures; du pygmaeus par ses élytres garnies d'un duvet moins clair- 
semé, et terminés en angle, plus aigu; par la couleur de ses antennes 
et de ses pieds, etc. 

4. lilmnltikus loe»nasi Ribsenwbtter. 

OtHdaire; convexe; rétréci postérieurement à partir des deux dn- 
quiimu ou trois septièmes des ilytres ; noir; revêtu en dessus d'une pvbes^ 
cence cendrée^ fine^ senée^ pulviforme. Prothorax densement pointillé; 
trls-sensiblement sinué de chaque côté de son prolongement antescutellaire. 
Ecusson égal en devant au septième de la base d'un étui ; notablement plus 
étroit en d$vttnt que PentaUle postérieure du postpectus. Elytres marquées 
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degros pùints, séparéspar des intervalles à peine ûmHla^eêqne lewrdkh 
mhire^ offrant de chaque côté de la suture un intervalle imponctué. Repli 
de» élytres brièvement pubescent. Ventre Iris-densement poinHUé. Poitrine 
marquée de points assez qros. Dessous* du corps noir. Piêit ordinairement 
bruns ; avec les tarses moins obscurs. 

lÀmnichus incanus. Ribsenwettee, Ann. Soc. Entom. de France, f série» t. IX 
(18^1), p. tt»4. 

Long. 0«,0013 à 0»,0014 (3/8 à 2/3 1.)— Larg. 0,«»0008 (2/8 1.) 

Corps otalaire. Tête noire; densementpointillée; revêtue d*une pu- 
bescence cendrée, serrée, fine et pulviforme. Antennes d*an brun de 
poix ou d'un brun ferrugineux; terminées par une massue de trois arti- 
cles, dont le dernier est le plus grand et le plus gros. Prothorax élargi 
d'avant en arrière en ligne droite sur les côtés ; muni à ceux-ci d'an 
rebord étroit; à angles de devant invisibles, quand l'insecte est examiné 
en dessus ; prolongé en arrière et tronqué au-devant de Técusson , à la 
base ; sinuë de chaque côtëà la basedece prolongement, puis, légèrement 
arqué en arrière jusqu'à chaque argle postérieur; deux fois et demie 
aussi large à la base que long sur sa ligne médiane ; plus convexe en 
avant qu'en arrière; noir; finement et densement pointillé; revéto 
d'une pubescence cendrée, fine, serrée et pulviforme. Ecusson petit, en 
triangle, de moitié plus long qu'il n'est large à la base ; égal environ à 
celle-ci, au septième ou au huitième de la base d'un étui ; noir; revêtu 
de duvet, comme le prothorax. Elytres trois fois et quart environ aussi 
longues que le prolhorax sur sa ligne médiane; à peine élargies depuis 
les épaules jusqu'aux deux cinquièmes ou trois septièmes, rëtrécies en- 
suite en ligne un peu courbe, noires ; marquées de points gros et sépa- 
rés par des espaces ordinairement à peine plus grands que leur diamè- 
tre, et paraissant parfoissuperficiellement pointillés; revêtues d'ime pu- 
bescence cendrée, fine, serrée, pulviforme. Repli des élytres brièvement 
pubescent. Dessous du corps ordinairement noir ou brun, parfois d'im 
rouge brun, quand la matière colorante n'a pas eu le temps de se déve- 
lopper; densement pointillé et pubescent sur le ventre, presque ghbre 
et marqué de points a^ssez gros et peu serrts^urïapoitrfDe; ba^dei'M- 
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taille de la partie médiane du bord postérieur du postpectus^oubase de 
la partie antéro-iftédiane engagée dans le postpeclus prés de deux fois 
aussi longue que Técusson en devant. Pieds d'un brun rouge ou d'un 
rouge brun, suivant le développement de Ja joatiëre colorante. 

Cette espèce a été découverte sur le bord des fleuves de la Catalogne 
par M. de Kiesenwetter. On la trouve aussi dans le midi de la France. 

LeL. incanus a beaucoup d'analogie avec le L. sericeus. Il s'en dis- 
tingue par son prothorax plus sensiblement sinué de chaque côté de 
la base de son prolongement antéscutellaire ; par ses élytres plus gros- 
sièrement ponctuées, offrant de chaque côté de la suture un intervalle 
imponctué plus marqué, limité par des points plus sérialement dispo- 
sés; revêtues d'un duvet plus court, plus serré, pulviforme, plus blan- 
châtre. 

Aux Limniques précédents, il faut ajouter, pour la Faune d'Europe, 
l'espèce suivante qui nous est inconnue : 

UmiilelAas panctlpennls) Kraatz. OvalisleviterconvexWytiiger^ 
ÊubtUiter gmco-pubescens^ elytris sparsim profunde punctatis^ antennis 
pedibusque fuscis. 

LUmdduu punetipennk Kraati, Berlin. Entom. Zeitsoh , i858, p. 148. 
Long. 0,0011 (1/2 1.) 

De moitié seulement aussi grand que le L. sericetus, moins convexe, 
plus rétréci en arrière; garni d'une pubescence plus fine. Antennes et 
pieds bruns. Elytres marquées de points forts, profonds et peu rappro-* 
chés. 

Patrie : La Grèce. 

DEUXIÈME RAMEAU. 

LES BOTRIÀPHORÀTBS. 

CARAGTiRKs. ProthoTox crousé près des angles antérieurs, d'une fos- 
sette pour recevoir le boaton des antennes dans l'état de repos. 

Partie prostemale échancrée en arc à son bord antérieur, laissant U 
.Mne ai pai«ieà.dèoûBfirt. 
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Genre Boiriophorus ; Botriophore; Mulsant et Rej. 

IfULSANT et Rey, Aon. de la Société linnéenne de L jon , 1852. 
(€o'$pm, fossette; tf«p«, je porte.) 

Cabagtères. Ajoutez à ceux du rameau : 

Antennes de onze articles : les deux premiers trës-dilatés : les sui- 
vants grêles : les trois derniers en bouton : le dernier globuleux, tris- 
grand. 

Yextx cachés. 

Mandibules cachées ou peu apparentes dans le repos. 

Prolhorax légèrement échancré en arc sur les cdtes; en arc dirigé 
en arrière et un peu sinuë de chaque côté de sa partie méiiane, à sa 
base. 

Écusson apparent. 

Elytres à peu près aussi larges en devant que le prothorax à s^ base ; 
convexes. 

Bepli des élytres et base du postépisteimum creusé d'une fossette pour 
loger les cuisses intermédiaires dans le repos. Premier arceau ventral 
creusé d'une fossette pour loger les pieds postérieurs dans le repos. 

Pieds antérieurs séparés entre eux par une partie prosternale large : 
les intermédiaires plus largement distants : les postérieurs peu 
séparés. 

i. Betrtaplieras atomusf Mulsant et Rbt. 

Oblonguement subhémisphérique; noir^ peu luisant; garni en dessus 
d'une légère pubescence cendrée. Antennes et pieds d'un noir de poix ; 
les premières f terminées par une massue en bouton brune^ garnie de poils 
blanchâtres à l* extrémité. Repli prothorarique triangulaire. 

Batriophorus atomus. If olsant et Rsr, Annales de la Soc. linn. de Lyon , 1852 , 
p. 20 — MuLS.y Opusc. entom., 1. 11, 1853, p. 23. 

Long. 0,00075 (1/4 1.). 

Corps subhémisphérique, on peu rétréci postèrieutemeot; oosTtMe 
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d'un léger duvet cendré. Tête convexe, subperpendiculaire; d'un noir 
opaque ; densement et trës-fineaient ponctuée. Epi^tome séparé du front 
par une ligne transversale. Labre en ogive, légèrement rebordé. Math 
dibiiles cachées ou peu apparentes. Yetix cachés. Antennes plus courtes 
que la tête et le prothorax réunis ; couleur de poix, avec la massue 
obscure : l®^ et 2® articles dilatés : le 2« deux fois plus court et plus 
étroit que le précédent : les 4« à 8« plus grêles que le 3% presque 
égaux ; les trois derniers en massue ovale : les 9« et 10* transversaux ; 
le dernier très-grand, subglobuleux, garni au sommet de poils blanchâ- 
tres. Protharax un peu échancré en arc sur les côtés ; en arc dirigé en 
arrière et bissinué, à la base; près de quatre fois aussi large à celle-ci 
que long sur sa ligne médiane; flnement chagriné; d'un noir peu 
brillant. Ecusson en triangle allongé ; noir ; très-finement chagriné. 
Elytres à peu près aussi larges en devant que le prothorax ; quatre fois 
environ aussi longues que lui ; offrant vers le tiers leur plus grande 
largeur, rétrécies ensuite en ligne un peu courbe; d'un noir peu lui- 
sant ; flnement chagrinées ; garnies d'un léger duvet cendré. Repli pro' 
thoracique anguleux du côté interne. Repli des élytres à peu près aussi 
large que le postépisternum à sa base : celui-ci rétréci d'avant en arrière. 
Prostemum &\ihdiTTonùi à sa partie postérieure. Mésostemum échancré 
jusqil'atix trois quarts. Poitrine d'un noir luisant, presque glabre , 
presque lisse. Ventre d'un noir opaque; couvert d'un duvet cendré; 
finement chagriné; à partie antéro-médiane du l^^ arceau engagée 
dans une petite entaille de la partie médiane du bord postérieur du 
postpectus. Pieds légèrement pubescents ; couleur de poix avec tro- 
'^^banters plus ou moins ferrugineux. 

Cette singulière et très-petite espèce se trouve en mars et avril, parmi 
les détritus, au bord des marais du BUdi de la France. 
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PARAISSANT jusqu'à CE JOUR ÉTRANGERS A LA FRANCE 
ET DÉÇpiT? DANS CE Vpj[,UJfp. 



Offoxe Curimue, Eriûhson. 

décriras, Steffahnt. . p. 243 

laniansÂs, Villa Î44 

iosignis, Steffabuxy. . . . 244 
eri^j^Q^us» DuFxscH^iiiDT . . 245 
hispi^qs, ër^cuson. . ... 246 

Genre Dyrrhus. 
(s.-g. Seminolus.) 

' gîgas , Fabhicius 254 

scabripeanis , Steffahxy . 257 

. insqualis, Erichson .... 259 

.niyrùsparsm, Chevbolat . 270 

piCipes, DUFTSCHMIDT. ... 271 

luqjg^r, Germar ^9 

.jjHVpnfiimps, RfifCHB. . . . 3^92 

-depiltô,{GfiiAqLLS. ..... 295 

Dennii, Curtis 296 



Genre Morjfchuê, £ricbsoQ. 

(s.-g. Ilypolorus ) 

modestas, Kiesenwetter. . 843 
transjivanicus, Suffrian. . 344 
rutilaos, Motschulskt. . . 345 

Genre Pedilophorus, Steflfahny. 
auralus, Duftschmidt ... 348 
ivariolo^us, Perris. . . . 349 
\nr.^rufipe$ 350 

Genre Simplocaria, Curtis. 

melallica, Sturm 352 

maculosi, Euichsox .... 353 
acuminaia, Erichso.v . . • 357 

(s.-g. TiinariayU. et ïl.) 
carpcthica, Hampe 358 

Genre limnicb^s, h^\i;Q}l\^ 
punctipenois , Kraajs. . . ^73 
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PILULIFORMES DE FRANGE 



•40K 



FAMILLE. IVOSODEItf. 

drieuts. 

Genre NosodendroUy Latreille. 
fasciculara, Olivier. . . p. 29 

2e FAMILLE. BYRRHIEMS. 

i'<^ BRANCHE. SYMCALYPTAIBCS. 

Genre Syncalypta, Stephens. 

setosa, Waltl 34 

paleata, Erichson 35 

setigora,lLLTGER 37 

striato-punctata, Steffahny . 39 
spinosa, Rossi 40 

2« BRANCBE. BYBIIHAIIIES. 

l«f RAMEAU. B YRRHA TES. 

Genre Byrrhus, Linné, 
(s.g. Sendnolus, M. et R.) 

1 pyrennsBus, Dupour .... 51 
1 var. bigorrensis, Kiesenwet- 

TER 54 

sorreziacus, Fairmaire ... 60 

j signalas, Panzer 65 

I fnelanostictu$,FAiRUAmE. . 67 

auromicans,KiESENWETTER. 74 

Annales de la Société Unnéennfs 



Kiesenwetteri, Brisout ... 78 
similaris, Muls. et Rey ... 82 
ornatus, Panzer 86 

(s.-g. Byrrhus.) 

pilula, Linné 98 

( quadrifasciatus, Mul. et R. 107 
( var. bilumlatus, Perroud. 112 

Iarietinus, Steffahny. . . 115 
var. /iwcta/ti5, Fabric . . 119 
var. decipiens, Fairmaire . 121 
dorsalis, Fabricids . . • . 122 
(s.-g. Porcinolus, Muls. et Rey.) 

jmurinus, iLLiGER 128 

I var. altemans, Muls. ei R. 133 

Genre Cytilus, Erichson. 

varius, Fabricius 135 

Genre Morychus, Erichson. 

œneus, Fabricius 139 

nitens, Panzer 141 

«• RAMEAU. SIMPLOCARIATES. 

Genre simplocaria, Curtis. 

semi-striata , Illiger ... 158 

S5 
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3e FAMILLE. lilimriCHIEMS. 

1«^ RAMEAU. LIMSICHATES. 

Genre Pelochares, Muls. et Rey. 

cmarginatus, Muls. et Ret. 161 

Genre Limnichus, Latreille. 



aureo-sericeus, J.DU Val. . 165 alomus, Muls. et Rey 



pygmaeus, Sturm 167 

sericeus, Duftschmidt. . . 169 
incanus, Kiesenwetter.. . 171 



2e RAMEAU. BOTRIAPHORATES. 
Genre Botriophorus, Muls. et R. 



174 
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PILUUFORMES. 



PLANCHE I. 



Pig. 1. Nosodendrm faciadare. 

1. A. — — TU en dessous. 
i. Syticalypta sMgera. 

2. A. — — YU en dessous. 

3. CytUus varius. 

3. A. — ?u en dessous. 

4. Byrrhus pyrennœus. 

4. A. — TU en dessous. 

4. B. — patte postérieure montrant la jambe dé- 

primée ou excaYée pour receYoir le 
tarse pendant le repos. 
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PILULIFORMES. 



PLANCHE II. 



Fig. 1. Monjchus nitens, 

!. A. — vu en dessous. 

2. Simplocaria scntistriata. 

2. A. — — vu eu dessous. 

3. Limnichus, 

.3. A. — vu en dessous. 

3. B. — tôle vue par devant poui- luoulrer la direction dos 

antennes et le sillon dans lequel elles se logent 

dans le repos. 
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Liih fuqére frères, à Lyon. 

Ll D'; Jules SICHËL 

OCULISTE ET ENTOMOLOCISTE , 

Nr .1 l*r;Mu rtirl siii Mnn v\\ \\\{)^ 



Digitized by 



Google 



NOTICE 



SUR 



LE D" JULES SIGHEL 

Par E. MUL.SANT 

Lue i la Société liDnéenae d« Lyon, le 8 man 186f. 



Les derniers mois qui viennenl de s'écouler ont vu s'éteindre un 
certain nombre de nobles intelligences ; mais parmi les hommes 
plus ou moins remarquables dont nous avons à déplorer la perte, aucun 
peut-être ne laisse des regrets aussi vifs et aussi mérités, que celui 
dont je vais essayer d*esquisser la vie. 

Sichel (Jules) naquit à Francfort-sur-Mein, en 1803^ d'une famille 
israélite. 

Doué de bonne heure de Tamour du travail, et de ce désir de s'ins- 
truire, qui est une des plus nobles passions de notre ime, il fit, dans 
son adolescence, de fortes études, auxquelles il a dû une partie du 
bonheur de sa vie. 

Au sortir du collège de sa ville natale, à peine âgé de dix-sept ans, il 
entrait à l'université de Wurtzbourg, en 1819, pour y suivre les cours 
de médecine, science vers laquelle le portaient ses goûts. 

En 1821, il se rendit à Berlin, pour y continuer ses études, et le 
23 février 1823, il y reçut le diplôme de docteur en médecine. Le pro- 
fesseur Schoenlein, frappé de ses précoces talents, en fit son chef de 
clinique. 11 resta près de quatre ans auprès de ce savant maître. 

Avant de quitter la capitale de la Prusse, il y reçut le baptême, dans 
Tune des églises réformées de la ville. 
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Dans la plupart des facultés de médecine, la partie de cet art qui se 
rattache aux maladies de notre organe de la vue, avait jusqu'alors été 
assez généralement négligée. L'école de Vienne faisait peut-être seule 
exception à cet égard. Sicliel, dont la vocation se tournait vers cette 
science peu avancée, se rendit, en (827, dans la capitale de l'Autriche, 
et y remplit, pendant deux ans, les fonctions de chef de clinique du 
professeur F. Jaeger. 

Après s'être ainsi fortifié dans les connaissances auxquelles il devait 
être plus tard redevable de sa gloire, ses désirs le portèrent à chercher 
un théâtre plus vaste, pour y faire briller son savoir et ses talents. 

Paris ne comptait pas encore ou comptait peu d'hommes faisant de 
l'ophthalmologie leur étude spéciale. Il traversa le Tyrol le bâton à la 
main et le cœur plein d'espérances, et il arriva dans notre capitale en 
1829. Il y trouva aussitôt l'accueil qu'il méritait. Le docteur Bôrard, 
chargé de l'hôpital Saint-Antoine, lui donna, dans cet hospice, un ser- 
vice particulier, et les leçons qa'il y fit, imprimèrent à l'oculistique 
une impulsion peut-être inconnue jusqu'alors. 

Sichcl voyait sa parole lui attirer chaque jour un plus grand nombre 
d'auditeurs, quand le choléra asiatique, délaissant les lieux lointains où 
il avait pris naissance, et franchissant les distances avec les pas d'un 
géant, vint, en 1832, moissonner la population parisienne et couvrir 
la ville de deuil. Notre ami dont le dévouement était une des qualités 
les plus éminentes, délaissa de suite sa spécialité, pour consacrer tous 
ses soins aux personnes atteintes par le fléau. La reconnaissance et la 
justice ne furent ni oublieuses ni ingrates envers lui ; il reçut deux 
médailles destinées à constater le zèle qu'il avait déployé et les services 
qu'il avait rendus. 

Mais, sans parler des occasions nombreuses fournies par sa profes- 
sion, et dans lesquelles son cœur et ses talents étaient toujoui*s au 
service des autres, combien d'actes d'abnégation, de courage et de 
dévouement n'aurions-nous pas à citer dans cette vie si utile? 

Au moment des luttes fratricides qui ensanglantèrent Paris avant 1852, 
un jeune savant fut arrêté pour des propos imprudents. Les circons- 
tances et l'exaltation des esprits pouvaient attirer sur lui une peine 
très-sévère peut-être. Il eut l'heureuse pensée d'écrire à Sichel. Gelui- 
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ci, à la lecture delà lettre, quitte sa clinique, vole aussitôt chez l'un 
des ministres, et obtient la liberté du prisonnier ! 

Siebel, gradué en Allemagne, n'avait point de droit légal d'exercer la 
médecine à Paris. 11 voulut y être pourvu du litre de docteur, et le 
!•' août 1833, le D*" Dupuytren, président du jury, en lui en délivrant 
le diplôme, mérité par ses examens brillants, lui adressa ces flatteuses 
paroles : t je crois être Tinlerprètre des sentiments de la faculté tout 
€ entière, en vous disant combien elle s'honore et combien elle est 
f flère de s'attacher un savant tel que vous. » 

Sichel n'était pas moins instruit dans les lettres que dans los sciences. 
Le il octobre de la môme année, il se présenta devant les juges de la 
Sorbonne, pour y conquérir le titre de licencié-ès-lettres : il l'emporta 
avec éclat. Les boules déposées dans l'urne, pour décider de son sort, 
s'étaient trouvées toutes blanches. 

La renommée cependant se chargeait chaque jour de répandre le bruit 
de son habileté dans le traitement des maladies des yeux et ses succès 
dans des cures souvent inespérées. 

Les malades affluaient de tous côtés. La reconnaissance l'atlacliait à 
Paris : il se fit naturaliser français, le 31 mars 1834. 

A la vue des personnes si nombreuses, qui venaient recourir è ses 
lumières, pour être guéries de leurs infirraiiés, notre ami se sentit ému 
de pitié pour les malheureux, qui souvent n'osent pas s'adresser au 
médecin dont ils ne peuvent pas rémunérer les services; et, pour satis- 
faire le désir charitable d'être utile, qui était un des besoins de son 
excellente nature, il créa, rue Férou, en 1836, une clinique ophthal- 
mologique, pour les personnes peu aisées et surtout pour les pauvres. 
Ces derniers y trouvaient des consultations et des opérations gratuites, 
et des soins aussi affectueux et aussi empressés que s'ils s'étaient pré- 
sentés les mains pleines d'or : petits et grands, tous étaient égaux, 
comme il le disait souvent, devant son couteau à cataracte. 

Il a continué jusqu'à la fln cette vie de dévouement, qui lui a valu 
les bénédictions de tant de milliers de malheureux, et lui a mérité 
d'avoir place sur la liste des bienfaiteurs de l'humanité. 

Vers la fin de 1836, il publia, dans la Gazette médicale de Paris ^ une 
revue trimestrielle de sa clinique ophthalmologique. Ses occupations 
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deyennes plus nombreuses ne lui permirent pas de donner suite à ce 
travail. Sa réputation n'en avait pas besoin; il voyait arriver des diver- 
ses parties de TEurope, des malades empressés de recourir à ses talents; 
et ce n'étaient plus de simples élèves qui venaient s'instruire à ses 
leçons; les professeurs les plus réputés des royaumes étrangers se 
croyaient obligés de s'éclairer à sa clinique et de se former en étudiant 
ses manières d'opérer. 

On ne pouvait plus aller chez lui, dès six heures du matin, sans trou- 
ver son cabinet d'attente rempli d'une foule de personnes de tous les 
rangs, venant recourir à ses talents, et souvent, à six heures du soir, il i 

n'avait pu donner audience à tous les malades. i 

En 1837, il publia son traité de Yopkthalmie^ de la cataracte et de 
Yamaurose, et depuis celte époque, il a fait paraître plus de cent 
mémoires sur quelques-unes des parties de la science s'occupant de la 
plus cruelle des infortunes : de celle qui nous prive de la faculté de 
nous conduire et de jouir de la vue des objets de nos affections. 

Entre tous ses travaux si multipliés, dont je laisse l'appréciation à 
des écrivains plus compétents, je me bornerai à citer son Iconographie 
ophthalmologique, illustrée par 80 planches coloriées, ouvrage publié de 
1852 à 1859, et dont l'exécution lui a coûté plus de 50,000 fr. 

Au moment où il terminait ce travail, Helmolz venait d'inventer 
l'ophthalmoscope, destiné à répandre des lumières inconnues jusqu'alors 
sur l'art de l'oculiste. Siebel n'avait plus le temps de refondre son tra- 
vail pour le mettre en rapport avec les modifications qu'il aurait fallu 
y apporter dans quelques parties. Son œuvre restera néanmoins pendant 
longtemps encore comme le plus beau traité sur la matière. 

Sichel y fait connaître un bon nombre de changements heureux dans 
ses méthodes opératoires, et toute la science de l'oculistique s'y trouve 
exposée avec le talent d'un homme qui joignait aux dons merveilleux 
dont la providence l'avait doté, les avantages de fortes et conscien- 
cieuses études, et d'une expérience acquise par une longue pratique. 

Aussi, dans la séance du l^f octobre 1863, époque de la réunion du 
congrès oplithalmologique, à Bruxelles, fùt-il élu, par acclamation, 
président honoraire perpétuel du congrès périodique intciiiational 
d'ophthalmologie. 
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M. le docteur Warlomont, auteur d'une excellente notice sur notre 
ami (1), en avait formulé la demande dans les termes suivants, qui 
méritent d'être rapportés : 

c Messieurs, je demande la permission de renouveler la motion qui 
f a été accueillie hier avec transport par l'assemblée. Nous désirons 
i que M. Sichel accepte la présidence honoraire perpétuelle de notre 
€ société. Nous serions heureux, messieurs, de voir inscrit au frontis- 
« pice de notre œuvre le nom de Thomme qui, pendant sa longue-car- 
« rière, a su allier à un si haut degré Tlionorabilité professionnelle à 
c la probité scientifique. > 

Les travaux de Sichel n'avaient pas seulement procuré à son nom 
une renommée éclatante justement acquise. Le Roi Louis-Philippe 
voulut lui remettre lui-même, le 5 mars 1810, la croix de la Légion- 
d'honneur. < Docteur, lui dit le prince, je vous ai fait appeler, non 
€ pour recourir à vos talents, mais pour vous remettre cette décora- 
€ tion si bien méritée. Le ministre avait oublié Totre nom sur la liste; 
€ je l'y ai ajouté de ma main, et j'étais heureux d'être le premier à 
€ vous l'annoncer, i 

Depuis cette époque les honneurs allaient pleuvant sur sa tête. En 1843, 
il était nommé médecin et chirurgien oculiste des maisons d'éducation 
dsla Légion d'honneur. Le 27 avril 1847, il devenait commandeur de 
cet ordre, et une partie des souverains de l'Europe couvraient sapoitrine 
de signes plus ou moins brillants, dont sa modestie lui empêchait de se 
pavaner (2). 

Sichel n'était pas seulement un oculiste de premier mérite ; il lisait 
te Coran comme un ulema, et la bible hébraïque, comme un rabbin. 



(i) Nécrologie. Jules Sichel. Gand^ 1869. In-S», 23 pages, « partie. Extrait 
(les Annales d^Oculistique. — Janvier-février, 1869.) 

(2) Il était chevalier de l'ordre de Léopold (Belgique), de celui de Charles III 
(Espagne), commandeur de Tordre du Christ (Portugal), commandeur de Tordre 
d'Isabelle-la-Catholique (Espagne), commandeur de Tordre de Saint-Stanislas 
(Russie). 

La plupart des académies ou sociétés savantes de TEurope et de TAmérique 
avaîAit tenu à honneur de le compter au nombre de leurs membres. 
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I^ grec lai était aussi familier que le latin ; il les traduisait tous les 
deux à livre ouvert. L^allemand était sa langue maternelle; il écrivait 
le français avec un style clair^ et facile, et le parlait avec] un léger 
accent, qui ne manquait pas de grâce, mais suiQsant pour révéler aux 
oreilles délicates son origine étrangère. Il se faisait entendre et s'expri- 
mait avec aisance dans la plupart des autres langues de l'Europe. 

Il se chargea dans le temps, pour l'édition des œuvres du Père de 
la médecine, publiée par M. Littré,Ide la partie relative au traité de 
la vision. Il apporta dans cette étude la conscience qu'il mettait à tous 
ses travaux. II ne se borna pas à consulter toutes les éditions connues 
des ouvrages d'Hippocrate, il chercha de nouvelles lumières dans les 
manuscrits existant dans les bibliothèques de Paris, Florence, Venise, 
Gœttiugue, Copenhague, etc. 

Ces recherches furent pour lui l'objet d'une découverte. La biblio- 
thèque bodiéienne d'Oxford possédait deux manuscrits considérés comme 
une version arabe des livres de la vision, du médecin de Cos. Il apprit 
aux savants qu'ils contenaient un traité des maladies des yeux, composé 
pir un auteur inconnu. 

En 1846, dans la Revue de FhUologie^ il avait donné, d'après un 
manuscrit de la bibliothèque de la Rue Richelieu, le texte d'un poème 
grec inédit, attribué au médecin Aglaïas; il y ajouta ses conjectures 
et celles deHM. Dûbner et Mu lier, sur plusieurs passages, en appa- 
rence corrumpus; des généralités sur le poète et sur son œuvre; une 
traduction française ; un commentaire médico-philologique ; le texte 
du poëme de Philon de Tarse, conservé par Galien, et les scolies dont 
celui-ci l'a accompagné; et enfin une lettre fort intéressante du savant 
helléniste M. Dûbner, sur le poëme d' Aglaïas. 

La faculté de Giessen, pour honorer son savoir, lui envoya le iô octo- 
bre 1854, le diplôme de docteur en philosophie et en philologie. 

En 1847, dans les Annales d'Octdistique^ il publia un compte-rendu 



(i) Œuvres complètes d'Hippocrate. Traduction^ avec le texte grec en regard, 
par E. Littrè. — Paris, 1839 et suiv., 7 vol. in-8». 
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et analyse du Traité des Maladies des yeux^ écrit en arabe par Isa-ben- 
Au(i), et édité par Hille; il y ajouta des annotations prëcieases. 

Siebel a publié divers travaux sur les pierres sigillaires des ocu- 
listes romains (2); et, ce qui montre l'étendue de son savoir et la 
variété de ses connaissances^ il a mis au jour plusieurs mémoires sur 
TArchéoiogie pure : Fun d'eux a été lu dans la session du Congrès 
scientifique de France, en juin 1867. 

Des toutes les sciences auxquelles il s'était adonné, celle qu*il culti- 
vait avec une prédilection toute particulière, celle qu'il aimait avec une 
véritable passion, était TEntomologie. Peu empressé de courir après 
la fortune, dont il aurait été comblé de faveurs, s'il les avait recher- 
chées avec plus d'avidité, il donnait à son art médical les cinq pre- 
miers jours de la semaine, pour répondre aux désirs de sa clientèle 
et au besoin de soulager les malheureux ; pour y trouver les ressources 
nécessaires à l'entretien de sa maison et à la satisfaction de ses goûts 
scientifiques, et il s'était réservé le samedi et le dimanche de chaque 
semaine, pour se livrer à ses études favorites. 

Les Hyménoptères l'avaient surtout intéressé d'un manière parti- 
culière; et il s'était attiré, par ses connaissances dans cette branche 
des sciences naturelles, une réputation presque égale à celle qu'il avait 
comme oculiste. 

Malgré les louanges ou les témoignages de reconnaissance qui lui 
arrivaient fréquenmient, par suite de ses opérations comme médecin 
des organes de la vision, malgré la considération dont ses talents en ce 
genre l'entouraient, rien ne valait, pour lui, une journée passée dans 
quelque campagne perdue, à la recherche d'un Hyménoptère [man- 
quant à sa coUeclion, ou dont il voulait étudier les mœurs. 

Ses goûts entomologiques.ont été peints avec tant de naturel et de 



(1) Alii Ben-Isa Monitorii ocolariorum Spécimen, edit. Car. Âug. Hille. 
Dresde, 1845. — Annales d^OenUsUque, 1847, t. XVUI, p. 230. — Journal 
asiatique, 1867. 

(9) yoyez[à la fin de cette Notice le catalogue de ses travaux. 
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vérité par l'un de ses amis, M. Berthoud (1), que ce dernier me par- 
donnera sans doute la liberté dont j'use, de reproduire ce qu'il a si 
bien écrit à ce sujet 

f II fallait, dit-il, le voir, debout avant Taube, en veste courte, la tête 
nue^ une boîte verte en ferblanc placée en bandoulière sur ses épaules, 
un filet de gaze à la main, les poches bourrées de boites et de pelottes 
garnies de longues épingles menues, se jeter fiévreusement dans un 
wagon de chemin de fer, en descendre plus précipitamment encore, 
et, redevenu alerte et gai comme un enfant, gagner à grandes en- 
jambées le bois ou la prairie où il espérait faire bonne chasse. Quoi- 
qu'il aimfit à entreprendre seul ces escapades, j'obtins une ou deux 
fois, en ma qualité d'adepte et surtout d'ami, de l'accompagner, et les 
plus indifléncnts eussent fini, comme moi, par s'associer à l'ardeur de 
cet entomologiste passionné. Un coup d'œil lui suffisait pour découvrir 
un insecte d'une espèce rare, ou duquel il ne connaissait pas bien 
les mœurs, et il jetait des cris de joie en en prenant possession. 

€ Il n'y a pas encore deux ans que nous exploirions ensemble un coin 
de la forêt de Fontainebleau. Tout-à-coup il s'arrêta, me fit signe de 
ne point avancer davantage et me montra du doigt un Hyménoptère 
élégant, et que je reconnus du premier coup d'œil pour appartenir 
à la famille des Cerceris, 

f Long de six lignes, portant sur ses ailes de gaze une bande noire 
qui les traversait comme une barre de sable sur le champ d'argent d'un 
écu héraldique, le corselet à peine soudé par un fil à un corps étroit 
et jaune, la tête couronnée d'antennes d'une extrême mobilité, le Cer- 
ceris — une femelle — allait d'un arbre à l'autre et en interrogeait 
l'écorce de ses pattes d'or, à genouillères rougeûtres. 11 ralentit brus- 
quement son vol, plana durant quelques secondes, puis s'abattit sur 
une enfractuosité de l'écorce d'un orme, dans les plis de laquelle se 
tenait blotti un Bupreste. Il le piqua de son aiguillon, le saisit avec 



(1) Journal la Patrie, no du 24 novembre 1868. 
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ses pattes armées d'ongles et l'emporta vers un terrain sec, exposé au 
soleil et dont la surface, battue et solide, renfermait sans doute son 
nid. Le cœur palpitant, la bouche entr'ouverte, car l'émotion lui 
coupait la respiration, Sichel allongea, par un mouvement rapide, sa 
main tremblante (jui étreignait un filet de^ chasse, et l'insecte se 
trouva pris dans une prison de gaze. 

€ — C'est le Cerceris bnpresticide décrit par L. Dufour, me dit-il, 
en examinant cet Hyménoptère, qui se débattait en furie. Il manquait 
à ma collection, car il est rare, et certains entomologistes en contestent 
même l'existence. 

« En parlant ainsi, il saisissait avec une extrême adresse, au moyen 
de pinces très fines, l'insecte, qu'il plongea dans un flacon rempli de 
chloroforme. Une seconde suffit pour tuer le captif, dont les pattes 
s'allongèrent dès lors et se laissèrent aller aux ondulations du liquide, 
tandis que sa tête retombait en arrière et que ses antennes s'affaissaient 
fnertes. 

€ — Je suis sûr, dit Sichel, en reprenant la parole, à laquelle il 
avait renoncé pendant qu'il commettait ce meurtre scientifique, je suis 
sûr que le nid de ce Cerceris se trouve là, à l'endroit que mon pied 
foule et vers lequel la bestiole volait à lire d'aile quand je l'ai prise. 
Cherchons bien ei nous le trouverons. 

f — Avant d'entreprendre cette recherche, mon ami, lui deman- 
dai-je, ne ferions-nous pas mieux de recueillir le Bupreste qui git 
sur le sable, et qui, vous le savez, n'est pas d'une espèce commune, car 
je le rencontre pour la première fois dans les environs de Paris? Voyez, 
c'est le Bupreste taché de jaune ((lavomaculala), long de huit lignes 
et à huit taches jaunes sur ses élytres striées, et qu'on dirait de bronze 
tant y miroitent des reflets semblables à ceux produits par ce métal. 

€ — Vous avez raison, me répondit-il, tandis que j'examinais le 
Bupreste, il nous servira à résoudre une singulière question scientifi- 
que, celle de constater d'une manière exacte l'espace de temps que met 
un insecte percé par l'aiguillon empoisonné du Cerceris à manifester 
les premiers symptômes de la décomposition. Comme l'œuf des Cer- 
ceris n'est pas ordinairement éclos quand la mère apporte des Bu- 
prestes dans son nid, et que la larve qui sort de cet œuf séjourne 
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plusieurs mois dans sa cachetlc et ne s'y nourrit que de la substance 
des Buprestes, il y a là un phénomène de conservation vraiment mer- 
veilleux. Ce cadavre vivant, car vous voyez que ses articulations sont 
souples et que son corps conserve sa flexibilité, nous apprendra la 
durée réelle du phénomène. 

€ — Voici un autre Cerceris bupresticide I fis-je en Tinterrompant. 

t — Ne tuons pas celui-ci, répondit-il avec le sourire bienveillant 
et naïf qui lui était particulier. Pas de meurtre inutile I Un seul indi- 
vidu suffit à combler une lacune regrettable dans ma collection, et 
puis c'est une excellente occasion d'étudier, de visu, les allures de la 
pauvre bête, qui ne se doute pas du danger auquel vos conseils l'ont 
un instant exposée. 

€ En ce moment, le Cerceris, comme naguère son malheureux pré- 
décesseur noyé dans le flacon de chloroforme, emportait dans ses 
serres un autre Bupreste qui, plongé en léthargie, n'opposait aucune 
résistance à son bourreau. 

f Ce dernier finit par s'arrêter au-dessus du sol comme l'avait fait 
l'autre Cerceris, y descendit, déposa un instant sur le sable sa proie, 
la reprit à l'aide de ses pattes de derrière et se mit à la traîner à recu- 
lons vers un endroit où notre œil ne distingua d'abord rien de parti- 
culier, malgré toute l'attention que nous apportions à cet examen. 

€ Le Cerceris s'arrêta, déposa son fardeau, frappa le sol de ses 
pattes, s'avança quelque peu, et, braquant en avant ses antennes, qui 
s'agitaient fiévreusement, tandis que ses gros yeux semblaient devenir 
plus clairs, il arriva près d'une petite pierre, et la repoussa brusque- 
ment par un effort violent. Nous aperçûmes alors une ouverture rela- 
tivement assez large qui se dégagea du sable qui Tobstruait. Aussitôt 
le Cerceris reprit le Bupreste, cette fois à l'aide de ses fortes mandi- 
bules, et il pénétra dans le trou avec sa proie. 

t — C'est son nid, dit Siebel, une véritable galerie souterraine 
creusée en forme de coude et obliquement, de façon à ce que le sable 
ne puisse l'encombrer. Au fond, se trouvent cinq cellules complète- 
ment indépendantes l'une de l'autre, disposées en demi-cercle et 
affectant la forme d'une olive. Dans chacune des cellules git un œuf 
au-dessus duquel le Cerceris déposera trois Buprestes destinés à pro- 
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emrer on aliment à la larve qai sortira de cet œuf. Celle-ci, chaque 
fois qu'elle sentira le besoin de manger, n'aura qu'à lever la tète 
pour trouver une nourriture abondante. Elle rongera tout le corps de 
rinsecte sans toucher aux organes essentiellement vitaux ; bref, cet 
ogre ne tuera sa chair fraîche que le jour où il ne lui restera rien 
autre à manger. Alors il se transformera en chrysalide, et plus tard en 
Gerceris complet. 

c — Pourquoi la mère n'approvisionne-t-elle sa future progéniture 
que de Buprestes ? 

€ — C'est là un mystère, comme tant d'autres^ qu'on ne saurait ex- 
pliquer. Tenez, voyez! je jette là, à l'entrée du trou, des chenilles, des 
mouches et une foule d'insectes dont les autres Gerceris se montrent 
fort friands; eh bieni le Gerceris qui vient de sortir de son nid, passe 
dessus sans même y prendre garde, et il vole à deux cents pas de là, 
vers le bouquet d'ormes, pour y chasser d'autres Buprestes. Le voici 
qui revient avec une de ces bestioles. 

f — Singulier métier pour un insecte qui se nourrit du miel des 
fleurs, que de se transformer ainsi en empoisonneur et en boucher I 

€ — Ne croyez pas, continua mon ami, que le Gerceris femelle, 
comme la plupart des autres insectes, abandonne sa lignée quand il l'a 
suffisamment approvisionnée. Cette mère parait revenir encore plu- 
sieurs fois avant de mourir s'assurer si la pierre destinée à masquer 
le lieu qui la cache, n'a pas été enlevée par un ennemi. 

f Le soir, après une longue et heureuse chasse, nous revînmes à 
Paris, non sans deviser et redeviser, chemin faisant, insectes et ento- 
mologie. Siebel, avant de changer de vêtements, et sans songer, mal- 
gré une faim des plus criardes, à se mettre à table, installa avant tout, 
dans une petite. boite garnie d'ouate, le Bupreste anesthésié par le 
venin du Gerceris. Ce Bupreste s'y conserva, depuis lors, toujours 
souple, toujours frais, toujours sans le moindre symptôme de corrup- 
tion. Chaque fois que j'allais voir Siebel, celui-ci me montrait l'in- 
secte tout ensemble vivant et mort, endormi et embaumé, et s'extasiait 
devant un phénomène si déconcertant pour les physiologistes. 

€ U m'en parlait encore il y a deux mois, après avoir opéré de la 
cataracte une i|^ mes amies d'enfance, et avoir donné, ce jour-là, une 
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dernière preuve de sa science chirurgicale et de sa menreilleuse habi- 
leté de main, quoiqu'il ressentit déjà les plus douloureux symptômes 
de la maladie qui devait lui laisser si peu de jours encore à vivre. 

c Au moment où je prenais congé de lui, il m'entretint de ses 
souffrances avec une courageuse résignation, 'et, faisant allusion i sa 
fin, qu'il ne sentait que trop prochaine, il ajouta avec un sourire mé- 
lancolique : c Je ne tarderai point, je crois, à connaître le fin mot 
du mystère de la conservation du Cerceris, et de ce qui donne i son 
venin une si étrange propriété. Comme dit saint Paul : Je verrai face 
à face, et l'éternité ne me parait pas trop longue pour apprendre et 
comprendre les merveilles de la création, i 

Ces détails charmants donnés par H. Berthoud sufiSraient pour 
peindre l'ardeur avec laquelle Sichel se livrait à l'Entomologie, et l'es- 
prit d'observation qu'il apportait dans ses recherches ; mais il faut 
s'être occupé de l'histoire des insectes d'une manière toute spéciale, et 
avoir souvent discuté avec lui sur ce sujet, pour se rendre compte de la 
finesse de ses aperçus, de l'habileté de son coup d'œil pour la dis- 
tinction des espèces, pour les limites de leurs variétés, et surtout de 
l'étendue de ses connaissances des mœurs et des habitudes des Hymé- 
noptères, 

Grâce aux richesses de sa collection en ce genre et à ses observations 
nombreuses et intelligentes, la science lui doit d'avoir restreint le 
nombre de quelques-uns de ces insectes dans des bornes plus étroites. 

La société entomologique de France, pleine d'admiration pour ses 
profondes connaissances, l'éléva en 185S au fauteuil de la présidence. 

Mes relations d'amitié avec Sichel remontaient déjà à d'assez longues 
années. Il m'avait suffi de causer avec cet aimable savant une première 
fois, pour me sentir épris pour lui d'un sentiment de vive sympathie. 

Eh t qui ne se serait attaché à cette nature si excellente, à cet homme 
si indulgent pour les faiblesses des autres, et dont la bouche n'avait 
une parole blessante pour personne, si ce n'est contre le charlatanisme, 
qu'il ne pouvait s'empêcher de combattre. 

Il avait fallu lui promettre de passer avec lui la soirée du samedi 
pendant mes divers séjours i Paris, et ces visites auxQuelIes son amitié 
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et son instruaion savaient prêter tant de charmes, avaient pour moi 
de si vifs attraits, qu'il aurait fallu un motif bien puissant pour me 
faire manquer à ces rendez-vous. 

Cet éminent entomologiste avait élé ou était encore en relation avec 
la plupart des byménoptérologistes distingués de l'Europe (1); plu- 
sieurs m'étaient soit personnellement connus, soit en rapport avec moi. 
Nous causions de ces hommes plus ou moins remarquables et de leurs 
travaux, et je ne saurais dire combien étaient instructives et agréables 
les heures passées avec lui. 

Siebel était d'une taille un peu au-dessus de la moyenne. Il avait, 
depuis que je l'ai connu, la tête chauve, et il la portait toujours décou- 
verte, même dans les rues. Sa figure élait gracieuse, sa physionomie 
pleine de douceur et de finesse ; mais dès qu'on amenait la conversation 
sur les insectes, objets de ses affections, son œil, devenu plus brillant, 
laissait deviner son génie; sa figure se montrait plus animée et plus 
expressive, et sa parole, toujours claire et facile, charmait ses auditeurs 
par sa mémoire, son savoir et sa raison. 

Ce qui faisait surtout de Siebel une des natures les plus accomplies, 
c'étaient les qualités de son cxur. Il joignait à la droiture et à l'hon- 
nêteté, qui sont un des plus beaux privilèges des âmes d'élite, une bonté, 
une générosité et une abnégation bien rares. Il suffira de citer le trait 
suivant rapporté par la Gazette médicale de Paris (2). 

Notre oculiste avait donné des soins à un Anglais. Le malade guérit 
et partit sans prendre congé. Quelques mois après, au milieu de sa cli- 
nique, il reçut une lettre ; c'était son client d'outre-mer qui venait le 
remercier et acquitter sa dette. La lettre contenait une traite de quatre 
mille francs* Siebel, agréablement surpris, eut aussitôt l'idée de faire 
une bonne œuvre, et il consulta ses élèves sur la question de savoir si 
cet argent devait être distribué en espèces aux indigents, ou converti 



(1) Je me bornerai à citer, parmi ceux qai ne sont plus, Boheman, Dahlbom, 
Ponscolorabe, Gravônhorst, Spinôla, et parmi ceux qui vivent encore, MM. Forster, 
Haliclay, Radosikowski, de Saussure, Smitb, Walkef, Westmad et Westwood. 

(2) Goardia, GâzeUe médkaU de Paris, 15 décembre 1868. 
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en rentes spr TËtat. La proïK^ition fut mise aux voii, et la majorité 
décida qa^on achèterait nn titre de rentes, pour l'entretien d'un non- 
veau lit. 

Cette libéralité, ses habitudes charitables, ses goûts pour se procurer 
tous les livres ou instruments scientifiques utiles à son instruction ou 
nécessaires pour ses travaux, et les divers insectes dont il désirait la 
possession, suffisent pour expliquer la médiocrité de sa fortune, après 
une si longue et si brillante pratique. 

Des circonstances dont je n'ai pas cherché l'explication, le portèrent 
il y a deux ans, à quitter la Ghaussée-d'Antin, où il avait ses habitudes. 
En prenant un logement moins spacieux , il envoya au Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris une partie de ses cartons d'insectes ; et 
par son testament, il léguait à cet établissement toute sa collection et 
toute sa bibliothèque entomologique, afin de laisser ces diverses 
richesses à la disposition des personnes désireuses de les consulter. 

Le 18 novembre 1867, il se présenta à l'Institut, comme candidat à 
la place d'académicien libre, devenue vacante par la mort de M. le doc- 
teur Civiale. Quand il sut que H. le docteur Larrey était son compéti- 
teur, il engagea ses amis à reporter leur suffrage sur son concurrent, 
en les priant de les lui garder pour la première occasion; il eut 
néanmoins 10 voix. Lors de la séance d'élection du 9 décembre, sa 
nomination se serait trouvée assurée, à la suite de la nouvelle vacance 
survenue par décès de M. Delessert; mais le temps ne lui a pas permis 
d'être appelé à recuellir le titre qu'il sollicitait. 

n souffrait depuis longtemps d'une maladie de la vessie; il apprit 
enfin qu'il avait la pierre. Malgré ses douleurs, aucune plainte ne 
s'exhalait de sa bouche; il causait avec le même intérêt et la même 
animation des sciences, objets de ses études, et son caractère n'avait 
rien perdu de son aménité ordinaire; il parlait même de sa fin 
prochaine avec la sérénité et la tranquillité d'âme de l'homme qui 
n'a rien à se reprocher envers Dieu, ni envers ses semblable;*. 

Pendant ces jours de souffrances, les consolations ne lui ont pas 
manqué. Il était entouré des soins les plus affectueux de l'amitié, et du 
dévouement le plus intelligent de son fidèle serviteur Gaûmir. Les 
médecins les plus renommés de la capitale veotient loi offrir des 



'" t. 



. J 



Digitized by 



Google 



SUR JULE&8IGHBL. 397 

témoignages de leur douloureuse sympathie ; les visitears affluaient 
pour ayoir des nouvelles de son état. 

Pendant mon séjour à Paris, dans le mois de septembre dernier, il 
m'avait témoigné le désir de me voir deux fois par semaine. Il était 
presque toujours alité. Malgré les douleurs auxquelles il était en proie, 
il voulut revoir, pour l'édition nouvelle de ma physiologie, à l'usage des 
lycées et des autres maisons d'éducation, le chapitre relatif à l'organe 
de la vision, et ajouter quelques notes ou faire quelques modifications 
à mon texte. 

En le quittant pour la dernière fois, il me serra dans ses bras avec 
plus d'affection. Je sentais qu'il me faisait ses adieux suprêmes. En 
m'éloignant de lui, je ne pus retenir mes larmes, à la pensée de ne le 
plus revoir. 

Hélas I mes prévisions n'étaient que trop fondées! Quelques semaines 
plus tard, le 11 novembre 1868, à la suite de tentatives faites pour 
broyer le calcul dont sa vessie était embarrassée, il était enlevé à la 
science, à ses nombreux amis, et aux pauvres, dont sa main bien-- 
faisante avait si souvent soulagé les misères ou guéri les infirmités f 



Sichel a laissé sur l'Entomologie les ouvrages suivants : 

1. — Travaux relatifs à la philosophie zoologique, à la zoologie et 
plus particulièrement à l'Entomologie; recherches philosophiques sur 
les questions de zoologie. 

1. — Considérations sur la fixation des limites entre l'espèce et la 
variété, tirées principalement de Tordre des insectes hyménoptères. 

2. — Sur la rareté relative de certains hyménoptères et sur la 
MutiUa incampMa et la Crocisa sculellaris. 

L'auteur, d'après ses observations, réunit en une seule espèce les 
MuHUa incompleta et distincta. (Annales de la Soc. eniom. de France. 
1852.) 

3. — Réunion des Polùtes biglumis^ X., GaUicus^ £., et Geofroj/i, 
Lepil. en une seule etpëce. (Ann. Sac. mtom. de Fr. 1854.) 
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4. — Note sur des Braconides, parasites de coléoptères. (Ann, Soc. 
enlom. de Fr. 1854.) 

g. — Rhophites bifoleolatus^ espèce nouvelle des environs de Paris. 
(Ann. Soc. entom. deFr. 1854.) 

6. — Note sur les Anthophora quadrimaciUata etpubescens. L'auteur, 
dans ce mémoire, réunit, à VAntoph. 4. maculata^ VAnth. mix!a, Lepel. 
qui n*est qu une variété du cf de cette dernière. 

Il réunit en môme temps les Ant. flaMlifera, Lepel. et pubescens, Fab. 
qui sont, la première le o*, et la seconde la ? d'une même espèce, (^nn. 
Soc, entom, de Fr. 1854.) 

7. — Description de r^cœwffes pe; Z<K, Doumerc. L'auteur rend à cet 
insecte, considéré d'abord comme nouveau, le nom de //^mtYeto florico- 
lator que lui avait imposé Gravenhort. (AtoL Soc. entom. de Fr. 1856. 
Bullet. p. 88, 89 et 96.) 

8. — Note sur la Cécydomie du froment et sur soli parasite. {Ann. 
Soc. entom. de Fr. 1856. Bullet. p. 8 et 38.) 

8. — Description de VAntophora Paswini^ espèce nouvelle. 

Obs. Celte espèce avait été décrite quelque temps auparavant par 
Smith (Catal. Hymenopt. Brit. Mus. 1853. 1320.2) sous le nom de 
Uabropoda ezonata. Mais Sichel fait observer avec raison qu'elle doit 
rentrer dans le genre Anthophora, ou que si Ton veut conserver le 
6. Habropoda, il faut comprendre dans cette nouvelle coupe toutes les 
autres espèces d'Anthophores dont les o* ont les pattes postérieures 
épaissies, telles que les A. femorata. L\tr. tarsata^ Sichel, etc. {Ann. 
Soc. entom, de Fr. 1856. Bullet. p. 9.) 

9. — Note sur les fourmis introduites dans les serres chaudes; mé- 
moire produit à l'occasion d'une petite Mtjrmicide d'Amérique qui s'est 
introduite et perpétuée dans les serres du Muséum de Paris. (Ann. Soc. 
entom.de Fr. 1856. Bull. p. 23.) 

10. — Note sur l'absence d'un système nerveux chez la Nemoptera 
usitanica, observée par M. L. Dufour. {Ann. Soc. entom. de Fr. 1856, 
p. 26.) 

11. — Description de l'ii&taattrttfcneû, espèce nouvelle deTenthredo- 
nide de li famille des Cimbicldes.(^nn. Soc.entom.de Fr. 1857; Bullet. 
p« 77, et Etuiêê hyménoptérologiqueê.) 
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12. — Sar les parasites de la Cecidomya tritid. Paris 1856. (Dans la 
notice publiée par M. Bazin sur cette Cécydomye.) 

13. — Description d'un Bombus lapidarius gynandroiuorphe. {Ann. 
Soc. entom. de Fr. 1858. Builet. p. 248.) 

14. •— Remarques et questions sur quelques espèces du genre 
Sirex. (Afin. Soc. mtom. de Fr. 1859. BuIIet. p. 83.) 

14. -* Diagnoses de quelques genres nouveaux. 

Ce travail n'était que le prodrome d'une monographie comprenant 
plusieurs genres» que l'auteur se proposait de publier. {Ann. Soc.erUom. 
de Fr. 1859. Builet. p. 212.) 

15. — De la chasse des Hyménoptères. Paris^ 1859. 

16. — Liste des Hyménoptères recueillis par H. E. BelUer de la 
Chavignerie, dans le département des Basses-Alpes, pendant les mois 
de juin, juillet et août 1858. (Ann. Soc. entom.de Fr. 1860, p. 215.) 

17. — Liste des Hyménoptères recueillis en Sicile par M. Bellier de 
la Chavignerie, en 1859. 

Obs. Ce travail contient la description d'un certain nombre d'espèces 
nouvelles. (Ann. Soc. entom. 1860, p. 749.) 

18« — Catalogue des espèces de l'ancien genre Scolia^ contenant Jes 
diagnoses, les descriptions et la synonymie des espèces, avec des remar- 
ques explicatives et critiques, parH.deSaussureet J. Siebel. Paris^ 1860. 
in-»> et pi. 

19. — Courtes remarques sur les moyens de conserver les collections 
enUmiologiques. 

Obs. Comme préservatif, l'auteur recommande surtout une solution 
de strychnine dans de Téther. {Ann. Soc. entom. 1861. p. 85.) 

20. — Observations byménoptérologiques : 
1^ Sur ïhylatoma formosa. 

2» Sur des Conopiens, parasites d'Hyménoptères. 
Obs. L'auteur en décrit deux espèces nouvelles. (Ann. Soc. entom. de 
Fr. 1862, p. 119.) 

21. — Sur le sexe des noms génériques Potistes^ Eumenes (Hyménop- 
tères) et des autres noms génériques terminés en es. 

(^n L'auteur prouve que ces noms doivent être masculins, suiv^mt 
l'usage de la langue grecque, il ajoute à ce petit travail la description 
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d'ane Douvelle espèce de Sphex. (Sph. henUpranna^ de Montéridéo, 
et de sa rariété le Sph. hemipyrrha. (Ann. Soc. enUm. de Pr. 1863 ) 

22. — Essai monographiqae sur le Bombus montanus et ses Tartétés. 
(Ânn. de la Soc. linn. deLyon, t. IL 1865, p. 421.) 

23. — Etudes hyménoptérologiques. Paris, 1865, in-8, contenaiH : 
i^ Essai d*uiie monographie du genre Oxaea^ Klug. 

2o Essai d'une monographie desgenres Phmganophora^ Westwood, 
et Conura, Spinola. 

30 Révision monographique, critique et synonymique du genre 
Mellifère Sphecodes. 

40 Révision du genre Slephanus (famille des EvArcroEs.). 

8« Abia aunUenta^ Sichel. (Nouvelle espèce deTenthredine.) 

Travaux de Sichel relatifs à la médecine ou à la chirurgie^ ou appliqués 
à r étude des maladies des yeux- 

A. MÉDECINE OGDLAmE. 

1. — Lettre adressée au docteur Canstatt , sur le fongus médullaire 
(rencéphaloïde) et le fongus hématode de la rétine, le glauoome et la 
cataracte verte opérable. Wûrtzburg, 1831, in-8». 

(En allemand) aux pages 62 et 63 de la thèse de Canstatt. 

2. — Leçons orales de clinique des maladies des yeux, faites i l'hôpi- 
tal Saint-Antoine, dans le service d'Auguste Bérard, pendant les années 
1833 et 1834. {Gazette des Hôpitaux.) 

3. — Propositions générales sur l'ophthalmologie, suivie! de l'his- 
toire de l'ophthalmie rhumatismale. Paris, 1833^ in-8«, 49 pages. 

Traduct. allemande par le D' P.-J. Philipp. Berlin, 1834, in-8<>. 

4. — Leçons cliniques sur les maladies des yeux 1836. {Gazette des 
hôpitaux.) 

5. — Mémoire sur la choroïdite ou inflammation de la choroïde. 
1836. {Journal hebdomadaire de médecine.) 

6. — Revue trimestrielle de clinique ophthalmologiqttedeM, Siebel. 
(Oct. nov. et déc. 1836 ) Mars 1837. (Publiée d'abord dans la Gazetu 
médicale dêParis.) 
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7. -* Traité derophtbalmie, de la cataracte etde Tamaorose, Paris, 1837, 
avec 4 pi. color. 

Traduction allemande 1838.— Traduction espagnole 1839,2 vol. in-8^. 

8. — De la paralysie du nerf de la 3« paire ou nerf moteur oculaire. 
1838. (Recueil des travaux de la Société médicale du département 
d'Indre^t'-Loire,) 

9. — Mémoire sur Tiritis syphilitique. 1840. {Journal des connais- 
sances médicales.) 

10. — Des amauroses chlorotique et asthénique et de leurs compli- 
cations. 1840. (Journal des connaissances chirurgico-médicales.) 

11. — Mémoire sur le glaucome* Bruxelles^ 1842, in-8% 260 p. 
(Publié d'abord dans les Annales d'oculistique.) 

12. — Notes sur le chémosis séreux, comme symptôme des tumeurs 
furonculaires des paupières. 1843. in 8^. (Journal des connaissances 
médicales pratiques, et Annales d^oculistique.) 

13. — Leçons cliniques sur les lunettes el les états pathologiques 
consécutifs de leur usage irrationnel, (i^^ et 2<» parties, Presbytie et 
Myopie.) Bruxelles^ 1848. in 8o. (Publiées d'abord dans les Annales 
d'oculisUque. 1848 à 1847.) Traduction anglaise par le D' H. W. Wil- 
liams. Boston^ 1850. in 8». 

14. — De la Spinthéropie ou Synchysis* étincelant (Spinthéropie : 
spinther, étincelle, et ops, vision) nom créé par Sichel. — A cette ma- 
ladie se rattachent les articles suivants. 

15. — Recherches sur la formation des paillettes mobiles et lui- 
santes, dans le corps vitré. 1845. (Journal de cfUi^rgie, et Annales d'ocu- 
UsUque. 1846.) 

16. — Note complémentaire sur le Synchysis étincelant. (Annales 
d^ocuUstique. 1846.) 

17. — Réflexions sur la Note de M. Stout relative à ces recherches. 
1846. (Annales S oculistique.) 

18.— Synchysis étincelant; extraction et examen microscopique 
des paillettes brillantes amoncelées dans la chambre antérieure. 1850. 
(Annales d^oculisiique.) 

19. — Note sur la Spinthéropie ou Synchysis étincelant. 1850. (An- 
nales d^ocuUstique.) 
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20. — Rectification relative à l'historique de la Spinthéropie. 1851. 
(Annales é^oculistUpie.) 

21. — Note complémentaire snr la Spinthéropie. 18S1. {Annales 
é^ocuUstique.) 

22. — Qaelques observations nouvelles de Spinthéropie. 1855. (An- 
nales cFocuUstique.) 

23. — Du danger de l'emploi des certains collyres mal formulés ou 
mal préparés. 1845. (Annales éFoculistique.) 

24. — Sur les idées prétendues allemandes dans l'enseignement 
ophthalmologique de M. Sichel. 1845. (Journal des connaissances mé- 
dicO'ChirurgicaleSf et Annales (ToculisUque.) 

25. — Recherches cliniques et anatomiques sur l'atrophie et la 
phthisie de l'œil. 1846. (Annales d'ocvlistique.) 

26. — Remarques sur l'emploi des préparations iodurëes dans les 
ophthalmies et sur les médicaments qui peuvent leur être substitués. 

1846. ((Journal des connaissances médicales pratiques,) 

27. — Mémoire sur quelques maladies de l'appareil de la vision (le 
clignotement, la névralgie oculaire et l'héméralopie) considérées sur- 
tout au point de vue de leur complication avec la conjonctivite. 1847. 
(Gazette médicale de Paris.) 

28. - Sur une forme particulière de l'inflammation partielle de la 
choroïde et du tissu cellulaire sous-conjonctival, et sur son traitement. 

1847. (Bulletin général de thérapeutique.) 

29! — Lettre sur un topique antiophthalmlque chinois. 1848. (Ga- 
zette médicale de Paris.) 

30. — Des principes rationnels et des limites de la curabilité des 
cataractes sans opération. 1848. (Bulletin général de thérapeutique.) 

31. — Sur une espèce de diplopie binoculaire musculaire non en- 
core décrite. 1848. (Revue médico-chirurgical de Paris.) 

32. — Sur une affection verruqueuse des paupières et du voisinage, 
liée à une diathèse lymphatique. 1848 et suiv. (Journal des connais- 
stmces médicales pratiques^ et Annales d^oculistique.) 

33. — Du Colobome iridien on iridoschima. (Publié par M. Fichte 
dans les Contributions à Vétnde des malformations de riris, Heidelberg^ 
1852.) 
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34. — Observations d'amblyopie presbytiqne, réunies surtout sous 
le rapport des variétés et des complications de cette maladie. 1853. 
(Annales d*oculîstique.) 

35. — De la choroïdite (ou mieux, rétino-choroïdite) postérieure. 
1859. (Gazette des hôpitaux). 

36. — De la corectopie ou déplacement de la pupille. 1859. (La 
France médicale.) 

37. — Mélanges ophthalmologiques. Bruxelles, 1866. (Extrait des 
annales d*oculistique.) 

38. — Nouvelles recherches pratiques sur Tamblyopie et Tamaurose 
causées par l'abus du tabac à fumer, avec des remarques sur Tamblyo- 
pie et Tamaurose des buveurs. 1865. (Annotes d^oculistique.) 

39. — De la coexistence de la cécité avec la surdité, et surtout avec 
la surdi-mutité. 1865. (Annales d'oculislique.) 

B. GHmURGR OCULàUlE 

40. — Du chalazion et des pflandes de Heibomius (follicules sébacés 
des paupières). 1833. (Gazette des hôpitaux.) 

41. — Sur le cancroïde épithélial (épithelioma) avec une observa- 
tion de cancroïde épithélial de la paupière inférieure droite, ayant 
exigé l'amputation de l'hémisphère antérieur du globe et l'ablation de 
la paupière inférieure. 1836. (La France médicale.) 

42. — Méthode simple et facile de faire des cataractes artificielles. 
1840. (Gazette des hôpitaux.) 

43 — Leucoma central adhérent de la cornée droite. Iridectomie la- 
térale externe pratiquée avec succès. 1841. (BuUeUn général de tlUra- 
peutique.) 

44. — Études sur Tanatomie^ pathologique de la cataracte. 1841. 
(VEsculape, gazette des médecins praticiens.) 

45. — Discussion avec M. Malgaigne, sur la nature et le siège de la 
cataracte. 1841. (Gazette des hôpitaux.) 

46. — Opération d'iridodialyse (décollement de l'iris) pratiquée avec 
succès, dans un cas d'oblitération complète de la pupille par une fausse 



Digitized by 



Google 



404 NOTICE 

membrane et on staphylôme iridien. 1841. {BuUeUn général de ihéra^ 
peutique.) 

47. — Mémoire sur .le staphildme pellucide conique de la cornée 
(conicité de la cornée) et particulièrement sar sa pathologie et son 
traitement, avec quelques remarques sur les staphylômes en général. 
1842. (Bulletin de thérapenUque, et Annales d'oculistique^ 2e yol. supplé- 
mentaire. 1843.) 

48. — Études cliniques et anatomiques sur quelques espèces peu 
connues de la cataracte lenticulaire. 1842 et 1843. {Gazette des hôpitaux 
et Annales d'oculistique,) 

49. — Note complémentaire sur la cataracte corticale. 1843. (Annales 
d'oculistique.) 

80. — De quelques accidents consécutifs à l'extraction de la cata- 
racte, et en particulier de la fonte purulente de la cornée et du globe 
oculaire; des moyens de prévenir ces accidents. 1843. (Bulletin général 
de thérapeutique.) 

51. — Sur la formation spontanée de pupilles artificielles. 1843. 
(Journal des découverts en médecine^ etc.) 

52. — Mémoire pratique sur le cisticerque observé dans l'œil bu- 
main. 1843 et 1844. (Journal de chirurgie^ et Annales d'ocuUstique. 
1847.) 

53. — Nouvelles observations sur le cisticerque observé dans l'œil 
humain. 1847 et 1854. (Journal de chirurgie.) 

54.^— Du cisticerque dans le tissu cellulaire sous-cutané des pau- 
pières. 1847. (Revue médico^irurgicale.) 

55. — Tableau des entozoaires observés jusqu'ici dans l'œil de 
l'homme et desSanimaux. 1855. (Journal de chirurgie) 

56. — Aphorismes pratiques sur divers points d'ophtbalmologie. 
1844 et 1846. (Annales d^oculistique.) 

(Sur l'encéphaloïde de la rétine. — Sur les effets de la strychnine.— 
Des différentes espèces de ptosis ou chute de la paupière supérieure. 
—Sur les taches Upomateuses des paupières non décrites jusqu'a- 
lors. — Sur le bruit]de cosse ou de gousse.) 

57. — MélanoseJ^dej] l'orbite consécutive à une mélanose cancéreuse 
du globe oculaire droit, laquelle avait nécessité l'extirpation de cet 
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organe, arec des considérations sur les mélanoses du globe et de ses 
annexes. 1844 et 184S. (Gazette des hôpitaux,) 

68. — Sur la sortie du corps Titré pendant ou après Textraction de 
la cataracte. 1845. {Bulletin général de thérapeutique,) 

89. — De la méthode opératoire qu'il conyient de choisir, quand des 
cicatrices de la cornée compliquent la cataracte. 184S. {Journal de 
chirurgie.) 

60. — Considérations pratiques sur Textraction des corps étrangers 
et particulièrement sur des morceaux de capsule fulminante qui ont 
pénétré dans Tintérieur du globe oculaire. 1848. {Annales d*ocuUs- 
tique.) 

61. — Études cliniques sur l'opération de la cataracte. 1848, 1846, 
1847. {Gazette des hôpitaux et Annales d*oculistique.) 

62. — Sur Tanchylops érysipélateux de Béer. 1848. {Journal des con- 
naissances médtco<hirurgales.) 

63. — Statistique des résultats de l'opération de la cataracte. 

64. — Essai préliminaire de statistique des résultats d'opération de 
cataractes. 1846. {Gazette des hôpitaux.) Voyez aussi les thèses de ses 
élèves : 

68. — DiNGÉ. Statistique des opérations de la cataracte, pratiquée 
d'après les indications rationnelles. PariSj 1853, in-4^ 

66.— DouHiG. Statistique des opérationsjde la** cataracte. Paris^ 
1888, in-40. 

67. — Bèauzon. Sur l'extraction linéaire de la cataracte. PariSj 
1864, in-40. 

68. — Arguello. De l'opération de la cataracte par extraction li- 
néaire. Paris, 1866, in-4«. 

69. — Mémoire sur les kystes séreux de l'œil et des paupières, ap- 
pelés vulgairement hydatides ou kystes hydatiques. 1846. {Archives gé- 
nérales de médecine,) 

70. — Sur la dislocation et l'abaissement spontanés du cristallin. 
Hambourg^ 1846. (En allemand. Oppenheim, Zeitschrift fur die gesamnUe 
Medicm.) — Travail réproduit en français dans plusieurs journaux. 

71. — Etude sur la cataracte grumeuse ou sanguinolente. 1847. 
Ga zette des hopUaux.) 
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72. — Considérations anatomiqaes et pratiques sur le staphyldme 
de la cornée et de i'iris. 1847. {Archives générales de médecine.) 

73. — Considérations sur l'introduction dans l'œil de corps étran- 
gers non métalliques. 1847. {Bulletin général de thérapeutique.) 

74. — Sur les corps étrangers métalliquesjntroduits dans l'œil. 
1847. {Bulletin général de thérapeudique,) 

75. — Recherches sur la manière dont se fait la cicatrisation de la 
plaie, après l'opération du staphyldme de la cornée et de l'iris par 
l'amputation totale ou partielle. 1848. {Annales d^oculistique.) 

76. — Considérations sur l'emploi des inhalations d'éther en chi- 
rurgie oculaire. 1847. {Journal des connaissances médico^hirurgicales.) 

77. — Mémoire sur Tépicanthus et sur une espèce particulière et 
non encore décrite de tumeur lacrymale. 1851. {Union médicale. — 
Annales d^oculistique.) 

78. — Note sur une espèce non encore décrite d'épicanthus, Tépi- 
canthus externe. 1853. {Union médicale.) 

79. — Cas d'épicanthus congénial interne et de ptosis atonique 
complets doubles, compliqués de strabisme convergent plus fort à l'œil 
gauche, et exigeant des modifications du procédé opératoire. 1859. 
{Union médicale.) 

80. — Note sur le traitement de Teclropion sarcomateux. 1851. 
{Bulletin de thérapeutique.) 

81. — Note supplémentaire sur l'ectropion sarcomateux. 1860. 
{Bulletin de thérapeutique.) 

82. — Mélanose de l'œil, extirpation; considération sur cette ma- 
ladie. 1851. {Gazette des hàpitaux. — Annales d'oculistique.) 

83. — Sur une espèce de tumeur lacrymale non encore décrite. 
1852. {Gazette des hôpitaux.) 

84. — Note sur le pince-tube pour l'extraction sclérolicale des cata- 
ractes capsulaires et des fausses membranes. 1852. {Annales d'ocu- 
lisUque^) 

85. — Iconographie ophthalmalogique avec 80 pi. color, — Paris, 
1852àl859,gr.in-4o. 

86. — D'un appareil ou bandage, contentif, destiné à diminuer le 
danger de l'écartemenl du lambeau, après l'opération de la cataracte 
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par la këratotomie; avec des cousidérations sur les autres modes opé- 
ratoires, 18S3. (Gazette des hôpitaux.) 

87. — Du symblépharoa, de l'aakiloblépharon et de leur opération. 
1853. {GazetU des hôpitaux.) 

88. — Du miiium palpébral. 1853. {Moniteur des hôpitaux.) 

89. — Obseryation de tumeur orbitaire annulaire des deux yeux. 
1853. (Gazette des hôpitaux). 

90. — Excroissance fongueuse causée par un crin implanté dans la 
conjonctive palpëbrale. 185Ï. (Gazette des hôpitaux.) 

91. — Observation de gangrène de la paupière supérieure droite 
avec gonflement sarcomateux de la conjonctive palpébrale^ survenue 
sans cause connue. 1854. (Annales d^oculistique.) 

92. — Du pseudencéphaloïde de la rétine. 1854. (Moniteur des hôpi- 
taux.) 

93. — De la curabilité de Tencéphaloïde de la rétine par l'atrophie 
et les moyens atrophiants. 1854. (Monileur des hôpitaux). 

94. — Procédé très-simple pour Topération du phimosis. 1855. 
(Bulletin de thérapeudique.) 

95. — Mémoire sur la cataracte noire. 1855. (Archives d'ophthal' 
mologie.) 

96. •— Mémoire sur la cataracte noire, par les docteurs Robin et 
Siebel. 1857. (Gazette médicale de Paris.) 

97. — Mémoire sur le staphylftme de la choroïde. (En allemand) 
1857. (Archiv fur Ophthalmologie.) 

98. — Matériaux pour servir à l'étude anatomique de l'ophthalmie 
périodique de la cataracte du cheval. 1861. (Annotes d^oculistiqueJ) 

99. — De l'ectropion, de son opération et de la blépharoplas- 
tie. 1858. (Annales d*oculistique.) 

100. — De la ponction sclérienne ou paracentèse scléroticale du 
globe oculaire, appliquée surtout à la guérison des hydrophtbahnies 
postérieure et totale. 1859. (La Clinique européenne.) 

101. — Remarques et observations cliniques sur la curabilité du 
décdlement de la rétine. 1859. (La Clinique européenne.) 

102. — Note sur un procédé mécanique simple et facile de remé- 
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dier à ane espèce fréquente d'entropion. 1800. (Bulletin de thérûpeu- 
UqueJ) 

103. Remarques pratiques sur Topératiaii de la cataracte cojigéniale 
et sur le cépbalostate, appareil serrant à fixer la tète pendant les opé- 
rations qu'on pratique sur les enfants. 1800. (Bulletin général de ihéra-- 
peutique.) 

104. — Tumeur sous-congéniaie causée par deux cils logés sous la 
conjonctive oculaire, après l'avoir trarersée. 1861. (La France mé- 
dicale.) 

106. -^ Sur une espèce particulière de délire sénile qui survient 
quelquefois après l'opération de la cataracte. 1863. (Union médicale). 

106. — Tumeur fibreuse cloisonnée (cystoscarcdme de Yirchow), 
très-volumineuse de l'orbite droite, ayant déplacé et atrofié le globe. 
Extirpation de celui-ci et delà tumeur. Guérison. 1865. (Annales é^ocu- 
lisHque.) 

107. — Lettre sur les indications de l'iridectomie et sa valeur thé- 
rapeutique. 1866. 

106. — De TEnucléo^xtirpation du globe, méthode mixte...., avec 
une observation de mélanose oculaire. 1867. (Gazette médicale de 
Paris.) 

109.— Considérations sur les kystespierreuxoucalcaires des sourcils. 
1867. (Annales d^oculistique.) 

110. — Du relâchement de la conjonctive, 1867. (Abeille médicale ) 

111. — Notice historique sur l'opération de la cataracte par la 
méthode de succion ou de l'aspiration. 1868. (Archiv fiir Ophthalmologiey 
publiées par M. de Graefe.) 

112. — Considérations sur Tusage et l'abus des préparations mercu- 
rielles, surtout dans les affections inflammatoires. 1846. — (Revue 
médicale.) 

113. — Note sur un rapport remarquable entre le pigment des poils 
et de l'iris, et la faculté de l'ouïe chez certains animaux. 1847. (Annales 
des sciences naturelles^ 3« série, zool., t. YIII.) 

114. — Observations d'un cristallin pétrifié, extrait sur le vivant. 
1844. (Ga%eite des hôpitaux.) 
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C. TRAVAUX D1VSR8 RELATIFS A l'HIST<»RE DE LA MEDECINE, 
A l'archéologie MÉDICALE, ETC. 

116. — Cinq cachets inédits de médecins oculistes romains. Parii, 
1845, in-8o (publié d'abord dans la Gazette médicale^ 1846). — Traduc- 
tion allemande^ par Leutbold, (Journal de chirurgie de Walther et 
Ammon^ 1845.) 

116. — Nouveau recueil de pierres sigillaires d'oculistes romains, 
pour la plupart inédites. Paris, 1866, in-8o. (Extrait des annotes 
d'ocuUstique.) i 

117. — Poème grec inédit attribué au médecin Anglaïas, publié 
d'après un manuscrit de la bibliothèque royale de Frapce. Parié, 1846 . 
(Publié d'abord dans la Revue de Philologie, 1866.) 

118. — Compte-rendu et Analyse, par M. Sichel , de l'opuscule 
suivant : Alix Ben^ha Monitorii oaUariorum spécimen, edidit Car.-Aug. 
Hille Dresde. 1845. (Annales d'oculistiquey 1847. — Journal asiatique, 
1867.) 

119. — Recherches historiques sur l'opération de la cataracte par 
succion ou par aspiration. 1847. {Annales d^oculistique.) 

120. Du traitement chirurgical des granulations palpébrales exposé 
dans un des livres hippocratiques. iSXid. (Annales d'oculistique. Extrait 
du t. IX de l'édition i'Hippocrate de Littré.) 

121. — Note complémentaire sur le même sujet. 1861. (Annales 
d^oculistique. — Hippocrate de Littré.) 

122. — nEPi ctios, Hippocrate, de la Vision. (T. K de V Hippocrate 
de Littré.) 

123. — Historiae Phthiriasisinternae verae fragmentum,Berlin, 1825, 
in-8o. (Esquisse citée par Burdach, dans sa Physiologie, et par Moquin- 
Tandon, dans sa Zoologie médicale.) (Fragment d'une Monographie dont 
tous les matériaux sont réunis et presque rédigés.) 
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D. TRAYAUX RELATIFS A L' ARCHÉOLOGIE PURE. 

124. Description d'une pierre gravée» avec des recherches sur les 
Dimlia et les Angeronalia des Romains. Paris, 1847, in-8<» et pi. (Extrait 
de la Ratnie archéologique, 1846, 1847.) 

125. — Recherches complémentaires sur la déesse Angérone et son 
culte chez les Romains. 1847. (Extrait de la Revue archéologique.) 

126. — Résumé des recherches sur la déesse Angérone et son culte 
chez les Romains. (Lu à la session de juin 1867, du Congrès scienti- 
fique de France, et inséré dans ses mémoires.) ' 

Sichel a laissé parmi ses manuscrits : 

1» Monographie sur les caries de VùrbUe. (Ouvrage entièrement 
terminé.) 
2<' Une foule de notes précieuses pour Tart de l'oculiste. 
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EXTRAITS 



DES 



PROCÈS-VERBAUX 



Séance du 11 janvier 1869. — Présidbngr de M. Mulsant. 



Le procès-verbal de la séance da 14 décembre 1868 est la et adopté. 

Le dtner annuel de la Société linnéenne est fixé au lundi 2K courant. 

M. Hedde donne lecture d'an travail ayant pour objet l'historique et 
l'appréciation du Darwinisme. Après avoir formulé en quelques mots 
l'idée même du système de Darwin, M. Hedde fait voir que cette idée 
n'était pas nouvelle dans la science. Buffon, Robiquet, du Maillet, au 
XYin* siècle, Lamarck et Geoffroy Saint-Hilaire avaient affirmé la 
variabilité des espèces; quelques-uns même croyaient à leur mutabi- 
lité; mais^en général, les preuves qu'ils apportaient à l'appui de leur 
opinion, manquaient de la igueur scientifique exigée en pareille ma- 
tière. 

Darwin a le mérite d'avoir observé et coordonné un grand nombre 
de faits. En reprenant la thèse de ses devanciers, il l'a étayée sur une 
base solide. 
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En définitive les lois de la variabilité spécifique sont acquises à la 
science. Dans quelles limites s*accrolt cette yariabilité? est-elle assez 
élastique pour déterminer la transformation d'une espèce dans une 
autre? C'est l'opinion de Darwin, que M. Hedde défend en citant les 
autorités scientifiques qui s'y sont ralliées. En 1865, M. Dumortier, 
un de nos membres, tout en rendant justice aux travaux de Darwin, 
contestait la lëgitimilè de ses déductions. M. Hedde lui opposa les 
affirmations de M. Naudin, et surtout la déclaration remarquable 
faite par M. Hooker, dans la réunion des savants anglais à Norwich. 
M. Hooker s'est surtout attaché à démontrer que les doctrines de 
Darwin ne sont pas contradictoires aux croyances religieuses. C'est ce 
qu'avait déjà reconnu en France M. l'abbé Moigno l'un des savants 
distingués de l'Europe. M. Ch. Lyell, après avoir longtemps combattu 
le Darwinisme, a fini par se rendre à l'évidence des faits, et en est 
aujourd'hui un des plus ardents défenseurs. M. Hedde termine en 
rappelant les dernières paroles de M. Hooker qui doivent servir de 
guide aux savants: c'est sur le champ de la physique et non delà 
métaphysique que doit désormais se livrer la grande bataille des 
savants sur l'origine des espèces. 

Cet extrait ne peut donner qu'une analyse incomplète du travail de 
M. Hedde, qui soulève une foule de questions importantes. 

M. Hoffet signale, dans les Mémoires de la Société des naturalisées 
de Riga^ un article relatif à l'enseignement des sciences naturelles. 
Il examine les diverses méthodes employées et les apprécie. 

M. Mulsant lit un chapitre de ses Souvenirs du Mont^Pilat» 

Sont admis comme membres titulaires : MM. Seguin (Louis), d*AD^ 
nonay; Gourdiat (André), de Tarare. 



Séance du 8 février 1869. — Présiornge de M. Mulsant. 

Le président donne lecture de la circulaire ministérielle qui an- 
nonce, pour le mardi après Pâques, la distribution des récompenses 
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aux Sociétés savantes. Cette circulaire reproduit les dispositions des 
années précédentes. A la suite de quelques observations sur Tirapor- 
tance de ces réunions el de la manière dont sont accueillis les mémoi- 
res destinés à la lecture, plusieurs membres se font inscrire. 

M. Malmazet donne quelques explications cur les ravages exercés 
dans les Indes par les serpents venimeux, qui ont fait périr, rannéc 
précédente, dans un royaume de ce pays, un très-grand nombre de 
personnes. Il entre dans quelques détails sur leurs formes, leurs habi- 
tudes, et sur les divers préservatifs employés contre leurs morsures. 

M. Hedde ajoute à ces communications quelques autres faits, dont 
quelques-uns lui sont personnels. Contrairement à l'opinion de M. Mal- 
mazet^ il croit à l'invulnérabilité de la Mangouste, à qui Tinstinct 
aurait fait connaître l'usage d'une plante qui annihile les effets du 
venin. Le Guaco est, dit-on, employé avec succès par les indigènes de 
l'Amérique contre les morsures des Crotales. M. Mulsant rappelle les 
mœurs du Secrétaire, de ce singulier rapace qui rend de si grands ser- 
vices dans les environs du cap de Bonne-Espérence, en y détruisant les 
serpents de toutes espèces. 

M. Malmazet présente une plante originaire de la Californie, qui 
peut se conserver presque indéfiniment, même lorsque elle présente 
les apparences de la sécheresse : C'est la rose de Jéricho. 

M. Hedde rend compte du bel ouvrage que vient de publier M. Dumor- 
tier, sur le terrain infra-liasique et le lias inférieur. L'auteur appuyé 
principalement sur les diverses espèces de fossiles les bases de sas 
divisions. Cet ouvrage remarquable est orné d'un très-grand nombre 
de planches dessinées et imprimées avec soin. 

Sont admis comme^ membres titulaires: MM. Jacquemet (Raoul); 
Ebrard (Sylvain), d'Unieux ; Vidal (Maurice); Desgrand (Vincent), à 
Rosentbaly prèsWarwich (Australie); le docteur Magaud (Jules); le 
docteur Gay ; Côte (Claude-Ferdinand). 
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Séance du 8 mars 1869. — Présidence de H. Mulsant. 



Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 

M. Nuisant lit une notice nécrologique, sur Tun de nos membres 
décédés, M. le docteur Siebel, le plus célèbre des oculistes de Paris, et 
l'un des premiers hymenoptérologistes de l'Europe. Notre illustre et 
très-regretté confrère n'était pas seulement un spécialiste, il avait une 
connaissance profonde des langues, lisait l'bébreu et l'arabe et par- 
lait presque toutes les langues de l'Europe. 

Cette lecture provoque unç discussion intéressante sur les mœurs 
des Cerceris et autres insectes fouisseurs, 

M. le docteur Monin offre à la Compagnie, de la part de H. le docteur 
Reudet, un opuscule intitulé: Réflexions sur DUu et Vàme humaine. 



Séa$ice du 12 avril 1869. — PnÉsmENCB db M. Mulsant. 



Le procès-Terbal de la séance précédente est lu et approuvé. 

H. le docteur Monin lit un rapport sur l'ouvrage offert par M. le 
docteur Reudet et intitulé : Réflexions sur Dieu et Fâme humaine. 

Ce rapport écrit avec le charme spirituel que M. le docteur Monin 
fait briller dans tous ses travaux, excite yivement l'intérêt de la Con^- 
pagnie, et fait apprécier le mérite de l'opuscule de M. Reudet. 

M. le docteur Jutet, l'un des représentants de la Société linnéeune 
au Congrès scientifique de France, ouvert à Montpellier le 1'' décem- 
bre 1868, donne lecture d'une partie de son compte-rendu. 

Après avoir dit avec quel accueil gracieux les Lyonnais avaient été 
reçus par M. Paulin Blanc, avocat et bibliothécaire de la ville de 
Montpellier, il fait la narration détaillée de l'excursion faite à Cette, le 
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5 décembre, par la section des sciences natarelles. Il décrit le trajet de 
Montpellier à Cette, aux divers points de vue historique, géographi- 
que, topograpWque, géologique, agricole et commercial. 

Après avoir présenté un abrégé de l'histoire de Cette, et esquissé i 
grands traits sa topographie, son aspect et ses ports, il donne d'inté- 
ressants détails sur le commerce des blés^ la préparation des morues, 
la manipulation et l'expédition des vins, qui acquièrent des qualités 
qui les font rechercher, grâce au traitement raisonné de cuvage et de 
concentration par évaporation et non à des préparations ctiimiqnes 
souvent dangereuses. M. Jutet entre dans des détails intéressants sur 
le musée Doumet, riche en collections de tous genres; il termine par 
une visite à Tun des bâtiments de l'État. 

Dans une prochaine lecture, M. Jutet s'occupera plus spécialement 
du Congrès, de son organisation et des travaux qui l'ont occupé, et il 
terminera par une étude sur la ville de Montpellier, considérée sous 
le point de vue scientifique. 

M. Mulsant présente la monographie des PiluIiforme8,et Ut la partie 
historique relative aux mœurs et aux habitudes de ces insectes, dont 
les Byrrhes forment le genre le plus connu. 

Il offre en son nom et en celui de M. Godart la descrij^on d'une 
Coccinellide nouvelle (Hyperaspis Teinturieri). 

Sont admis au nombre des membres titulaires : MM. le docteur Reu- 
det; le vicomte de Saporta, à Aix (Bouches-du-Rh6ne) ; Martin (Albert); 
Tavernier, directeur de la Compagnie du gaz; Billood (Gabriel). 



Séance du 10 mai 1869. — Présidence bb M. Mulsant. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 

M. le président donne lecture du 'décret impérial du 30 mars 1869, 
qui institue un prix annuel de mille francs, dans chaque circonscrip* 
tion académique, pour le meilleur ouvrage composé sur l'histoire, 
l'archéologie et les sciences. 

Une année, le concours aura lieu sur l'histoire, Tannée suivante sur 
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les travaux archéologiqaes, et la troisième sur les sciences, et ainsi de 
suite, tous les trois ans. L'histoire commencera la série. 

Un deuxième prix de trois mille francs est également fondé. Il doit 
être décerné par le Comité des travaux historiques, à Paris, à l'on- 
vrage le plus méritant parmi ceux qui auront été couronnés dans 
les concours académiques. 

A ce décret est jointe une lettre de M. le Recteur, invitant la Société 
linnéenne à nommer un membre pour le jury qui sera composé des 
délégués des Sociétés savantes, et des membres choisis par le Ministère. 

Les travaux doivent être présentés le 30 juillet prochain. 

Sont admis seulement les travaux publiés depuis trois ans. 

Le président consulte la Société sur le lieu et le jour à choisir pour 
la promenade champêtre. On décide qu'elle aura lieu, le? juin, à Bourg 
et à la forêt de Seillon. 

M. Jutet présente à la Société un tableau offrant une classificatioa 
ingénieuse des coléoptères. 

M. Débat prend la parole pour remercier la Compagnie de l'accueil 
bienveillant fait par les divers membres, à ses conférences sur la 
Gryptogamie. Il développe brièvement la marche qu'il a suivie dans ses 
leçons publiques. 

Ce savant partage d'abord les Cryptogames en vasculaires, compre- 
nant les fougères et les rhizocarpées, et en cellulaires, embrassant les 
mousses, les champignons, les lichens, les algues et les moisissures. 

Les organes de reproduction de ces végétaux inférieurs sont main- 
tenant bien connus, grâces aux travaux de MM. Thuret, Derbès, 
Solier, etc. 

Les cryptogames vasculaires possèdent pour organes des spores, qui 
mis en terre, se développent en une lame foliacée, de forme diverse, 
suivant les familles, mais le plus souvent en cœur, et portant, dans le 
sinus, un corps nommé archégone. Les spores des fougères doivent être 
considérées comme des plantes rudimentaires et non comme des 
graines. 

Beaucoup de cryptogames possèdent plusieurs sortes de fructifica- 
tions dans la même espèce. Les Sphagnum en ont deux sortes; quel- 
ques champignons, quatre ou cinq sortes. Les Ernsiphe ont un 
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Mycélium composé de filaments dirisë en 4 — 6 articles. Plas tard, ils 
produisent des globules renfermant des sacs, qai contiennent plusieurs 
spores. Ce sont ces deux états qui ont reçu les noms d'erysiphe et d'oi- 
àium^ et que présentent presque toutes les espèces de ce genre. Cest 
ce grand nombre de moyens de reproduction qui rend compte de la 
facilité [avec laquelle se multiplient ces végétaux inférieurs et des 
ravages qu'ils exercent. 

Les Tuher ont des spores intérieures contenus dans des sacs. Ce sont 
ces spores qui forment les marbrures que Ton voit dans Tintérieur 
des tmffes, qui présentent aussi des espèces de lacunes, dont Fusage 
n'est pas encore bien défini. Le genre Tuher de de Candolle correspond 
maintenant à plusieurs familles, au nombre de cinq, divisées en the- 
easporées et basiKosporéen. 

M. Débat indique un procédé nouveau pour cultiver et reproduire 
les truffes, procédé qui consiste à semer des glands de chêne dans un 
terrain déterminé et à une distance voulue les uns des autres. Quel- 
ques années après, on arrache une partie des jeunes plants. On renou- 
velle deux fois l'opération et au bout de six à huit années les truffes- 
commencent à apparaître dans le sol. 

La Société discute ensuite sur la maladie nouvelle dont la vigne est 
attaquée dans quelques cantons du Midi. On l'attribue à un insecte qui 
attaque le cep lui-même dans ses parties souterraines. 

H. Mulsant présente en son nom et en celui de M. Godart la descrip- 
tion d'une espèce nouvelle du genre Somoplatus )S. Fulvus). 



Séance du 14 juin 1860. — Présidbnci de M. Mulsant. 



Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 

Le président donne lecture d'une lettre adressée à la Société par 
MM. les organisateurs de l'Exposition universelle à Lyon, pour de- 
ounder l'appui et le concours de notre Compagnie. La Société dédde 
que ce concours ne peut être que moral ; et M. le président désigne 
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M. Pallias pour représenter la Société dans les séances d'organisation 
du Comité de TExposition. 

M. le docteur Frestier fait observer que la coopération des membres 
de la Compagnie pourrait être utile dans un certain nombre de cas, 
en soulevant ia discussion de certaines questions d'un intérêt vital 
pour notre ville; telle est la question de la maladie des vers à soie. 
Quelques personnes attribuent ce fléau au greffage des mûriers. Du 
reste, M. Pasteur se livre à ce sujet à des expériences qui élucideront 
peut-être la question. 

M. le président lit une communication du Journal de VagricuUnre 
demandant à être annoncé dans nos Annales. Il n'est pas ddnné suite i 
cette proposition. 

M. le docteur Frestier donne une analyse du cours sur l'élec- 
tricité qu'il a fait au palais de Saint-Pierre pendant l'hiver. Notre 
confrère a débuté par des considérations générales sur le fluide élec- 
trique répandu dans tous les corps de la nature, se manifestant par des 
actes remarquables, surtout chez les animaux, et causant presque tous 
les grands cataclysmes de l'univers. 

Il y a deux sortes d'électricité : Tune astrale ou atmosphérique, et 
l'autre tellurique; chacune d'elle a son rôle. La première est un prin- 
cipe de vie chez tous les êtres organisés; la seconde préside aux lois de 
la nature morte. D'après ces distinctions, Télectricité statique ou atmos- 
phérique doit servir presque exclusivement au traitement des maladies, 
et la dynamique ou tellurique doit s'appliquer aux actes mécaniques 
et auY réactions de laboratoire. Cette idée était celle des anciens prêtres 
égyptiens, quand ils cherchaient à faire réagir la vie, chez les malades, 
à l'aide de leurs fluides vitaux, à l'instar de l'entraînement mesmérien, 
lequel est venu dans un temps qui touche au nôtre. M. Frestier a fait 
une revue rapide des hommes remarquables qui se sont signalés à 
diverses époques dans cet ordre d'idées et de faits. Thaïes, Hippocrate, 
Paracelse, Albert le Grand, saint Thomas, Bacon, Franklin qui le pre- 
mier donna l'idée du paratonnerre, enfin Galvani qui flt apparaître la 
force électro-motrice, et Volta, qui lui donna son application, par le 
moyen des piles. 

M. le docteur Frestier a étudié l'électro-magnétisme ou action des 
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courants sur les aimants et des courants snr les coarants, le magnétisme 
terrestre et les lois des aimants qni complètent les lois électriqaes, le 
mesmérisme, son action posilive et négative, ses principes, ses appa- 
reils éleclro-magnétiques et magnélo-électriqaes. La préférence a été 
donnée à ces derniers, bien qu'ils produisent du fluide dynamique, et 
soient par conséquent très- inférieurs aux machines d*électricité sta- 
tiques. Est venue ensuite la description des machines de rotation avec 
les changements dus à M. Beckensteiner. Un parallèle entre ces deux 
sources d'électricité, donne les résultats suivants : 

lo L'électricité statique est expansive et agit à distance : c'est l'élec- 
tricité atmosphérique et celle des machines de rotation. 

La dynamique est moléculaire et ne peut agir à distance, d'où, la 
nécessité de découvrir les parties malades, dans le traitement élec- 
trique. 

2<» La seconde préside aux lois de la nature morte ; elle décompose 
l'eau ; tandis que l'électricité statique la recompose. Cette expérience 
vulgaire en chimie, aurait di\ donner l'éveil aux savants, par les effets 
opposés de ces deux grandes forces en apparences semblables. 

30 L'électricité statique procure les sensations les plus variées, depuis 
la plus agréable et la plus douce, jusqu'à la douleur intolérable. L'élec- 
tricité dynamique opère seulement des commotions plus ou moins 
fortes. 

i^ L'électricité statique entraîne des parcelles ou efiOuves des corps 
mis dans sa sphère d'action, tels que les métaux ou métalloïdes, mais 
surtout les fluides vitaux nerveux de l'organisme de l'opérateur, qui 
Joue un si grand rôle dans la méthode, par contact ou animalisation, 
employée par M. Beckensteiner. 

L'électro-dynamique au contraire ne peut s'associer à aucun corps, 
sans faire courir du danger au malade aussi bien qu'à l'opérateur. 

Examinant ensuite les organes électriques de l'homme, M. le docteur 
Frestier distingue l'axe ner\eux (cerveau et moelle épinière) qu'il 
nomme piles cérébro-spinales, et les glandes ou corpuscules de Pacini. 
De la première source fluidique dépendent toutes les actions de la vie 
animale, tandis qu'à la seconde serait réservée la sécrétion de l'électri- 
cité du sentiment, ce qui explique les perceptions subtiles telles que 
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celles des. filons, des trésors, des sources, et le classement des corps 
électro-chimiques, en dehors des données de la science, par des sensi- 
tifs sans induction (phénomènes odiques de Reichenbach) ; le pendule 
magnétique de Bœhr vient confirmer tous les faits odiques. 

Les courants naturels éleclriques sont centrifuges chez l'homme, 
et centripètes, cliez la femme. Ces courants naturels expliquent les 
fluides sympathiques et antipathiques, et sont les causes probables des 
stérilités exemples de lésion, et dune foule d'autres effets non encore 
expliqués. 

L'électricité statique joue un rôle constajiimcnt favorable dans tous 
les âges de l'homme, spécialement chez les vieillards, dont elle piévient 
ou dissémine les congestions passives ; elle est donc une cause impor- 
tante de longévité; car, sans ces maladies, l'homme doit suivre au 
moins la loi de vitalité des mammifères, laquelle vent qu ils vivent cinq 
fois la période de leur croissance. L'Age de Thomme pourrait donc être 
fixé au minimum à cent ans. 

M. le président donne lecture d'une note de H. Charles des Moulins, 
dans laquelle il rectifie un énoncé erroné qu'il avait donné à la doctrine 
dite Jordanienne sur l'espèce chez les végétaux, disant que H. Jordan 
était partisan de la constance des formes chez l'espèce. M. des Moulins 
explique que, dans ce cas, il a entendu le mot espèce dans le sens 
linnéen, et non dans celui de M. Jordan, qui considère comme espèces 
ce que beaucoup de botanistes ne regardent que comme des formes ou 
variétés de l'espèce. M. des Moulins se montre, à la fin de cette note, 
complètement opposé à la théorie Darwiniste, et déclare qu'entre l'école 
de M. Jordan et celle des spécifications ordinaires, il n'y a d'autre point 
de séparation qu'une notion différente de l'espèce, tandis que le oui ou 
le non les séparent des Darwinistes. 

M. Mulsant présente en son nom et en celui de M. Rey la description 
de quelques nouvelles espèces de coléoptères. 

La Société s^dmet au nombre de ses membres titulaires H. deBoissieu 
(Maurice) deSaint-Chamond. 
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Séance du 12 juillet. — Présidence de M* Mvlsant. 



Le procès- verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. Léon Olphe-Galliard, dans une note envoyée à la Société, annonce 
avoir tu un exemplaire du Syslema omithologiœ de Latham> de l'édition 
de 1809, qui n'a jamaisétémise en circulation. Cette édition fut volée à 
l'auteur et Texemplaire en question fut donné en hommage par l'édi- 
teur à M. Alonzo Pean, à qui M. Galliard est redevable de cette commu- 
nication. 

M. le docteur Frestier rapporte avoir observé dans les intestins d'une 
anguille des vers qu'il considère comme appartenant à la famille des 
tœnia. M. Bonnes dit que depuis longtemps on a signalé la présence de 
diverses espèces de vers dans les intestins des poissons. Ceux qui pro- 
viennent du lac de Genève, en fournissent souvenl des exemples. 

H. Mulsant présente à la Société un travail sur les CoréUes^ et fait 

m 

passer sous les yeux des membres un carton renfermant un certain 
nombre de ces hémiptères, disposés d*après la classification qu'il a 
adoptée. Quelques-unes de ces espèces sont remarquables par les singu- 
larités de leurs formes. 

M. Nuisant parlant ensuite des divers parasites qui vivent aux 
dépens des animaux, fait connaître les mœurs de quelques espèces 
d'œstres. M. Bonnes dit à ce sujet avoir prouvé Tidentilé de l'œstre du 
cheval et de celui du bœuf que l'on croyait constituer deux espèces dif- 
férentes. 

M* le docteur Forestier, pour compléter ce qu'il avait dit dans la 
séance précédente relativement à l'élerlricité, examine les relations 
thérapeutiques des divers métaux avec les principaux groupes des 
maladies connues. Il attire surtout l'attention sur l'eau d'or ou le nou- 
vel or potable de M. Beckeinsteiner, dont les effets hygiéniques et l'ac- 
tion sur les engorgements de la matrice et des yiscères en général sont 
remarquables. M. Forestier montre ensuite que les idées des anciens 
alchimistes sur les rapports des astres avec les métaux, et sur leur 
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inflaence à l'égard des maladies, ne mëriteDt pas peut-être le discrédit 
dans lequel elles sont tombées de nos jours. 

Sont admis comme membres titulaires de la Société : MM. Delorme 
(François), deLyon;Borlholey (Martial), propriélaireàMomant(Rbdne); 
Thierrat (Philippe), de Lyon. 



Séance du 15 novembre 1869. — Présidence de M. Mulsant. 



La lecture du procès-verbal est ajournée à la prochaine séance. 
M. Allard a la parole pour rendre compte d'une excursion faite en 
Auvergne dans les en\ irons du Mont Dore, en compagnie de M. Tabbé 
Girodon. Il décrit les beautés pittoresques des lieux qu'ils ont parcourus, 
et entre surtout dans des détails très intéressants au point de vue de 
rhistoire naturelle. Le moment semblait être peu favorable sous le rap- 
port entomologique. Du moins les recherches faites en battant les bran- 
ches des arbres, en fouillant les arbres morts, n'ont pas produit des 
résultats bien remarquables. 11 n'en a pas été ainsi, sous le rapport des 
plantes. La flore s'y est montrée pleine de richesses, malheureusement, 
en raison de la saison avancée, un petit nombre seulement de végétaux 
se trouvaient encore en fleurs. Cette flore est remarquable par sa 
variété. On y retrouve des espèces vivant sur le littoral de la Méditerra- 
née, circonstance assez singulière, qui s'explique par l'existence de 
sources salées, dans quelques-unes de ces localités, notamment à 
Saint-Nectaire. 

M. Allard termine l'esquisse très-intéressante de son voyage, en don- 
nant quelques détails sur les mœurs des habitants de certaines localités, 
mœurs qui paraissent remonter assez loin dans le passé. Les habita- 
tions, d'une simplicité toute primitive, consistent en cavités creusées 
dans une sorte de tuf et disposées en étages. 

M. Mulsant annonce qu'il espère prochainement recevoir des œufs de 
saumon et des truites des grands lacs, et en offre à l'avance à ceux 
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d'entre les membres qui voudraient concourir avec loi au but d'en 
peupler nos rivières et notre fleuve. 

^ La Société admet au nombre de ses membres titulaires H. L. de Hey- 
den, de Francfort-sur-Mein. 



Séance du Ai décembre 1869. — Présidence de M. Hulsant. 



Les procès- verbaux des deux séances précédentes sont lus et adoptés. 
L'ordre du jour appelle le renouvellement des membres du bureau. 

Sont renommés : président, M.Mulsant; vice-président, M. Perroud; 
secrétaire général, M. Millière; secrétaire-archiviste, M. Débat ; tréso* 
rier, M. Guichard. Les conservateurs sont élus par acclamation. 

M. le président lit la liste des membres de la Compagnie, pour noter 
les changements survenus dans les adresses. 

Il rappelle ensuite que le jour de Tan, auront lieu les visites ofScielles 
à M. le Sénateur et à M. le Recteur, et il invite les membres qui vou- 
dront bien se réunir au bureau, à se rendre dans le local de la Société 
à onze heures et demie, le 1®' janvier prochain. 

Sont admis au nombre des membres titulaires : H. Prost (Achille), 
de Lyon ; M. Kunckel (Jules), aide-naturaliste, au muséum de Paris. 
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